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première à en profiter. Par 
rintermédiaire <le la société 
Ariaaespace, eUe vient d’arra- 
cher an lapon deux com- 
maades qui normalement 
■fondent pas dA hd revenir : 
des sociétés japonaises voit en 
effet confier trois satellites, en 
1988, à la paissante fnsée 
Ariane-4. Arianespace fait 
assises preuves sur le marché 
rippon, le tarmrâème da monde 
après celai des Etats-Uds et 
de FEserope. 

La piiale doit être amère 
poar les responsables des acti- 
vités spatiales américaines, qra 
voient leur concurrent le plus 
sérienx faire état fm carnet 
de commandes de 10 nffiards 
de francs, représentant le lan- 

sateifites. 

Un désappointement 
d*antant pins grand oie 
iEorope fait des émules. Qd 
eût ern qne b Chine se venait 
confier u jour la mise sur 
orbite de satellites américains ? 
EDe est pourtant en pomjwr- 
lera avec la société américaine 
Teresa pour lancer, dès Famée 
prochaine, deux sateffites de 

engins, Palapa B-2 et 
Westar-4, avaient été repêchés 
«fans Fespace par la navette 
américaine Dtaovery en 198C 
Ils sont aqjomraFInd la pro- 
priété da gronpe d’assurances 
britamriqoe Lloyd’s, cpd poar- 
rait les céder contre 50 nal- 
fions de doBan. 

Depuis deux ans déjà, Pékin 
a proposé à plusieurs reprises 
de mettre sur orbite des satel- 
fites occidentaux par ses pro- 
S lanceurs. En iidn 1985. 


représentants de la déléga- 
tion chinoise an Salon aéronan- 
tiqne dm Boaget avaient fiait 
savoir ifrib étaient en ffiscas- 
skm avec sept c lient s potentiels 
« d’Amériqoe dn Nord, 
iTEvope et d'Asie ». Us propo- 
safcut, disaient-ils, des coûts de 
lancemwit moins élevés « que 
ceux des antres fusées pré- 
sentes sor le marché ». Un 
contrat de 30 millions de 
francs qne les Suédois ont 
récemment signé avec Pékin 
poar le lancement par une 
fnsée Longue Marche-2 du 
petit satellite Mail Star donne 
d'ailleurs une idée des bas prix 


Ce n’est qn’on défaut, mais 9 
clairement qne le mar- 
ché des lancements, long te mp s 
contrûlé par les Etats-Unis et 
l'Europe, doit rapidement 
s'élargir et devenir le lien «Time 
ipre con c urre nce. Les Soviéti- 
ques ont également proposé, à 
aa prix compétitif, Ions ser- 
vices à Forgamsatk» interna- 
tionale de satellites maritimes 
Inmarsat). 

■ Enfin les Japonais, qni 
aujourd'hui ont recours par 
pragmatisme à la fusée euro- 
péenne Ariane, seront demain 
ou adversaire de taille avec leur 
lanceur H-2 capable, mais en 
1991 seulement, de perfor- 
mances équivalentes à celles 
d’Ariane- 4. Dans un tel 
contexte, il ne faut donc pas 
'étonner que le nouvel adnd- 
istratenr de la NASA, 

. James Fletcher, ancien 
tron de F Agence spatiale 
léricaine entre 1971 et 1977, 
iresse aux pouvoirs publics 
-êrfeains et aux clients 
fontids pour les assurer que, 
la NASA a remis en question 
a programme spatial depuis 
explosion de Challenger, h 
avette volera de nouveau dans 
ix-fant mois. 


M. Edouard Balladur va annoncer 
une baisse générale des taux d'intérêt 


Le gouvernement doit annoncer , le jeudi 
15 mai , une baisse des taux d r intérêL Le 
taux de base bancaire devrait faiblement 
reculer tandis que la rémunération des 
livrets de caisse d’épargne pourrait perdre 
1,5 et peut-être même 2 points. L’INSEE, 
dans sa note de conjoncture publiée lundi. 


s’inquiète justement des taux d’intérêt 
réels élevés , qui découragent l’investisse- 
ment et risquent de faire manquer à la 
France la chance offerte peu la baisse des 
cours du pétrole et l’accélération de la 
croissance dans les autres pays industria- 
lisés. 


LA RÉFORME DE L'AUDIOVISUEL 


Chaînes 

Les deux princi pa ux synd i c a t» do rauifiowfauel pubBe 
ont lancé un appol è la tfrèva générale sur la* chaînes do 
racBotéiévision pour la mer c redi 21 mai afin da protester 
contre las projeta de privatisation. Une première réunion 
mtt rm m iat é ri eëa a au Bail, lundi 12 ma», tous la présidence 
da M. Chirac- ... 

par ANDRÉ FONTAINE 


La politique économique du 
gouve r ne m e n t est-elle trop pru- 
dente, fiait-elle manquer an pays 
la chance exceptionnelle qne 
re pr é se ntent la baisse des prix 
pétroliers et l’accélération de la 
croissance dans les pays industria- 
lisés, en RFA notamment ? 

Cette question est posée. A 
l'extérieur du gouvernement, par 
ceux qui estiment que M. Balla- 
dur n’en fait pas assez : prix insuf- 
fisamment libérés, taux d’intérêts 
trop élevés, déficit budgétaire 
trop Important. A l’intérieur 
même du gouvernement où, 
jusqu’à une date récente, certains 
se déclaraient partisans d’une 
politique radicale, mettant à pro- 
fit — brutalement — la dévalua- 
tion du franc pour renforcer la 
rigueur, assainir les comptes 
publics, favoriser lès entreprises. 
Cette rigueur postulait d’évidents 
sacrifices : fiscalité pétrolière 
alourdie, prélèvement social de 
1 % rétabli, opérations vérité des 
tarifs publics. 


L’impression causée à l’étran- 
ger, l’effet modérateur produit sur 
la demande intérieure auraient 
permis une baisse rapide et peut- 
être importante des taux d’intérêt 
réels, condition nécessaire — 
semble-t-il — d’une forte reprise 
des investissements et de la 
modernisation de notre économie. 

Cette stratégie n'a pas été rete- 
nue par M. Balladur. Celui-ci a 
estimé que la droite n’avait pas 
été élue pour refaire le plan d’aus- 
térité de mars 1983 (des pro- 
messes précises et répétées ont été 
faites concernant la baisse des 
impôts). Le ministre de l’écono- 
mie et des finances craignait sur- 
tout qu’une telle démarche ne 
fasse renaître les anticipations 
inflationnistes récemment dispa- 
rues en France. Bref, sous les 
apparences du changement (libé- 
ration des changes, annonce des 
privatisations), c'est la poursuite 
de la politique Bérégovoy de lutte 
prioritaire contre l’inflation qui a 
été choisie. 


Le débat n’est pas pour autant 
cWs, et l’INSEE vient d’une cer- 
taine façon de le relanoer en 
publiant une analyse peu encoura- 
geante de la situation de l’écono- 
mie française en ce printemps 
1986. Certes tout n’est pas négatif 
dans ce qne dit l’Institut de la sta- 
tistique. Mais sur l'essentiel, les 
choses ne vont pas bien : notre 
industrie ne cesse de perdre des 
parts de marché dès que la 
demande intérieure retrouve un 
niveau normal, ou plus exacte- 
ment semblable à celui de f étran- 
ger. Sauf à empêcher pendant des 
années la consommation de pro- 
gresser en France au même 
rythme que dans les pays indus- 
trialisés — le différentiel voulu 
par Jacques Delors, - notre 
industrie semble condamnée à 
perdre du terrain par rapport à ses 
concurrents. Encore n’est-il pas 
certain qu’une rigueur prolongée 
donnerait de brais résultats. 

ALAM VBWH0LE8. 

(Lire la suite page 36.) 


D ANS tous les pays démo- 
cratiques d'Europe, la 
presse écrite relève 
deptss longtemps de la pro- 
priété privée. Ne font plus 
exceptio n à la règle, è notre 
con na is sa nce, que la Wiener 
Zéitung qié appartient, an vertu 
d'une vieüte tradîtion, au gou- 
vernement autrichien, et un cer- 
tain nombrade journaux portu- 
gais dont la nationa&sHtkxi des 
banques, après la révolution des 
ceBets» a transféré la propriété 
à l'Etat, lequel an est <T aSeurs 
plutôt embarrassé. Il y a aussi, 
bien sûr, au Vatican rGsssrve- 
tora romano. Il n'y a plus ce 
qu'on appelait en Espagne la 
presse du «mouvement» (fran- 
quiste), puisque le gouvame- 
mem socràfist» de Felipe Gonza- 
lez l'a privatisée en douceir. 

la situation est toute défé- 
rente dans la domaine de 
TaudiovisueL Dans tous les 
pays de cette même Europe 
démocr a tique, cale du Cornai 
de l'Europe plus la Finlande, à 
r e xc ep t ion du Luxembourg (1), 
8 existe au moins .un canal 
pubic de télévision et au moins 
un ramai public da ratfio. Dans 
doue da ose pays, pour la TV, 
dans dot, pour la radto, le ser- 


vice public est en position de 
monopole. Et si pour l'une 
comme pour rature ce n'est 
plus la cas en France, c’est 
parce que les gouverne me nt s 
socMstn de Pierre Mauroy et 
de Laurent Fabius l'ont voulu. 

- B faut avoir ces faits en tâta 
lorsque l'on cherche à se faire 
une opinion sur le statut qui 
devrait être, demain, celui da la 
radio et de la télévision. SI 
r existence d'un audiovisuel 
pubêc est si générale, alors que 
l'écrit est si g énéra l ement privé, 
i doit bien y avoir raie raison. 
Ou plusieurs. Pas nécesswe- 
ment toutes bornes. Pas néces- 
sairement non plus toutes mau- 
vaises. Mais B fout bien voir 
aussi que presque partout le 
statu quo aa trouve ou va se 
trouver bientôt remis en ques- 
tion. 

(lire la suite page 9.) 


(1) Le Gland-Duché contrôle la 
Compagnie luxembourgeoise de 
tOédzfFosk» par le biais de la nomi- 
nation de mb piéridete - tomo- 
b o ai geo» - et de son administnt- 
tenr dfl ft g o é — frappai» —.qui se 
peuve n t être désignés sans son 
accord ... 


La Yougoslavie malade 
de ses 

Le Mmn (oomeamt yougoslave p n o i fr a ses fonctions le 
wnèteû 16 mû. B sera dirigé per M. NEksfic, qû saccède à 
M”* Pfauàac, eu pouvoir depuis quatre sas. 

Ce changement d’équipe intervient à an moment oà le 
Yougoslavie, déjà gravement affectée par la crise économique, 
traverse de aérienses difficnltés pofitiqees. 

' ' vaches maigres, ces assemblées 

De notre envoyé spécial jalouses de leurs droits et ces délé- 
“ gâtions à multiples niveaux ne 

Belgrade. - Franchement, ça guèrete poütiqra de 

ne va pas très fart~. mais ce n’est d “ cl P lm< ! inianaèn ou de rés- 
ous lavande déprime du radian - tnict ura bon mdustoicUe. Elles ont 
nemetnt, des privations, des cou- “ engendré leurs propres 
pures d’électricité, traversée 0 y a bureancraties et des circuits de 
trois ans, lorsque la Yougoslavie d4c “ IO ° parallèles à Davras les- 
- sans Tito - a dû se rendre à *£*1* P° nvoir “ * cho,t P“ 
révidence qu’elle avait trop long- nécessairement aux mieux quah- 
teznps vécu à crédit. Belgrade plutôt à ceux qui dispo- 

savoure aujourd'hui les douceurs «ait d’amis - bien placés ». 
d’un inintemps tardif mais chaud, Nicolas Stojanoyic, membre de 
les terrasses des calés débordent, la présidence de la Ligue des oom- 
on trouve à peu près de tout dans maoïstes, refuse de parler de 
les magasins, et l’essence ne man- «crise» de l’autogestion, mais 
que pas pour faire rouler les Zas- admet volontiers qu’il y a «déra- 
tawas. tes samedi et les dimanche, page» et «stagnation», chacun se 
vers les « weekendltsas » des envi- préoccupant plus de ses intérêts 
rons_ les plus immédiats que d’améüo- 

A condition. WM de mfae. nr l’cffia cirt Jkl^eil de 
d’en avoir les moyens. Car si la réduction. Le respect de « crf- 

Yougoslavie vit mieux m crise, , objeet J&L 

citent a éliminé m les sym? çontTOte’ pour jm, la condition 
tômes m les causes. Llnflatiim tufeau développement de 

tourne autour de 100 %, près d’un ••*oa"*onm m 
travailleur sur sept est sans ALAIN JACOB, 

emploi, et la dette extérieure, 

même ri elle a été réécheknmée, (Un la suite page 6) 

continue à imposer au pays un 
très lourd fardeau financier. 

Ken sûr, on se débrouille, 
comme dfoiUeure les horaires de 
travail eu vigueur dans le pays 
vous y encouragent, puisque s’il 
faut être à sou poste le matin dès 
sept heures, sinon phu tôt, c’est 
pour être libéré vers trois heures 
de raprès-mïdi. Regardez alors ce 
■qui se passe, par exemple, sur la 
route de Voïvodine, & travers la 
fertile plaine de Pannonie : vous y 
v errez plus de monde dans les 
champs que dam la matinée, qui 
à sarcler, qui à labourer, qui à 
couper de rberbe pour ses lapins. 

O ds sent fort, pourtant, le brico- 
lage — quand le «second travail» 

ne tourne pas à la combine — et 11 
n’est pas de- conversation, à Bel- 
grade, où l’ou ne vous explique 
que le système tourne mal et 
qu’« il faut que çaehange ». 

Quai exactement? L'autoges- 
tion et scs lourdeurs sont à l’occa- 
sion mises en cause. En période de 


La succession de M. 
à la tête du PCF é§ 


Vf TkàÈÀi 





Wyx iêsooBüéTf < 

Ifi-rori CHAPEAU/ '■K. 

HE T’âJQOIÊJE.WS, J 
•• Avec iss finis, 

NOOS TE GAq&egONS; 




M. Georges Marchais a 
annoncé, le lundi 12 mai, au 
début de la réunion du comité 
centra] du Parti communiste 
consacré aux «mutations de la 
classe ouvrière», qu’a avait «pris 
depuis longtemps * la « décision 
personnelle - de ne pas être candi- 
dat à la prochaine élection prési- 
dentielle. Il a jugé souhaitable 
que le PCF désigne son futur can- 
didat * dans des rappro- 

chés ». Cette intervention inatten- 
due du secrétaire général a été 
rendue publique dans l’après-midi 
par un communiqué du bureau de 
presse du PCF. 

Les «rénovateurs», qui mili- 
taient en faveur d’un congrès 


extraordinaire du parti, peuvent 
tirer quelque satisfaction de cette 
décision. Celle-ci annonce, . en 
effet, que la succession du secré- 
taire général est, à plus ou moins 
long terme, ouverte et qu’un 
débat stratégique est, an moins 
implicitement, accepté par la 
direction eUe-méme. Le retrait de 
M. Marchais, figé de soixante- 
cinq ans, candidat du PCF à 
l'élection présidentielle de 1981 et 
tête de liste anx élections euro- 
péennes de 1979 -et 1984, est 
apparu aux membres du. comité, 
central comme signifiant qu’une 
page commence à être tournée. 

(Lire page? l’article 
de PATRICK JARJŒAU. ) 
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L'analyse des relations 
hommes femmes d'hier 
à demain. 



PAGE 2 

Carrefour 
du développement 

Des dîmes et des tergiver- 
sations autour d'un châ- 
teau en Sologne. 

PAGE 32 

Cannes 86: 
deux événements 

«After hours», de Martin 
Scorsese, et e le Sacrifice», 
fAndrei Tarkovski 
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République sud-africaine 

UN ENTRETIEN AVEC BREYTEN BREYTENBACH A PRETORIA 

<€ J'ai été frappé par l'anxiété et le fatalisme des Blancs » 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Contrairement à 
ce qu’Ü avait déclaré en 1983, l'écri- 
vain Breyten Breytenbach est re- 
tourné en Afrique du Sud, trois ans 
et demi après avoir été libéré de pri- 
son. Ce • terroriste albinos ». qui a 
purgé sept années dans les geôles de 
Pretoria est venu chercher le prix de 
littérature afrikaans qui lui a été dé- 
cerné au mois d'avril par l’hebdoma- 
daire Rapport pour son recueil de 
poèmes écrits en détention, Yk ( le 
Monde du 15 avril). 

Dissident afrikaner, rebelle à son 
peuple, Breyten Breytenbach est re- 
venu au bercail parce qu’il pense 
qu'en raison de sa notoriété, il peut 
favoriser une prise de conscience, 

• une sensibilisation des - jeunes 
Blancs » qui déclenchera « les 
forces de la création ». Celui qui se 
définit comme • un Africain sud- 
africain de langue afrikaans blan- 
châtre. avec la nationalité fran- 
çaise ». a reçu un accueil 
enthousiaste au coeur même de la ci- 
tadelle afrikaner : Pretoria. Il n'a 
pourtant pas mâché ses mots contre 

* l’Etat sud-africain illégitime, illé- 
gal et totalitaire ». 

A la Ho de son séjour de plus de 
trois semaines dans « ce paradis 
perdu ». le « mouton noir • est ren- 
tré à Paris, où il vit désormais. 
Avant de repartir, il nous a confié 
ses impressions sur cette » expé- 
rience intense » que furent (es re- 
trouvailles de souvenirs, d'endroits 
et d'amis chers, mais surtout sa vi- 
sion du pays déchiré, après une si 
longue absence. « J’ai été frappé de 


de changement, de transformation, 
de prise en main de leur propre des- 
tin. de leur propre légalité, qui est 
très avancé Un processus qui n’est 
pas bien coordonné, qui n’est peut- 
être pas forcément très clair, ni 
dans ses buts, ni dans les méthodes 
utilisées, mais qui est irréversible. 
Plus jamais. l’Afrique du Sud ne 
pourra revenir en arrière, là où je 
l’ai laissée en 1982. » 

Parallèlement, Breyten Breyten- 
bacb a été frappé par • le désarroi . 
le manque d’objectifs, l’anxiété, la 
peur et Je fatalisme des Blancs ». 
» On a vraiment l’impression d’as- 
sister à l’écroulement de l’hégémo- 
nie du système de l’apartheid, du 
point de vue idéologique tout au 
moins, comme protection idéologi- 
que. et que cela a été fait entière- 
ment sous la pression, face au ras 
de marée noir. Ce n’est pas venu de 
l’intérieur. Les Afrikaners ont été 
obligés de changer. La carapace a 
été craquelée par cette force noire 
de l’extérieur. Et cela donne des ré- 
sultats assez curieux ». 


Les étudiants-zombies 


voir à quel point il y a eu comme 
une espèce de glissement de 
conscience parmi la majorité des 
Sud-Africains [les Noirs]. Je crois 
qu’il y a véritablement un processus 


LES CONSEILS PROVINCIAUX 
SERONT ÉLUS SANS 
«AUCUNE RESTRICTION 
RACIALE» 


Le gouvernement sud-africain a 
rendu public, lundi 12 mai, un plan 
de réorganisation administrative à 
l'échelon provincial qui aura pour 
effet de décentraliser le pouvoir et 
d'en faire partager la responsabilité 
aux Noire. M. Chris Hennis, minis- 
tre du développement constitution- 
né! et do plan, a déposé oe projet, 
qui concerne les quatre provinces du 
pays (Transvaal, Le Cap, Natal et 
Etat libre d’Orangc), devant 
l'assemblée blanche du Parlement 
du Cap. 

Les gouvernements provinciaux 
actuellement en place, a-t-il indiqué, 
seront remplacés, à compter du 
1 er juillet prochain, par des adminis- 
trateurs et des conseils provinciaux 
directement désignés par le pouvoir 
central. Selon ce projet, qui sera 
soumis au vote de l’Assemblée dans 
les semaines à venir, aucune « res- 
triction raciale » ne présidera désor- 
mais au choix des membres des 
conseils provinciaux. 

La limitation des pouvoirs dont 
disposaient jusque-là les Noirs au 
niveau municipal (dans les town- 
ships) a provoqué un mécontente- 
ment grandissant de la majorité 
noire et, en vingt mois de troubles, 
l’érosion de ce pouvoir municipal. 
Celui-ci est aujourd'hui inexistant 
dam» bon nombre de cités noires, à la 
suite de la démission massive des 
édiles municipaux accusés par 
l’opposition de collaboration avec le 
pouvoir blanc. - (AFP.) 


Une espèce de fanatisme 


Collection Bien-Être PAYOT 


Dr François Boureau 
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Contrôler 
votre douleur 



La santé 
primale 


Préface du professeur J. Cambler 
Apprendre à faire face à CotWT^ sejMratruitet 


une douleur rebelle -so F 


se cultive la santé - 80 F 


De ses brèves retrouvailles avec son pays natal , 

Y écrivain mal-pensant de la communauté afrikaner 
tire une angoissante conclusion. * 

Les Noirs ont « beaucoup avancé 
dans la prise en main de leur destin » 
mais se réclament dans la confusion 
d’une ANC qu’ils ignorent et qui reste un « mystère ». 


Les Blancs, apeurés, renonceront plus volontiers 
à l’apartheid qu’à leur monopole du pouvoir. 
Et tous glissent vers un chaos «à la libanaise ». 


Le poète, âgé de quarante-sept 
ans, a donné des conférences à_ tra- 
vers le pays, notamment à l'univer- 
sité afrikaner de Stellenbosch, près 
du Cap. n a été surpris par l’abdica- 
tion des étudiants, leur impuissance, 
leur paralysie. « Us attendent que 
quelque chose leur arrive d’en haut : 
Que quelqu’un leur donne la solu- 
tion. leur dise: « Certes. l’apartheid 
est mort. » Ils sont d’accord, ils sa- 
vent. Ils sont coupables : mca culpa, 
mais qu’esi-ce qu’on va mettre à la 
place de cela ? Je leur al dit : Mais 
dressez-vous bon Dieu ! C'est vous 
les jeunes, vous pouvez faire quel- 
que chose avec vos propres vies, à 
condition de les prendre en main, 
vous-mêmes. J'avais l’impression de 
parler devant presque deux mille 
zombies, travaillés par ce qui se 
passe dans leur pays mais n’ayant 
aucun moyen de sortir de l’im- 
passe. » 

Breyten Breytenbach parle 
d*« horizons bouchés ». 11 reconnaît 
que ce n'est pas facile pour un Afri- 
kaner de » se couper • de l'ortho- 
doxie, car « toute sa vie est une 
structure, une pyramide ». et parce 
qu'il n'y a pas • d'endroit au monde 
où le défi se pose de façon aussi pré- 
cise ». Il évoque cette propension à 
i'autodestruction, au suicide collec- 
tif . le - syndrome de Massada ». 


Breytenbach, qui a franchi le pas, 
lui, et a payé d'un lourd tribut son 
rôle de frano-tireur, sait de quoi iJ 
parle, « Les lignes de fracture qui 
étaient dissimulées au nom de 
l’unilé commencent à se faire voir 
de façon plus claire, constate-t-il. Il 
y a dans ce contexte-là une passibî- 


Ja mesure où l’on peut dire que la 
majorité veut faire quelque chose, 
car on parle dans l’abstraction, c'est 
d’isoler au maximum ceux qui sont 
au pouvoir pour que lorsque cette 
confrontation aura lieu il y ait le 
moins de dégâts possible. • Faut-il 
alors appliquer des sanctions au gou- 
vernement de Pretoria 1 - Cest une 
arme tactique à utiliser avec sou- 
plesse. car une fols la machine en 
marche, c'est comme le Titanic, U 
lui faut des kilomètres pour s’arrê- 
ter. Il faut cependant établir un cor- 
don sanitaire autour du pouvoir. 
Les Afrikaners ont. je crois, déjà été 
bousculés par les sanctions prises. 
Les sanctions renforcent Je senti- 
ment d’insécurité. Les Afrikaners 
sont hantés par la notion de rejet de 
la communauté internationale. • 

En fait, Breyten Breytenbach est 
convaincu que son peuple fera tout 
pour se maintenir aux commandes. 
» Les Européens, dit-il, sous- 
estiment le côté machiavélique des 
Blancs de ce pays. Je crois que 
parce que les Blancs sont des gens 
gentils, hospitaliers, raisonnables 
souvent, prêts à écouter, tolérants, 
travaillés par des doutes, on ne se 
rend pas compte qu’il y a derrière 
tout cela, dans une grande mesure, 
pas entièrement bien sûr. une espèce 
de fanatisme, une volonté d’aller 
jusqu’au bout, non pas pour forger 
quelque choe de nouveau, pour 
créer, meus pour se maintenir. Ils 
n’ont jamais pu concevoir autre 
chose. Tout ce qu’ils ont fait c’est 
autant de tractations, autant de ma- 
nipulations. pour garder par tous 
les moyens possibles le pouvoir. * 

« Je crois profondément, poursuit 
Breytenbach, que Ton a un peu ou- 
blié qu 'il y a une période décisive de 
T histoire du monde où les Afrika- 
ners n’étaient pas présents. L’âge de 
raison, lorsque l'Europe et T Améri- 
que ont commencé à s'éveiller aux 
droits de T homme, aux considéra- 
tions humanitaires, disons la der- 


La politique du pire 


mère moitié du siècle dernier Jusque 
vers les années 30. les Afrikaners 


lité. une chance pour ce que j'ap- 
pelle les forces vives parmi les Afri- 
kaners eux-mêmes — et il y en a — 
de s’engager, de prendre parti de fa- 
çon efficace dans ce processus de 
transformation. Mais il ne faut pas 
se faire d’illusion, on ne va pas 
transformer les Afrikaners, on ne va 
pas tirer avec soi la majorité d’entre 
eux, ce n’est pas vrai du tout. Je 
crois qu’on ne va pas éviter un 
conflit, une confrontation. Le pou- 
voir aimerait que cette confronta- 
tion ait fieu à un moment où il au- 
rait un maximum de soutien de 
l’extérieur et peut-être une base 
plus large à l’intérieur, en incorpo- 
rant les métis et les Indiens. » 

«■ Je crois que ce que la majorité 
[notre] aimerait pouvoir faire, dans 


étaient isolés. Au vingtième siècle, 
ce petit peuple a refait surface, 
adoptant Its techniques modernes, 
mais, profondément, ils n’ont pas 
vécu l’histoire du libéralisme, ni 
même la possibilité de penser autre- 
ment qu'il y a cent cinquante ans. 
J’ai vraiment l’impression parfois 
que les Afrikaners - et j’en fais 
partie — sont un peu les reliques de 
l’histoire, des gens très gentils mais 
avec une culture de base statique, 
qui n’a pas bougé du tout. Là- 
dessus s’est greffe un délire âvillsa- 


Au cours de son séjour, oet écri- 
vain maudit, brebis galeuse d'un 
troupeau soudé par ses certitudes, a 
constaté une militarisation à ou- 
trance du pays, notant que mainte- 
nant « chaque jeune Blanc est inséré 
dans une structure d’autorité en 
fonction de laquelle il réagit ». Une 
militarisation qui est, à l'heure ac- 
tuelle, roulement banalisée. La pré- 
sence des soldats dans les townships 
fait partie du paysage quotidien. 
L'an dernier, trent-cinq mille mem- 
bres du contingent ont été déployés 
dans quatre-vingt-seize cités noires, 
• L’Etat est obligé de se servir de 
son armée, souligne Breytenbach, 
comme d’une force d’occupation 
dans son propre pays. » 


A TRAVERS LE MONDI 


YOUGOSLAVIE 

Procès de vingt-sept Albanais 
du Kosovo 


Belgrade. - Le procès de vingt-sept Albanais accusés d'avoir 
fondé une e association illégale hostile à la Yougoslavie » s'est 
ouvert, le lundi 12 mai, à Pristina, capitale de la province autonome 
du Kosovo, où une agitation nationaliste persiste depuis cinq ans. 
Salon l'acte d'accusation, les vingt-sept militants auraient com- 
mencé à se regrouper en 1984 autour de la plate-forme des 
c marxistes-léninistes du Kosovo », une organisation illégale qui 
souhaite que le Kosovo se voie attribuer le statut de République 
fédérés. Depuis le début du mois d'avril, plus de trente personnes 
— sur une centaine arrêtées — ont déjà été jugées dans diverses 
villes de cette province. Au total, plus de mille personnes ont été 
condamnées au Kosovo depuis 1981 pour nationalisme ou sépara- 
tisme. — (AFP. Reuter.} 


LIBAN 


La Pologne serait prête 
à participer à la FINUL 


Beyrouth (AFP.) — La Pologne est prête â participer £ (a Fonce 
intérimaire des Nations unies au Liban (FINUL), a affirmé, lundi 
12 mai, M. Samih Baba, chef du département politique du mmistèra 
libanais des affaires étrangères. Dans une déclaration publiée par 
l'Agence nationale d'information (AN1. officielle), M. Baba a précisé 
que * As ministère libanais dos affaires étrangères déposait tf infor- 
mations selon lesquelles la Pologne est prêta è participer à /a FINUL 
et à assurer le remplacement du contingent de tout pays ayant 
manifesté son intention dû mettre un terme i sa participation è 
cette force, notamment le Sénégal et la France a. La finance, qui 
avec environ mflte cinq cents hommes, a te plus haut taux de parti- 
cipation et assure notamment la logistique de cette force, a mani- 
festé récemment se volonté de ne plus supporter seule ces charges 
logistiques. 


La violence aussi se banalise. 
1 600 morts en un peu moins d'un an 
et demi 143 en avril, 171 en mats. 
• On peut toujours dire, fait remar- 
quer Breytenbach, que dans toute 
situation prérêvo l u lionnairc ou ré- 
volutionnaire, ou de guerre civile, 
que c’est inévitable, mais il semble, 
à mon sens, et c’est ce qui est le plus 
grave, que ceux qui sont au pouvoir, 
qu’ils le veuillent ou non - et je 


crains malheureusement qu’il y ait 
une certaine volonté pour cela —, 


une certaine volonté pour cela —, 
ont provoqué une situation où tous 
les conflits latents montent à la sur- 


face, qu’ils soient politiques ou eth- 
niaues. J’ai presque l’impression 


leur justifié par une interprétation 
parfaitement délirante de la reli- 
gion calviniste qui. bien sûr, a pro- 
voqué tout de suite des débats au 
sein même des Afrikaners, mais 
aussi des différences très profondes 
avec les Noirs. 

• Et ce qui était au fond une his- 
toire de conquête est devenu une 
histoire de séparation, une histoire 
mélangée avec des rêves d’adminis- 
tration pour le bien même des 
Noirs, donc forcément l’ignorance, 
car la séparation ne peut provoquer 
que l’ignorance, et lorsqu'on part 
sur un mauvais pied avec un délire, 
je ne vois pas comment Ton peut 
comprendre ce que Ton est en train 
de faire. L'ignorance crée la peur, 
espèce de cercle vicieux où Ton doit 
se renforcer de plus en plus dans 
des limites très définies, pour pou- 
voir maintenir sa position. Je ne 
vois pas comment on peut l’expri- 
mer autrement. » 

Breyten Breytenbach ne conteste 
cependant pas que des progrès aient 
été accomplis. Mais il fait la distinc- 
tion entre le changement voulu, qui 
peut servir de - force motrice ». et le 
changement forcé, qui est « une 
adaptation après coup ». * Il ne 
faut pas faire Terreur, indique-t-il, 
de ne pas voir l'importance de cer- 
taines mesures ni de sous-estimer 
l’abolition des • pass Mais la 
réalité de base, qui n’est pas tou- 
chée par les réformes, c’est le 
contrôle politique, te monopole du 
pouvoir, politique et économique. Je 
crois qu'ils ne sont pas près d’y tou- 
cher. Je crois même qu’ils sont prêts 
à abolir l’apartheid si c'est dans le 
but de mieux conserver ce qui pour 
eux est TessentieL • 


niques. J’ai presque l'impression 

? u'on est en train d’hypothéquer 
avenir de façon irrémédiable. Et 
que cela va tout droit vers une es- 
pèce d’écroulement, une anarchie 
telle qu'on la voit au Liban. Je ne 
vois pas comment on peut faire 
marche arrière. Même si on arrive 
un jour à avoir un gouvernement 
majoritaire, même un gouvernement 
ANC. comment T ANC va-t-elle 


faire pour reprendre en main le 
pays ? C’est terrible ! 

» Il y a une frustration qui est de 
plus en plus canalisée dans les voies 
violentes . Je suis certain que le gou- 
vernement pense que cela sert sa 
cause de laisser se dégrader ta si- 
tuation. en pensant que ce serait une 


preuve objective que ces gens-là ne 
peuvent diriger le pays car fis sont 
en train de s’entretuer. » Un vieux 


thème utilisé par la classe diri- 
geante, qui veut que ce soit l'arrivée 
des Blancs le pays qui & mis fin 
aux luttes tribales. Ce qui ne l'empê- 
che pas de se poser des questions sur 
le type de gouvernement qui sera 
mis en place une fois « la libéra- 
tion » achevée. 


de façon authentique lesaspirations 
du peuple sud-africain, mais je ne 
peux aller plus loin que cela. Je sais 
aussi que l’ANC, tel qu’il existe ac- 
tuellement. est un grand mystère 
pour la plupart des gens et peut-êzre 
pour lui-même Dans tes tùmées Où, 
lors de réunions avec le Congrès na- 
tional africain, pour nous amuser, 
nous mettions une chaise vide avec, 
devant, un carton • ANC ». Où est 
T ANC ? Cétaît pour blaguer, mais 
c’est encore vrai » 

Breytenîwcb poursuit : « Tout 
cela doit être élaboré, travaillé. 
Mo i. pour ma part . J'ai toujours 
considéré que si je peux y contri- 
buer un tout petit peu, ce serait en 
essayant de provoquer un dialogue 
au sein de formations d’opposition, 
afin que nous arrivions progressive- 
ment à clarifier ce que nous voulons 
vraiment faire. Sinon, nous risquons 
d’assister à Técroulemcnt d’une cer- 
taine orthodoxie pour la voir rem- 
placée par une autre. Ce serait ca- 
tastrophique, bien sûr. » 

Pourquoi cette panne d’idées, 
cette absence de solution de re- 
change, cette carence de réflexion ? 
Pour Breytenbach, l'apartheid est le 
principal responsable. « C’était tel- 
lement facile d’être contre T apar- 
theid qu ‘en soi c'était presque suffi- 
sant. Le fait d'itre contre était, en 
soi. un programme politique. Par 
exemple. Tetkmriti en Afrique du 
Sud est une réalité. Les peurs, 
même si elles ont été provoquées 
par un système de répression féroce, 
existent II faut en tenir compte, 
d’une certaine façon. Les différences 
culturelles existera. Est-ce que 
l’ANC. l’UDF. TAZAPO. ont réel- 


lement essayé d’en tenir compte, 
fiti-ce pour les démythifier ? 

• Nous avons été empêchés de ré- 
fléchir à des solutions de rechange. 
Le pays est tellement polarisé qu'on 
ne peut prendre en considération la 
position de l’autre. Nous étions en- 
tièrement d'un côté ou entièrement 
de l’autre, parce que les pôles 
étaient extrêmement éloignés. » 
Pour Breytenbach, ce * vide de pen- 
sée innovatrice » a provoqué un blo- 
cage catastrophique. 

C’est un® des raisons pour les- 


Le «mystère» de l'ANC 


» Il y a un assez grand décalage 
entre I' ANC, la pensée de l'ANC, la 
réalité de l'ANC, ses structures, ses 
cadres, son implantation et ce que 
les gens pensent être l’ANC, disons 
sa popularité. Il y a une identifica- 
tion massive avec l'ANC. Par exem- 
pte. on voit partout ses drapeaux, 
on entend ses chants, mais ces gens- 
là ne savent pas ce que c’est que 
T ANC L’ANC né contrôle pas ces 


gens-là, n’est pas implanté, n'a pas 
les cadres nécessaires, n'a pas de 
programme clair pour pouvoir 
même donner l’initiative nécessaire, 
donner la direction qu'il faut suivre. 
Cette vaste identification est renfor- 
cée par le fait que le gouvernement 
insiste en désignant l'ANC comme 
T ennemi numéro un, en répétant que 
ce sont des monstres. Le pouvoir est 
en train de légitimer l'ANC aux 
yeux de tout opposant. » 

» L’ANC, c’est pour moi Torgani- 
saxlon authentique, qui représente 


quelles l’écrivain exilé pense que 
l'apartheid a été castraicor et qull 
faut maintenant * saboter» cette 
notion d'identité culturelle à la- 
quelle se cramponnent les Blancs, 
afin de les ameqer à dialoguer avec 
les Noire. Il a été un des premiers à 
le faire, en déclarant que * les Afri- 
kaners sont un peuple bâtard avec 
tau langue bâtarde et une nature 
bâtarde ». Dialogue ou lutte à mort, 
plongée dans un abîme de violence 
dont nul ne peut sonder la profon- 
deur, telle est la seule alternative. 

MICHEL B OLE-RICHARD. 
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Etats-Unis 

REGAIN DE POPULARITÉ POUR M. NIXON 

Le a sage » de Saddle-Rîver 


Pgs tro is. anciens présidents 
dae Etats-Unis encore en vie, celui 
qia tiw* le mieux le râle est - qui 
rôtir au? « incontestablement 
M. Richard Nbcon. M. Gerald Ford 
est aussi discret depuis qu*fl « 
quitté la Maison Blanche qu'à 
r époque où a l'occupait. Quant à 
M. Jbnmy Carter, H continue. 
dTncamer. pour son malheur, tout 
ce dont r Amérique, aujourd'hui, 
ne veut pas : la faiblesse, rindéct- 
•tan et la perte de prestige. 

Après que l que » dures armées 
d’opprobre. M. Nixon, au 
contraire, tient, quant à lui, de. 
plus en plus ta vedette. Le maga- 
zins Newsweek perle même cette 
semaine de le « réhabilitation # de 
l'homme du Watergate at 
annonce spectacula ire men t son 
«retour» sur le devant de fa 
scène. L’Intéressé parait « sur- 
pris *d a ce regain de popularité, 
auquel, si Ton er* croit certains 
confidents, il aurait pourtant 
méthocfiquemant travaillé depuis 
te sombre jour d*août'1974 où fl 
abandonna ses fonctions pour 
éviter le pire : Tlmpeachment par 
le Congrès, un procès et peut- 
être. la prison. Jaunis, avant kii. 
président n'avait connu pareflle 
humiliation. 

Si le pardon officiel devait être 
prompt - un mdls après cette 
démission, ML Gerald Ford évitait 
à son prédécesseur le ban cf infa- 
mie, - celui du peupla américain 
fut nettement plus long & se des- 
siner. R est désormais acquis. 
Salon tn sondage GaSup, 54 % 
dss persnrmnB interrogées sont 
prêtas aujourd'hui è l'accorder à 
M. Nixon. Elles n'étaient que 
46% en 1982 et 35 %en 1 976. 
Et quatre personnes sur dix le ver- 
raient bien aotarcer de nowaàu 


une fonction -publique, telle, per 
exemple, Ceife d'ambaeeadeu’. 

. A soixante-treize ans, une tsfie 
idée n'enc ha nte absolument pas 
r ancien bâte de ta Maison Blan- 
che. Les mondanités. M en a eu 
plus que son lot, en tant que vice- 
président, puis président des 
Etats-Unis, et Fun désavantagés 
qu'B voir à sa situation actuelle 
est précisément de pouvoir y 
échapper. En revanche, 1e râle de 
conseiller occulte et privilégié du 
gouvernement, qui parait être te 
sien auprès de M. Reagan, lui 
convient tout è tait. 

Dé sa résidence de Sadcte- 
River. dans le New-Jersey, 
Ml Nixon suit attentivement ta 
marche du monde et t ra ns m et au 
président les réflexions qu'elle ka 
inspire. H lui a ainsi récemment 
«dressé, des notes sur ta techni- 
que des réunions mtemationales 
au sommet, le terrori sm e, les 
• « contres-.» nicaraguayens. 
M. Reagan, de son côté, n'hésite 
pas à l’appeler au téléphone,' 
notamment après des décisions 
difficfles, comme celte de bombar- 
der taUbye. -Pour ses amte répu- 
bfcaéns, M. toron est devenu ta 
c vieux sage » de Saddle niivar. 


Une opinion nuancée 

Les * relations très natureBes » 
qu'il a avec M. Reagan r autori- 
sent à quelque franchise. 
A propos de ta Libye, justement. 
Le Vietnam a appris è M. Nbcon, 
dhHl qu'« une oscatada graduelle 
n'abat pas des fanatiques ». 
Autrement (fit. de nouveaux bom- 
bsrdements sur Tripoli n'auraient 
pas de sans» à i moins qu’sa ne 
soient massifs». M. Nixon acrih 
fl oubfié que te Wt d’avoir déversé 


sur te Vietnam plus de bombes 
qu'l n'en lut utfltaé pendant toute 
ta seconde guerre mondiale n’s 
pas pour autant donné la victoire 
aux Etats-Unis I 

LTrattahve de défense stratégi- 
que (la s guerre des étofles », JDS) 
n' emballe guère r ancien prési- 
dent. Non pas que M. toron juge 
te - projet imposs&fe à réaSser. 
mais fl ne sera pas mis en ouvre 
avant te siècle prochain, et, sur- 
tout, fl importe à ses yeux de ne 
pas cSre que «ta guerre nucléaire 
est dépassés a. A propos du ffica- 
ragua. fl ne croit pas è « V option 
militaire ». Raison do plus, 
estime-t-il, pour soutenir les 
«contras». 

Curieusement. M. Nbcon a de 
son ami Reagan une opinion plu- 
tôt nuancée, fl te juge «très bons 
en poStique étrangère, car 3 a res- 
tauré ta confiance de l'Amérique. 
Mais fl est à r évidence plue scep- 
tique quant à sas résultats en 
politique intérieure. Non qu'il soit 
c pessimiste », maïs 3 ne croit pas 
que le pays se sortira aussi facfle- 
ment des déficits que paraît te 
penser le président. Même 
réserve au sujet de M. Bush, 
expécfié avec une certaine désin- 
volture: «fl est an apparence le 
plue qualifié, mais cela ne signifia 
pas forcément qu'B puisse être un 
homme fort » 

• Au tait quel jugement Richard 
Nbcon porte-t-il sur Richard 
Nixon ? c San» l’épisode du 
Watergate, rimage serait plutôt 
bonne, estime-t-fl. Avec le Water- 
gata. cela dépend de qui établit ta 
classements Mata, comme aurait 
«fit ChurcHfi, «tas grand» diri- 
geants trébuchent plus souvent 
sur de petites choses que sur des 
grandes ... ». 

MANUEL LUCBERT. 


Canada 


La démission du ministre de l'industrie accroît 
les difficultés du gouvernement de M. Mulroney 


De notre correspondant 

MontréaL — Le go uv ernement 
conservateur dé M. Brian Mulroney 
fut face à mie nouvelle crise à la 
suite de la démission, lundi 12 mu, 
cPttn de ses ministres, M- Sinclair 
Stevens/Considéré c omme Ftinè des 
personnalités les plus solides de 
réquipe au pouvoir, M. Stevens, qui 
était ministre de l'expansion indus- 
trielle régionale, fers l’objet d’une 
enquête pour « conflit d’intérêts ». 
En attendant son éventuelle réinté- 
gration dans ses Coûtions. M. Mui- 
rooey « demandé an titulaire des 
transporta, M_ Don Mazantowiki 
d’assurer l'intérim. 

L'affaire a commencé 1 la fin 
avril arec la publication dans un 
journal de Toronto d’un artMe révé- 
lant que l'épouse de Mi Stevens 
avait obtenu un prêt sans intérêts de 
2,6 iwiflîaM de dollars canadiens 
(environ 13 millions de francs), 
auprès d’an dirigeant (Troie grosse 
société de pièces détachées pour 
amomobües. Magna XntaratiônaL 
Or cette entreprise avait reçu 
68 militerai de dollars de subventions 
du ministère dïrig£__ per M. Ste- 
vqb. L’opposition fl la Chambre des 
communes, qœ compense sa fai- 
blesse numérique (71 députât sur 
282) par une agressivité impitoya- 
ble. s'emparait aussitôt de Taffrire 
pour dénoncer ce qu’elle considère 
fl»mM un très grave conflit d’inté- 
rêts. 

Eli l’absence dn pre mi e r ministre 
qui participait an soaunet de Tokyo 
et se trouve actuellement en Corée 
du Sud, M. Stevens décidait dans un 
pr e mier temps de rester fl son poste, 
réfutant des accusations, selon loi 
- dénuées de tout fondement ». 
Mais la crise politique s'est aggravée 
dans les jours suivants arec la publi- 
cation de n o u ve au x faits troublants. 
en particulier sur ks lias du couple 
Stevens avec une banque sud- 
coréenne et le constructeur «faute- 

mobiles Hyundai, qui a récemment 
obtenu des avantages importants en 
vue de l’instaHatian d’une usine an 
Québec. 

La démission de M. Stevens, 
réclamée par l'opposttiao fit par la 
plupart des commentateurs, qui exi- 
geaient une enquête, était dès lots 
inévitable. Ils faisaient remarquer 
que les faits reprochés an m i n is tr e 
contrevenaient aux directives sur ks 
conflits d’intérêts données en sep- 
tembre der nie r par M. Mulroney. 
En acceptant de Séoul bt démission 
de M. Stevens, arec lequel il tfest 
entretenu % de nombreuses repris es 


par téléphone, le premier ministre a 
reconnu qne cette décision était 
> conforme aux traditions et aux 
pratiques parlementaires » du 
Canada. M. Mulroney dit « approu- 
ver entièrement » le dénr de son 
ministr e de « hiver » sa réputation. 
Une * personne impartiale » sera 
nommée sons peu pour mener une 
enquête sur les faits. 

Une succession de crises 

Cette affaire intervient alors qne 
le premier ministre sortait fl pane 
d’une succession de crises qui lui ont 
fait perdre plusieurs ministres en un 
an. La série noire avait commencé 
avec la démission du ministre de la 
défense, M. Casses, surpris dans un 
cabaret .en Allemagne fédérale au 
cous d’un voyage consa c r é fl la 
virile des installations de TOTAN 
en ‘ Europe. Puis, en septembre, 
c’était au tour des ministr es des 
pêches, M. John Fraser, de quitter le 
gouvernement sons l'accusation 
d’avoir autorisé la vente de thon ava- 
rié. Quelques semaines plus tard, te 
ministre des communications, 
M. Masse, démissionnait fl cause 
«Tune enquête sur le financement de 
sa campagne électorale. Les concln- 
rions de l’enquête hti ayant été favo- 
rables, 2 était toutefois réintégré 
dans ses fonctions peu après. 

A la fin de décembre, le ministre 
de renvirannement, M“ Suzanne 
Blais-Grenier, quittait son poste & la 
suite «Tune co n trove r s e sur les finis 
engagés an cours «Ton voyage en 
Europe- Enfin, ai lévrier, l’homme 
le plus influent du go u vernement, 
M. Erik Nielsen, vice-premier minis- 
tre et ministre de la défense, était 
mis en came dans une affaire 
d’écoutes électroniques aux dépens 
«les députés libéraux. M. Nielsen a 
pu finalement garder son poste après 
avoir présenté ses excuses aux inté- 
ressés. 

Comme ri tout cela ne suffisait 
pas, M. Mulroney a dû affronter une 
controverse sur trois dossiers écono- 
miques importants depuis son Sec- 
tion en septembre 1984: la faillite 
de deux banques de l'ouest da pays, 
la vente à Boeing de la société aéro- 
nautique nationalisée J)e Havühmà ; 
enfin, ta suppression de trois cent 
cinquante emplois fl la suite de 
fâchât des installations de Golf 
r»nflri» par ta société britannique 
Ultramar, qm a décidé de fermer 
une des dernières raffineries -de 
Montréal. 

La presse a souligné, à plusieurs 
reprises, les hésitations «fa premier 


minis tre dans CCS affaires HAîhUm 
O n lui reproche aussi, même si on s 
enregistré un léger progrès kws de >a 
dernière rencontre avec le président 
Reagan, de céda- aux pressions des 
Etats-Unis sur le problème des 

Ï tluies acides qui détruisent les 
vêts et les lacs canadiens Sa recu- 
lade peu glorieuse dans sa tentative 
de réduire le déficit budgétaire est 
soulignée. Enfin, l'opinx» a assisté, 
incrédule, fl sa passivité dans 
l'affaire du brise-glace américain 
Polar-Sea. qui, an cours de l’été der- 
nier, a traversé les eaux territoriales 
canadiennes. 

Les Canadiens sont d’autant plus 
déçus qu'ils attendaient des miracles 
de Téquipe conservatrice après deux 
décennies de gouvernement KbéraL 
La situation économique s’est pour- 
tant améliorée et M. Mulroney ne 
rate pas une occasion de rappeler 
que quatre cent mille emplois ont 
été créés depuis son arrivée à la tête 
du gouvernement. Maïs Tapùrion 
retient surtout «pie le taux de chô- 
mage atteint encore près de 10 % et 
que le dollar canadien s’est affaibli 
par rapport fl la devise américaine. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


LES NOUVEAUX MEMBRES 
DU GOUVERNEMENT 

New-Delhi (AFP). - Voici ta 
liste des nouveaux membres du gou- 
vernement indien â la suite du rema- 
niement intervenu lundi (ta Monde 
du 13 mai) avec, entre parenthèses, 
leurs anciennes attributions. 

- Ministres ; 

intérieur ( agriculture ) : Buta 
Singh; 

Affaires étrangères et commerce 
(commerce) .*ShIv Slwnkar; 

Alimentation et approvisionne* 
ment (affaires parlementaires et 
tourisme ) : KX. Bahagat ; 

Agriculture : Gurdial Singh Dhü- 
k»; 

Tourisme : Mufti Mohd SayhL 

— Secrétaires d’Etat: 

Commerce : Brahma Dutt ; 

Développement rural : Ramanand 
Yadav; 

Dépenses publiques : B. K. 
Gadhvi; 

Affaires parlementaires: Shcfla 
Durit; 

Tourisme : Santosh Mohan Dev ; 

Education et culture: Krishna 
Sahi; 

Entreprises publiques (indus- 
trie) : K.K. Ttwari ; 

Santé: Saïqj Khaparde ; 

Affaires étrangères: Eduardo 
Falriro. 


Chine 

LE MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
FAIT UNE TOURNÉE 
EN EUROPE 

Pékin (AFP). - M. Wu Xue- 
qian a entamé, lé hindi 12 mai, une 
tournée de vingt-quatre jours dans 
neuf pays européens. Ces séjours, du 
30 mai au 4 juin en RDA et en Hon- 
grie, constituant les premières 
visites ifun chef de la diplomatie 
ehinnîM 4»n« les Etats satellites de 
l’URSS depuis un quart de siècle. 
M. Wu expliquera aux dirigeants de 
ccs pays que l’amélioration des rela- 
tions politiques entre la Chine et 
l’Europe de l*Est devrait suivre un 
co ur s indépewtant de l'amélioration, 
encore prud e n t e, des relations entre 
Pékin et Moscou, indique-t-on dans 
les milieux diplomatiques fl Pékin. 

Du 12 an 31 mai, M. Wu se ren- 
dra eu Finlande, en Suède, en Nor- 
vège, au Danemark, ai Belgique, an 
Luxembourg a en Irlande. Dans ces 
pays, le ministre chinois devrait, 
outre la coopération économique et 
les échanges commerciaux, aborder 
les questions des relations Est- 
Ouest, du désarmement et des rela- 
tions smoeoviétiques. En Scandina- 
vie, 3 pourrait également suggérer 
un soutien de ta Chine fl l’idée «le la 
formation «Tune zone dénucléarisée 
dans cette partie de TEurope. 


PUBLICITÉ 

LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4956 


Inde 

POUR OBTENIR DES DÉDOMMAGEMENTS 

Les victimes de la catastrophe de Bhopal 
devront s'adresser aux tribunaux indiens 
décide un juge fédéral américain 

montant de 1 milliar d de dollars ses 
demandes de dédommagement, 
avait rejeté cette proposition, faisant 
valoir, en outre, <{ue les tribunaux 
indiens n’étaient pas équipés pour 
traiter d’une affaire aussi impor-* 
tant e. 

Le juge George Keenan en a 

décidé autrement. Il a exprimé sa 
conviction que « ta système légal 
indien était dans une bien meilleure 
position que les tribunaux améri- 
cains pour déterminer [a cause du 
tragique événement et les responsa- 
bilités ». Selon le juge, les indiens 
• ont de plus grandes facilités 


New-York. - Les actions en jus- 
tice bées à ta catastrophe de Bhopal 
(Inde) sont de la compétence des 
tribunaux indiens et non de c*ax des 
Etats-Unis, a décidé, lundi 12 mai, 
un juge fédéral américain. Cette 
décision devrait être bien accueillie 


dommages 
rêts susceptibles d’être accordés par 
les tribunaux indiens pourraient are 
moins élevés que si Parfaire avait été 
jugé aux Etats-Unis. 

La catastrophe de BhopaL qui 
était survenue te 3 déc e mbre 1984, fl 
la suite de ta fuite «lans l’atmosphère 
d’isocyanate de méthyle, avait causé 
la mort de plus de deux mille per- 
sonnes. Au total, environ deux cent 
mille personnes ont été intoxiquées 
par le gaz ou ont subi des préjudices 
de santé plus ou moins graves et 
durables. 

En mars. Union Carbide avait fait 
une offre globale de dédommage- 
ment d’un montant de 350 millions 
de dollars, tout en estimant que le 
procès devrait se dérouler en Inde et 
non aux Etats-Unis. Le gouverne- 
ment de New-Delhi, qui a fixé à un 


d’accès à toutes les informations 
nécessaires pour fixer le montant 
des compensations devant être 
accordées aux victimes ». En 


conclusion, le juge Keenan indique 
que l’Inde, en tant qne • grande 
puissance » a montré sa capacité à 
« rendre une Justice équilibrée et 
loyale ». Cet éloge ne manque pas 
d’ironie ; les tribunaux indiens sont 
connus pour leur lenteur et leur 
encombrement, et les victimes de 
Bhopal risquent fort d’attendre de 
nombreuses années avant «le toucher 
la moindre roupie. 


Sri-Lanka 

Brûlés vifs par les Tigres tamouls 

Selon le quotkSen de Colombo The Observa, la police aurait 
appréhendé un employé des douanes responsable de l’attentat per- 
pétré au début de ce mois contre un appareil d“ Air Lanka (le Monde 
du 3 mai). Seize personnes . en majorité des touristes, avaient été 
tuées. Le suspect serait Hé à un groupe séparatiste tamoul. On 
annonce en outre que l’Organisation de libération de /'£etam tamoul 
(OLET) mouvement dédmé il y a quelques jours par un groupe indé- 
pendantiste rival, s’est doté d’un nouveau chef, M. A. Sefvam 
(vingt-huit ans). 

assisté à la scène sont trauma- 
tisés et ne s'en sont pas encore 
remis ». Les victimes avaient 
pour la plupart moins d’uns ving- 
taine d’années. « Quand les 
Tigres ont lancé leur offensive 
sur leur camp (...) ils n’ont pas 
pu s’enfuir (...) beaucoup se sont 
rendus mains jointes et à genoux 
(...) ils ont été abattus ou brûlés 
vifs », selon l'humeur «je leurs 
tortionnaires. 

L'OLET est virtuellement éli- 
minée de Jaffna — bastion du 
séparatisme — et son chef. Sri 
Sabaratnam. que l’on pouvait 
voir il n’y a pas si longtemps ser- 
rer la main du leader des Tigres, 
un vieil ami de l’université, a été 
tué d'une balle dans la tête avec 
deux de ses plus proches lieute- 
nants. Quand le journaliste indien 
demanda aux résidents de Jaffna 
pourquoi iis n'avaient pas pro- 
testé contre ces tueries, un nota- 
ble lui réponefit : « Questionner 
les actions des militants, quêta 
qu'ils soient, c'est risquer une 
balle dans la tète. » 

Beaucoup, selon l’UNI « pen- 
sent maintenant que les miTitants 
tamouls ne valent pas mieux que 
las soldats cinghalais, puisqu'ils 
sont capables de commettre de 
telles atrocités contre leurs pro- 
pres frères ». Un fonctionnaire 
tamoul de la région, spectateur 
ki volontaire du carnage, a conclu 
en pleurant : s Je ne veux plus de 
/’fstam /» 


De notre correspondant 

Ne w Delhi- — La férocité n’a 
pas de religion et reste la chose 
du monde la mieux partagée 
entre les Cinghalais bouddhistes 
et les Tamouls hindouistes qui 
s' a ffront e nt depuis trois ans à 
Sri-Lanka. Un témoignage 
recueilli par un journaliste de 
l’agence (UNI) united News of 
India sur ce que tout le monde 
avait pris pour une «bataille» 
entre deux groupes séparatistes 
tamouls rivaux incite en effet è 
parier plutôt d* un atroce massa- 
cre. 

sCent è cent cinquante jeunes 
Tamouls appartenant i l'Organi- 
sation de libération de l'Eetam 
tamoul fOL£7? [l’Etat ^dépendant 
revendiqué dans le nord et l’est 
de Sri-Lanka par les sépara- 
tistes!, certains âgés de treize ou 
quatorze ans. ont été brûlés vifs 
en public per leurs adversaires 
qui les avaient arrosés 
d'essence.» Salon un médecin 
tamoul de Jaffna, interrogé par te 
joumaSste, les assaillants, les 
Tigres libérateurs de l’Ealam 
tamoul (TLETj «'organisation 
numéro un de la causa indépen- 
dantiste). regardèrent brûler 
leurs victimes s avec une sorte de 
frénésie», au point que le méde- 
cin pensa qu'ils étaient drogués. 

« Personne ne peut se livrer A 
d'aussi affreuses tueries s'il est 
sain d’esprit », dit-H. Selon ('UNI, 
« plusieurs étudiants qui ont 
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Le président Sartzetakis 
en visite officielle à Paris 


Le préaident de la République grecque, 
M. Christ os Sartzetakis, eu mite officielle & 
Paris, a été reçu à l’Elysée, lundi 12 mai, par 
M. François Mitterrand. An cochts de l'entretien, le 
chef de FEtet finançais a notamment déclaré: *B 
font avancer kanfiment. Je prendrai des initiatives 
pour PEarope~~ Il font dépasser la vision des dSp to- 


maties, qu i, devant considérer les détails, ne don- 
nent pas toujours me assez large place aux 
grandes orientations. » 

Les deux chefs d’Etat ont évoqué les rapports 
bilatéraux entre Jeara pays et la situation en Médi- 
terranée. M- Sartzetakis s'est étendu longuement 
sur les rapports entre la Grèce et la Turquie. 


Un allié incommode des socialistes grecs 



De notre c orrespondant 

Athènes. - Les Grecs commen- 
cent à peine à connaître Jeur nou- 
veau président de la République, 
M Christos Sartzetakis, actuelle- 
ment en visite officielle en France. 
On se souvient de son attitude exem- 
plaire lors de l'affaire Lambrakis en 
1963 (illustrée par le film Z de 
Costa Gavras), de son arrestation, 
suivie de tortures et d'emprisonne- 
ment, lors de la dictature militaire. 
Mais, après la chute de celle-ci en 
1974, M. Sartzetakis a repris sa car- 
rière judiciaire — il était devenu 
juge à la Cour de cassation — et, 
jusqu’en 1985, on a tris peu parlé de 
lui, ce qui tout compte fait n est que 
normal : la fonction imposait la dis- 
crétion, et l’actuel président s'est 
toujours cantonné dam le profes- 
sionnalisme le plus strict. 

Lorsqu'on mars 1985 M. Papan- 
dréou a proposé sa candidature à la 
succession de M. Constantin Cara- 
manlis — dont le mandat présiden- 
tiel venait à échéance, » cela a fait 
l’effet d'une bombe dans l'opinion : 
communistes, socialistes et nombre 
de syndicalistes furent immédiate- 
ment séduits par les arguments 
avancés et martelés par une propa- 
gande habile et efficace. Le juge 
d'instruction de l’affaire Lambrakis 
à la présidence, ce serait la revanche 
- symbolique contre la droite, vingt- 
deux ans après des événements de si- 
nistre mémoire. M. Sartzetakis al- 
lait être d’ailleurs * le premier 


président non issu de la droite ». et 
il aurait de toute façon, l’ incontesta- 
ble objectivité d*un juge. 

Très peu d’hommes, à gauche, cri- 
tiquèrent l’idée de mettre à la place 
d'un homme politique de premier 
plan un magistrat certes prestigieux, 
mais dont les convictions politiques, 
sociales, voire philosophiques et his- 
toriques, n'avaient jamais subi 
l'épreuve du débat public. Tout cela 
fut balayé par la nécessité de « rom- 
pre » avec la droite et de lui opposer 
une politique commune qui a effec- 
tivement permis aussi bien l'élection 
du président que la révision de la 
Constitution (qui dimin ue à l'ex- 
trême les pouvoirs du président face 
à l'Assemblée qui l’élit, et surtout 
face an premier ministre). 

Dès le débat du mandat présiden- 
tiel toutefois, on a senti que M. Sart- 
zetakis aurait, et sans doute pose- 
rait, quelques problèmes 
inhabituel 

L’opposition de droite a mis un 
temps assez long à reconnaître sa lé- 
gitimité. Elle ne lui a jamais par- 
donné d’avoir été l'instrument de la 
mise à la retraite de M. Caramanlis 
et ne cesse de comparer ses faits et 
gestes i ceux du grand leader de la 
bourgeoisie conservatrice. Elle ne 
dédaigne d'ailleurs pas les petits 
moyens : attaques contre les dé- 
penses présidentielles, quolibets 
contre l'épouse du président (i la- 
quelle on semble reprocher une al- 
lure trop peu aristocratrique) , exa- 


gération des petites manies de 
M. Sartzetakis, qui exige de ses col- 
laborateurs une discipline quasi- 
scolaire, déteste que l'on fume en sa 
présence et marque trop sa solida- 
rité, en matière de protocole ou de 
nominations aux postes proches de 
la présidence, avec ses anciens collè- 
gues de la magistrature. 

Boudé par M. Papandréou 

Mais c'est dans le camp de ses 
partisans que 1e nouveau président a 
semé une certaine confusion dès ses 
premières manifestations publiques. 
On découvre chez lui une passion 
pour l’histoire de la nation grecque 
• trois fois millénaire », certains re- 
lents de nationalisme, d’irréden- 
tisme, voire de chauvinisme, une 
adhésion sans réserve aux thèses du 
clergé orthodoxe, toutes choses que 
les Grecs avaient l’habitude d’identi- 
fier à l'idéologie de la droite la plus 
classique. Ses récentes prises de po- 
sition, moins officielles mais non 
moins diffusées, pour une politique 
nataliste et contre la légalisation de 
ITVG (prévue par un projet de kn 
récent) ont confirmé la première im- 
pression : k nouveau président est 
un symbole contre la droite, mais il 
partage une bonne partie de ses 
conceptions sociales et philosophi- 
ques. 

Les relations du président avec la 
majorité socialiste et son chef, 
M. Papandréou, ont aussi été l'occa- 
sion de quelques surprises. M. Sait- 


SZLAKMANN 

zetakis n’est sans doute pas un allié 
commode. H croit à sa fonction, se 
montre extrêmement tatillon en ce 
qui concerne les lois et décrets qui 
sont soumis & sa signature (du point 
de vue juridique, mais aussi linguis- 
tique, stylistique et protocolaire), 
garde ses distances par rapport aux 
ministres, même k premier, exige 
d’être tenu informé sur toutes ques- 
tions, y compris celles de la hante 
politique, a des vues très person- 
nelles quant an recrutement de scs 
collaborateurs. C’est ainsi qu'il a 
nommé au secrétariat général de la 
présidence de la République un ma- 
gistrat accusé d’avoir signé des ar- 
rêtés de déportation d'opposants an 
régime militaire (/e Monde du 
25 février 1986). 

On ne connaît pas les motivations 
du président dans cette affaire, mais 
celle-ci a provoqué des retnons 
considérables. Le ministre de la jus- 
tice, qui a déclaré publiquement son 
« horreur » de tels actes, vient de 
pe rd r e son poste lors d'un récent re- 
maniement. On dit qu’en échange le 
président Sartzetakis aurait accepté 
de se séparer de son secrétaire géné- 
ral, qui cependant l’accompagne ac- 
tuellement à Paris. En attendant, les 
relations entre le président et k pre- 
mier ministre se sont sensiblement 
dégradées, et cela fait déjà quelques 
mois qu’aucune rencontre officielle 
n’a eu lieu entre les deux phis impar- 
tants personnages de l’Etat grec. 

THÉODORE MARANGOS. 


SELON « TIME » 

M. Reagan aurait informé 
ses alliés de son intention 
de transgresser les accords S ALT 


Le président Reagan se prépare-t- 
il & jeter par dessus bord le trarté 
SALT-2 et à crever les plafonds 
imposés & ses armements stratégi- 
ques par cet accord de 1979, non 
ratifie par les Etats-Unis, mats qu il 
assurait encore tout récemment vou- 
loir respecter? C’est ce que croit 
savoir le magazine Time. Dans son 
numéro du 19 mai, l’hebdomadaire 
américain affirme que dans une let- 
tre adressée à ses partenaires euro- 
péens et japonais, et qui a été discu- 
tée au sommet de Tokyo, le 
président américain déclare son 
intention de dépasser les limites de 
SALT-2 vers la fin de l’année, en 
poursuivant l’installation de missiles 
de croisière à bord de ses bombar- 
diers B-52. Toujours selon Time. les 
aHUk des Etats-Unis auraient été 
« mécontents • de cette décision et 
Thatcher aurait protesté » fer- 
mement bien que discrètement ». 

Jusqu’à présent, le problème du 
respect des accords S ALT s'était 
surtout posé à propos des sous- 
marins lance-missiles, Washington 
déployant régulièrement de nou- 
veaux sons-marins équipés du mis- 
sile Trident, à la place de 2’anden 
Poséidon. Et M. Reagan, après quel- 
ques discussions au sein de sot gou- 
vernement, avait fini par accepter 
de désarmer des anciens sous-marins 
en nombre suffisant pour rester & 
l'Intérieur des plafonds de SALT-2. 

Mais le déploiement des missûes 
de croisières doit aussi se situer & 
l'intérieur de ces limites : sur un 
parc global de 2 250 lanceurs 
d’armes stratégiques, chaque partie 
a droit à un total de 1 320 vecteurs i 
plusieurs têtes. Ces vecteurs dits 
«multiples» peuvent être soit des 
bombardiers porteurs de Cnnse, soit 
des missiles balistiques, terrest r es ou 
sous-marins, à ogives multiples os 
MIRV. 

Owime Je nombre de ces derniers 
est limité à 1 200, il reste 120 unités 
disponibles pour les avions. Or, selon 
Time, plus ae 100 B-52 ont déjà été 
reconfigurés pour emporter des 
Croise (on n’en comptait que 3 au 
moment de la signature des accords 
S ALT en 1979), et k processus se 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS L'EXPULSION DE TRENTE-SIX DIPLOMATES EUROPÉENS DE LIBYE 


Les pays de la Communauté condamnent 
le comportement de Tripoli 


Les pays de la Communauté euro- 
péenne « déplorent » la décision 
libyenne, annoncée lundi 12 mai, 
d’expulser trente-six diplomates et 
employés appartenant & sept ambas- 
sade européennes A Tripoli, a indi- 
qué k ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Hans Van 
den Broek, M. Van den Broek, dont 
le pays assure actuellement la prési- 
dence de la CEE, a souligné que les 
mesures décidées à Tripoli allaient 
être • étudiées avec soin » par les 
Douze, et ce dès mercredi et jeudi à 
La Haye, lors de la réunion des 
directeurs des affaires politiques. 
D’éventuelles représailles pourraient 
être envisagées, laissait-on entendre 
«fane ks milieux communautaire s à 
Bruxelles, Pour sa part, k ministre 
belge des affaires étrangères, 
M. Léo Tîndemans, a qualifié la 
décision libyenne • de regrettable et 
d'injuste ». 

Les mesures d’expulsion prises 
per Tripoli visent vingt-cinq mem- 
bres de l’ambassade d’Iiahe, quatre 
diplomates ouest-allemands, deux 
Espagnols, deux Belges, un Fran- 
çais, un Néerlandais et un Danois, 
qui disposent, tous, d’une dizaine de 
jours pour quitter la Libye. D'autre 
part, tes diplomates de ces mêmes 
pays restant en Libye ne pourront 
désormais plus quitter la région de 
Tripoli sans une autorisation spé- 
ciale. 

Ces sanctions sont présentées à 
Tripoli comme constituant une 
» réponse aux mesures arbitraires 
prises à l'encontre des bureaux 
populaires libyens (am b a ss a d es) 
dans un certain nombre de pays 
européens à l'instigation des Etats- 
Unis ». A parier clair, il s'agît d’une 
réplique aux sanctions prises fin 
avril par les Douze & rencontre de k 
Libye dans te cadre de la lutte 
contre k terrorisme. Les pays de la 
CEE avaient alors annoncé une 
réduction du nombre des diplomates 
libyens dans les capitales euro- 
péennes, des restrictions quant à 
leurs déplacements, et des contrôles 
plus sévères pour l'attribution de 
visas aux Libyens désirant voyager 
en Europe. 

Tous les diplomates expulsés de 
Libye sont en outre accusés par Tri- 
poli de s’être livrés à des activités 


« incompatibles avec leurs fonc- 
tions • et six des vingt-cinq Italiens 
visés ont été déclarés persona non 
graia. 

A Rome, on explique 1e nombre 
élevé d’expulsions frappant k per- 
sonnel italien par k fait que l'Italie 
dispose en Libye d'une mission 
diplomatique beaucoup plus impor- 
tante que celles des autres pays 
européens en raison des liens parti- 
culiers existant entre ks deux pays, 
tes Italiens de Libye - environ six 
mille personnes - formant d 'aille ors 
la communauté occidentale la plus 
nombreuse dans ce pays. 


Moscou dénonce 

une « campagne antisy- 
rienne» 


A Bruxelles, on précise que deux 
des quatre diplomates belges en 
poste & Tripoli vont être expulsés. 
Parmi eux, figure la secrétaire 
d’ambassade chargée des intérêts 
américains en Libye, la Belgique 
assurant la représentation de ces 
intérêts depuis la suspension des 
relations diplomatiques entre 
Washington et Tripoli. 

En règle générale, les décisions 
libyennes vont ramener à peu de 
chose des missions diplomatiques 
qui étaient déjà, pour la plupart, fort 
réduites. Elles vont en outre accen- 
tuer encore un peu plus l’isolement 
diplomatique de la Libye au 
moment où k colonel Kadhafi ne 
■ peut qu’être déçu par 1e comporte- 
ment de ceux qui devraient être ses 
amis et alliés naturels : au lende- 
main du raid américain, le monde 
arabe a été incapable d’une manifes- 
tation de soutien unitaire, et 
l’URSS, en principe l’allié privilé- 
gié, n’a réagi qu'avec une ex trê me 
timidité, pour ne pas parler de 
défiance, 

A Moscou, on ne persiste pas 
moins à assurer que l'URSS « conti- 
nuera à se tenir aux côtés de la 
Libye, de la Syrie et des autres pays 
arabes confrontés aux menées 
agressives de l’impérialisme ». 
comme l'a déclaré, lundi, le porte- 
parole du ministère des affaires 


étrangères, M. Vladimir Lomeika II 
a notamment dénoncé la « campa- 
gne antisyrienne • que mèneraient 
actuellement les Etats-Unis et 
Israël. Cette campagne, écrit de son 
côté l’agence Novosti, a des 
« nuances antisaviét iques » du fait 
des relations privilégiées existant 
entre la Syrie et l’URSS. L’agence 
estime que Washington entend 
« créer un climat international com- 
parable à celui qui prévalait la 
veille de l'agression américaine 
contre la Libye ». 

A Londres, k gouvernement a 
indiqué qu'il se réservait k droit 
d'adopter d'autres sanctions contre 
la Syrie - après la récente expulsion 
de diplomates syriens - s’il se révé- 
lait que ce pays était impliqué dans 
la tentative d'attentat contre un 
avion cTEl Al déjouée te 17 avril à 
l'aéroport londonien d’Heathow. - 
(AfP, AP, Reuter.) 


LE CONFLIT IRAN-IRAK 

Téhéran dénonce l'activité 
de navires de guerre américains et français 
dans le Golfe 


L’Iran a lancé lundi 12 mai, une 
« mise en garde - aux Etats-Unis et 
à la France ks avertissant qui! 
s'opposerait à leurs bâtiments de 
guerre dans te Golfe « si ceux-ci ten- 
tent d'empêcher les opérations 
d'inspection menées par la marine 
iranienne », a annoncé l'agence ira- 
nienne IRN A. 

« Les bâtiments américains et 
français ont tenté récemment 
d'empêcher l'inspection par la 
marine iranienne des cargos dans le 
Golfe», a indiqué k commandant 
en chef de la marine iranienne, k 
capitaine Mohammad-Hossein 
Malekzadegan, dans une interview 
au quotidien du soir Etelaat. rappor- 
té* par 1RNA. « Cette inspection a 
lieu régulièrement, a-t-il rappelé, et 
vise à s'assurer que les cargaisons 
ne sont pas destinées à l’Irak.» 

Trois bâtiments lance-missiles 
français et améridans, transportant 
des hélicoptères, patrouillent dans la 
zone de sécurité iranienne dans k 
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Golfe, a affirmé k capitaine Malek- 
zadegan. 

Les Etats-Unis, selon ce dentier, 
ont déployé une force navale dans la 
mer d'Oman pour assister leurs 
navires marchands naviguant dans 
1e Golfe. Parfois, ajoute-t-il en subs- 
tance, des bâtiments de guerre font 
une démonstration de force et escor- 
tent des navires appartenant à des 
pays du Golfe. 

• A Paris, oq relève qu'aucune 
difficulté particulière n’a été signa- 
lée ces derniers jours dans la zone da 
Golfe avec la marine iranienne. De 
source autorisée, ou précise qu’il y a 
en permanence des bâtiments fran- 
çais dans cette zone, notamment, ces 
derniers jours, l'aviso-escorteur Pro- 
tée. Ils restem dans les eaux interna- 
tionales, et ont pour mission d’assu- 
rer une éventuelte protection des 
navires commerciaux français. 

• A WASHINGTON, la 
Maison-Blanche - sans répondre 
directement & la » mise en garde 
iranienne » - s’est déclarée lundi 
■ vivement préoccupée » par les 
attaques de l'Iran contre ks navires 
saoudiens dans k Golfe et a réaf- 
firmé sa détermination à défendre la 
libre circulation dans cette région. 
Dans un communiqué, la Maison- 
Blanche souligne encore : « Nous 
sommes Inquiets que le rejet récent 
par le Congrès d'une vente d'armes 
(à l'Arabie Saoudite) a pu créer une 
fausse impression que l’engagement 
des Etats-Unis à l'égard de fa libre 
ciculatlon dans le Golfe et de 
l’auto-défense saoudienne a dimi- 
nué; tout sentiment de cet ordre 
serait gravement erroné. » 

• D'autre part, 1e ministre syrien 
des affaires étrangères, M.- Farouk 
al Chara, est arrivé, lundi, à Téhé- 
ran pour faire k point des relations 
entre tes deux pays qui cra p«ifl««nt 
une phase délicate du fait des agis- 
sements au Liban rieg militants 
chûtes pro-iraniens. Le ministre doit 
remettre un message du chef de 
l’Etat syrien. M. Hafez d Assad, an 

priaient iranien, M. Ali Khamaîm, a 

indiqué l’agence iranienne IRN A, 
soulignant que « l'impérialisme 
américain s’en prenait aujourd'hui 
ouvertement à l'Iran, à la Syrie et 
la Libye ». Ces deux derniers pays 
sont les seuls à soutenir l’Iran dans 
sa guêtre castre l’Irak. - (AfP, 
AP. Reuter). 


poursuit au rythme d’un avion toutes 
les trois semaines. Selon les dentiers 
chiffres officiels américains, la bran- 
die aérienne de la triade stratégique 
des Etats-Unis comporte 
aujourd’hui 1080 missiles de croi- 
sière. Dans ses demîèr» propor- 
tions déposées sur la table de k 
négociation de Genève, la parue 
américaine avance le chiffre de 
1500 pour ce type o arme- 

ment. 

M. Reagan pourrait bien sûr aller 
de Pavant dans cetxe voie, maïs à 
condition de limiter d’autres compo- 
santes de a triade; par exemple en 
désarmant d’autres sous-marins. 
C’est apparemment ce que 
M. Weuberger, k secrétaire à la 
défense, qui a constamment 
demandé ces derniers temps l’aban- 
don dm accords SALT, se refuse à 

faiTC * M. T. 


L'affaire Bota 
aux Nations unies 

LA FEMME D'UN HAUT F0NC- 
T10NNA1RE ROUMAIN RETE- 
NUE A BUCAREST EST RE* 
TROUVÉE WAMMÉE DANS 
UN PARKING A GENÈVE 

(De notre correspondante.) 
Genève. - A FOffice des Nations 
unies de Genève, on a commencé à 
haut et fort, lundi 12 mai. 


J 'une affaire dont 1a rumeur se pro- 
pageait jusqu’alors de bouche à 
oreille : celte de M. Livra Bota, ce 
haut fonctionnaire de fONU. direc- 
teur de l’Institut des Nations unies 
pour la recherche sur le désarme- 
ment (UNIDER), retenu dans son 
pays, là Roumanie, contre sot gré. 

M- Perez de Cue&ar, secrétaire 

général de l’Oiganîsation. avait défà 

protesté auprès des autorités de 
Bucarest qui lui avaient présenté 
une * démission » peu crédible de 
M-Bota (U Monde du .10 mai), 
lequel était au service de FONU 
depuis près de quinze ans et vivait 

avec sa femme et sa filk de quatorze 

ans à Genève. A Noël dentier, il 
avait été convoqué pour » consulta- 
tions» h Bucarest, et s’y était rende 
yatüt méfiance apparente bien qu’il 
eût reçu, avec la lettre de convoca- 
tion, on hÜtet d’avion qui était us 
aller simple— Cette «démission» 
avait d'ailleurs été refusée par 
M- Pferez de QieOar. 

Le bruit cornait en outre que son 
épouse était suivie. D’aucuns 
disaient- » terrorisée », • persécu- 
tée ». Dimanche, M'-Bota a été 
retrouvée inanimée dans 1e parking 
de son immeuble et lutte actuelle- 
ment contre la mort dans le service 
de soins intensifs de rhôpital canto- 
nal de Genève. Ses amis suisses ont 
du mai à croire â une tentative de 
suicide, acte qui correspondrait peu 
â la personnalité de M“ Bota, qui 
avait résisté avec rigueur aux pres- 
sions qui étaient exercées contre eik 

depuis k départ de son mari 

qu elle regagne, elle aussi, la 
manie. 

Le porte-parole du secrétaire 


général de I’ONU a publié un com- 
muniqué faisant étal de la » conster- 
nation » et de 1’* émotion » du 
secrétaire générai face au drame qui 
se joue. Pour sa part, le comité de 
coordination du personnel des 
Nations unies à Genève, générale- 
ment tara à la prudence ea matière 
politique; a marqué officiellement 
son inquiétude, en priant « instam- 
ment» Bucarest de- mettre fin »à 
cette violation flagrante du principe 
de 1'indépendanee de ta fonction 
publique internationale » et de per- 
mettre à MLBota de reprendre ses 
fonction* • dans tes plus brefs 
délais». 

LV. 


• Mme Michaux-Chevry au 
Québec. - Le secrétaire d’Etat à la 
francophonie, Mme Lucette 
Michaux-Cbeyty, a réservé an Qué- 
bec sot premier voyage à l’étranger. 
L’ancienne présidente du conseil ‘ 
général de la Guadeloupe a parti- 
" -lundi 22 mal â Montréal, â la 
inaugurale du congrès de 
l'Association canadienno-française 
pour ravancement des sciences 
(ACFAS). Elle avait auparavant- 
inauguré à l’université de Montréal 
use exposition du livre universitaire 
français et eu un entretien avec le 
vice-premier ministre québécois et 
ministre des affaires culturelles, 
Mme Bacon. - (AfP.) 

a Un débat sur TUnion politique 
européenne. - Le club Victor-Hugo 
pour tes Etats-Unis d'Europe (1) or- 
ganise, mercredi 14 mai, à 
18 heures, dans ks bureaux pari- 
siens du Parlement européen, 
298, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, use réunion-débat sur 
le thème : « Après l’acte unique de 
Luxembourg, à quand fonton politi- 
que 7 ». Doivent y participer, 
MM. Maurice Faure, Michel 
Albert, Bernard Barthalay, Jean 
Elleinstem, Edgar Morin et Robert 
Tootemos. 


(1) 71, boulevard Rfcbaid-Leasoir, 
75011 PariaTéL : 43-3S4W-47. 
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Là Youfjoslawfe malade de ses Républiques 


(S^dé iapnmière page.) 

L’essentiel, pûnrtanVn’cpt pins 
R aujouid’hai. et dans les rail te» r 
àn goavçnocmcnt, de la Ligue, 
co mme chez les contestataires 

pins ou moins déclarés la 

g amm e en est ici variée, - c’est 
d'abord -sur la crise des institu- 
tions fédérales, que l’on met 
Faccent désormais. IA, le terme 
de crise n’est jugé trop fort" par 
personne, môme si te problème est 
compta» et -si. tons les . avis ne-' 
concordent pas sur Les moyens de 
le résoudre. 


_ Ess& yvas ^ as risque de schéma* 
tîser, d être ebrir; La Qmstitntkai 
de 19 74 a f or t em en t accru Ica 
pouvoirs des Républiques au . 
détriment des autorités fédérales, 
leur donnant non seulement une 
autonomie nés large mais aussi 
un droit de veto sur les dCdnans 
qui pourraient être prises au 
niveau de laFédération et qu'eUes' 
jugeraient contraires à leurs inté- - 
rôts spécifiques. L’application qui 
a été faite' depuis douze ans de la 
loi fondamentale (406 articles!) 
a contribué à ce. que d’aucuns 
n’hésitent pas à appeler F «atomi- 
sation ’ du pouvoir », des . orga- 
nismes locaux qui n'y sont pas 
théoriquement habilités faisant de 
plus en {dus usage de ce' droit de 
veto. Deux « provinces auto- 
nomes» — ■ la Voïvodine et te 
Kosovo — qui font partie de la 
République de Serbie, tendent en 
outre à s'imposer comme des 
entités indépendantes dans teors 
décisions. Les décalages, eàfïn,' 
entre les. niveaux de développer, 
ment respectifs des différentes 
régions de la Yougoslavie - de là 
Slovénie du Tfard, pratiquement 
intégrée à l’Europe industrielle, & 
un Kosovo aux marges de la pau- 
vreté du tiers-axmae — n’ont pu 
qu’accentuer les d iv er gences. 

Des tendais a u tarc iq ues 

Le résultat est qu’une politique: 
du chacun pour soi s’est i ns t a u r é e 
à travers la Fédératiphà lés 
organes centraux dujpouvotr 
éprou va nt toutes les difficultés à. 
promulguer des fois,' dés règfo- 
ments - eu matière de pfomfiCa- 
tion, d’investissements, de poîîti- . 
que des revenus, de rctetiôtu^ 
économiques- et financières: avec' 
l’étranger - s’appliquant' A 
l’ensemble dn pays. Même si des 
textes sont adoptés, càmbten 'de ‘ 
fois rcstent'ib lettre marte devant 
les résistances d’un espr it de do- 
eber d’autant plus fort que tès 
racines bistoriques sont ^pro- 
fondes? 

Car si Tito a été ruxdficateiir 
d’un peopte yougoslave qui a cont* 
battu pouf sa liberté et manifesté 
au lendemain de la guerre le [dus. 
vif appétit d'indépendance - en 
particulier devant tes tcnmîyai 
soviétiques d'ingérence dans ses 
affaire* intérieures, - de vieux 
antagonismes. affleurent 
aujourd’hui pour miner une fra- 
gite unité aatxnate. '. . 

Une testoire qui court à Bd- 

grade en dit kmgsur ce chapitre: . 

« Comment «rvfmweow d 
les Soviétiques nous attaquent ? 

Nous tes combattrons réso- 
lument l 

- Et s’ils ne nous attaquent 
pas 7 ■ .1 -• . 

il y a des Yougoslaves qui trou- . 
vent plutôt saumâtre ce genre 
(Thumour. Des Serbes, par exem- 
pte. qui, pour appartenir à Fethme 
la plus importante de la popula- 
tion (36 %) ne se sentaxt pas 
moins aujourd'hui des mal-aimés. 
On a tant voulu, disent-ils, contrer 
F -hégémonisme grand serbe» — 
souvenir de fanden royaume de 


Serbie - que Fona systématique-. 
“«*t favorisé les autres nationa- 
lité» a u _seijn de la Fédération, 
comme si « une Yougoslavie forte 
^pc^fàt wieSer^faAie *. . 

Problème du Kosovo, bien sûr, 
d’où les Serbes sa sentent chassés 
^lenarionàH£iiiealbanài5.Mais 
d’autres oppositi o ns seront jour. 
Avec les QWes notanunent, qui, 
ponrefire^'ebosesgentiment, 
n’étaient^ pas tous aux «étés des 
partisans sorbes contre 1’occupani 
allemand lorsde ta . dernière 
guerre; acatrice historique, R 
ehcore, nuus qu’une partie du 


analyses les plus cohérentes- H 
faut, dit-fl, - donner le coup de 
grâce ait syndicalisme d’Etat », 
encourager « toutes les initia- 
tives, y compris celles du secteur 
■privé», obtenir de la ligue des 
communistes qu’elle « ne s'intégre 
pas à l'Etat » et que, conformé- 
ment à soin programme, die se 
démocratise, n'exercé' pas « un 
monopole des autres ». donne 

plus de poids - à des critères de 

qualité, de compétence » dans le 
choix des honuncs: 

Impossible^ admet-il, d’éliminer 
du jour au lendemain le droit de 
veto accordé aux Républiques par 
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clergé cathoEque croate tend: 
fàchensement à' envenimer, én 
célébrant te - mémoire -de persba- 
nalités — comme te défunt arche* 
véque de Zagreb, Mgr Stepinac, 
— dont là com p ro m ission avec -les 
est considérée' comme éta- 
blie côté serbe. Cela n’encourage 
pas l’amitiê fraternelle entre les, 
peuples, et les mariages entre 
onmmutuin tés, par exemple, se 
fcmtplnsraieL' ' 

C*cst snr.ee fond detaÛean, où 
chacun tend à aller de son oSté, 
que: te pouvoir fédéral .se trouve 
démuni devant Fégo&me des inté- 
rêts -réghxUNix, que m dévelop- 
pEnt.dazv chaque- République des 
autarciques en général 
contraires aux' exigences d’jun. 
déve l oppement rattenneA de l'éco- 
nomie nationale dans son ensem- 
ble, favorisée par une sorte 
de protectionnisme interne .qui; 
autorise' - toutes tes dupflcations. 
Sait-on que les échanges entre tes 
différentes Républiques de la 
Fédération you g osl av e sont pro- 
portionneUement moins impor- 
tants qu’entre les pays membres. 
deteOmnrinTwaté européenne ? 

Nulle paît cette situation n’est 
jugée satisfaisante, ni mémo tolé- 
rabteè long tenue. Lots (riin soD- 
dage récemment effectué par 
rhebdomàdaire^ Nat, 55 , %, de s 
personnes interrogées -cmt estimé 
que « toutes les institutions 
ensemble » étaient responsables 
de la non-application du pro- 
gramme de stabilisation économi- 
que (adapté en 1983) et 52 % 
jugent que Faction du gouverne- 
ment a' été {xijtoîp ft fo maxt: Entra- 
vée par « la lenteur dudialogue 
entre les Républiques et les pro- 
vinces». 

• A partir -de ce constat, les trai- 
tements suggérés ne sont pas tous 
les m£mes. Alexandre Grlickov, 
un Macédonien, président de 
F Alliance socialiste ,(1>, profes- 
seur en sciences politiques, pré- 
sente dc.Fétat des. Keüx une des 
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la Constitution de 1974. Du moins 
sa pratique, pourrait-elle rapide- 
ment être restreinte aux domaines 
où elle est réellement prévue par 
les textes et son exercice réservé 
aux seules autorités qui en ont 
théoriquement te privilège, c’est- 
à-dire aux Assemblées des Répu- 
bliques, non à -leurs gouverne- 
ments et à foutu administrations 
diverses. 

Centralisme 
et séparatisme 

. De longue date, dit en subs- 
tance le Dr Grlickov, lé centra- 
lisme et 1e séparatisme ont été 
considérés comme également dan- 
gereux pour le système fédéral. 
«Mais, en politique, il faut. choi- 
sir ses priorités et les excès les 
plus réels sont aujourd’hui ceux 
des 'tendances séparatistes. » A la 
limite, ce- droit de veto prévu par 
la Constitution est exercé par les 
Républiques « comme par les 
puissances siégeant au Conseil de 
sécurité des Nations unies ». De 
là un « blocage » du syst&ne fédé- 
ral sur lequel la réflexion a été 
jusqu’à-présent i ns uffisant e. - 
; Affaire d’hommes autant sans 
doute que d'institutions- H existe, 
juge le professeur Markovic 
- autrefois écarté de l’université 
pour ' « déviationnisme idéologi- 
que» "«K toujours membre de 
FAcadémie des sciences de Ser- 
bie, r deux courants contradic- 
toires au sein même, de la Ligue 
des communistes qui se manifes- 
tent à tour de rôle mais tendent & 
se neutraliser,- F un réformateur, 
Fautre conservateur, les rapports 
de forces entre Fun et l’autre 
demeurant incertains et variables. 

A quoi s’ajoute une usure du 
personnel politique, accentuée par 
le système -de rotation, qui veut 
par exemple que le chef de l’Etat 
change tous les ans et le premier 
ministre tous les quatre ans. Bien 
peu, parmi: ces hommes et ces 


femmes qui échangent périodi- 
quement leurs fauteuils, bénéfi- 
cient d’une véritable audience 
nationale, 11 en résulte une disso- 
ciation entre les dirigeants et une 
population à la fois critique et 
sceptique sur leurs capacités à 
sortir te pays de ses ornières. 

Qiù, parmi tous nos interlocu- 
teurs, de Müovan Djilas (2) à la 
présidence' de là Ligne ou â celle 
de F Alliance, en passant par des 
universitaires et des journalistes, 
n’a pas suggéré d’une manière ou 
d’une autre que les solutions ne 
pouvaient être trouvées qu’à la 
faveur d’une plus grande démo- 
cratisation ? « Une nouvelle qua- 
lité de la vie politique, déclare 
Alexandre Grlickov, exige que 
l’opinion publique exerce une 
influence plus forte ». C’est un 
peu supposer le problème résolu. 
Cette Opinion publique est au 
reste loin d’être sans voix dans un 
pays où,' hormis le respect dû à la 
mémoire de Tito et quelques 
interdits «historiques», tout, au 
presque tout, peut s'écrire ou se 
dire. A tel point que dans les 
procès intentés à quelques intel- 
lectuels particulièrrnent auda- 
cieux, te pouvoir à dû faire mar- 
che arrière et en rabattre sur les 
condamnations. 

Les Yougoslaves sont très 
conscients de Tespace de liberté 
que leur donnent les institutions 
et le régime, avec tous leurs 
défauts et en raison même peut- 
être, pour nne part, de ces 
défauts. Souhaiter un pouvoir 
-plus « efficace », mieux armé 
pour surmonter les résistances et 
les contradictions internes du sys- 
tème fédéral ne comporte-t-il pas 
le danger de voir un tel pouvoir 
centrai se faire aussi {dus autori- 
taire. voire plus répressif ? 

Personne ne semble croire réel- 
lement à une véritable interven- 
tion politique des militaires - 
. * Nous ne sommes pas en Polo- 
gne... », — et en tout cas ni pour 
leur compte ni de façon durable. 
Mais la réputation d’« homme 
fart » qui accompagne M. Branko 
Mflculïc, président de la Bosnie- 
Herzégovine et qui doit prendre le 
15 mai la tête du gouvernement, a 
inspiré quelques réflexions sur ce 
thème de- l’autorité, de la manière 
dont un pouvoir fort pourrait se : 
concilier avec une démocratie , 
accrue. Débat difficile et qui ne 
semble pas sur le point d'être 
tranché. Tant fl vrai que si une 
longue tradition historique - qui 
fait ici défaut — peut permettre 
d’aboutir à certains équilibres, on 
ne peut 1 guère vouloir à brève 
échéance et simultanément une 
chose et son contraire. 

ALAIN JACOB. 

(1) Aux termes de la Constitution, 

« l’Alliance socialiste du peuple de 
Yougoslavie » regroupe - les travail- 
leurs et les citoyens, ta Ligue des com- 
munistes de Yougoslavie les 

autres organisations socio-politiques et 
toutes les forces socialistes organisées » 
qui réalisent en son sein leur - unité 
politique et d’action ». 

(2) Un des plus proches collabora- 
teurs de Tho, entré en dissidence et 
Jupqgéeo 1953-1954 et condamné A la 
prison A plusieurs reprises. 
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SPÉCIAL SÉCURITÉ 

LA PEUR 
ET L’ORDRE 

Partout l'idéologie sécuritaire gagne du terrain. 
La rumeur et certains médias répandent la peur 
et appellent à l'ordre. LE MONDE DIPLOMA- 
TIQUE a voulu prendre la mesure - la juste 
mesure - de l'insécurité dans les pays occiden- 
taux. 

Un dossier révélateur : Les vrais chiffres de la 
c riminali té et de la délinquance. Les autres 
causes de l'insécurité, les accidents du travail, 
les morts de la route. 

Un dossier instructif : La criminalité au siècle 
dernier. Les immigrés, victimes comme les 
autres de l’insécurité. La réglementation des 
ventes d'armes. Le développement des milices 
privées. 

Un dossier international: Les statistiques 
comparées des pays d'Europe occidentale et des 
Etats-Unis. L'insécurité en URSS. La délin- 
quance dans les centres urbains du tiers-monde. 

UN GRAND DOSSIER DE 16 PAGES 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 

La nouvelle stratégie d’intervention américaine. Le 
Japon, grande puissance militaire. La politique 
économique du Japon dans le tiers-monde. Prudente 
ouverture démocratique au Cameroun. La situation 
économique de l’Amérique centrale. La politique 
mondiale de l’aide alimentaire. 
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Vous écrivez? Écrivez-nous ! 

Important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections, manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... æ 

Les ouvrages retenus feront I‘ob|et d’un lancement 
par presse, radio et télévision. Contrat üéhrv par l'article nmd 
49 de la loi du 11/03/57 sur la proprélé littéraire. |P ■ ■ 
Adressez manuscrits et CV a: La Pensée Universelle II ED* rEtJRSjj 
Service LM. 4, me Charlemagne 75004 Pans M M~Q II 

Tél. : 48.87.08.21 ILg-jf 
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35 minutes, le bon côté de la Manche, c est mol Hoverspeed. 
Calais ou Boulogne, j « mon terminal privé, j embarque tout 
de suite 424passagers et 55 voilures. Pas de poids lourd. Vol 
glissé àlOûlan/heFYoid Douvres. Si je veux, je rais 2p allers- 
retours par jouf-.fi foui bien 1 Sud de I Angleterre, Londres ou 
Ecosse, mes adressés sort très courues. Alors t'inquiète pas. 


je reviens tout de suite. 

Contactez votre agence de voyages, au 
Hoverspeed, 4, rue de la Paix, 75002 Paris. 
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Le FLNKS en 


De notre en voyé spécial 

Nouméa. — Les conseillers de 
M. Jean-Marie Tjibaoo, r£mùs ce 
soir-là chez l’un d'entre eux, font 
triste figure. Les nouvelles de Paris 
sont plutôt inquiétantes. Si, comme 
tout Je laisse à penser, le chef du 
mouvement indépendantiste revient 
à Nouméa sans avoir obtenu la 
moindre concession du gouverne- 
ment et, surtout, sans avoir 
convaincu le président de la Répu- 
blique de s’opposer an démantèle- 
ment du «statut Fabius-Pisani», 
alors, ils te prédisent, le pire sera de 
nouveau à craindre en Nouvelle- 
Calédonie. 

L'arrivée tomadesqne de 
M. Maurice Le normand détend 
l’atmosphère. L’ancien député, qui 
se flatte d’être l’un des premiers cal- 
doches à avoir épousé la cause indé- 
pendantiste, brandit une vieille 
Revue militaire d’information. B y 
a découvert, dans un numéro de jan- 
vier 1957 publié dans le contexte de 
la guerre d’Algérie, un article van- 
tau les vertus de la «nomadisa- 
tion», cette technique remise à la 
mode par l'état-major militaire afin 
de mieux surveiller les tribus cana- 
ques f le Monde du 3 mai). 

Oc y explique comment tes opéra- 
tions de «nomadisation», savam- 
ment mené» par des troupes d’élite, 
peuvent, sur k terrain, dés lors que 
les «rebelles» commencent & recou- 
rir à la violence, contrarier «/a doc- 
trine marxiste-Unimste de Ja guerre 
révolutionnaire • et préparer la 
« pacification ». Une fus assumée, 
dnm le territoire concerné, « la pro- 
tection des points sensibles ». il 
s’agît d’assurer un • contrôle en sur- 
face » de la population à maîtriser. 

* Ce contrô le peut être obtenu par 
différents procédés, souligne 
l’auteur de ce texte. Le seul vrai- 
ment efficace est l'Implantation 
d'un réseau de petits postes 
actifsMom la garnison opère sur 
une su/face à sa mesure où elle 
cannait bien la population. Mais il 
n’est pas toujours possible d’avoir 
recours à ce système : c'est une 
erreur grave, en effet, que d’instal- 
ler ou de maintenir des postes trop 
faibles pour la situation, qui devien- 
nent vite des îlots encerclés et 
menacés, sans influence réelle sur 
les habitants. Il vaut mieux alors, si 
la qualité des troupes le permet, 
recourir d la « nomadisation », qui a 
l’avantage de gêner les rebelles en 
faisant planer une incertitude sur 
l’activité de nos détachements, ou. 
dans le cas contraire, à la politique 
des « gros postes * assez forts pour 
rayonna-. Mais * nomadisation* et 
gros postes ne sont une solution que 
s’ils préparent l’implantation des 
petits posfés : l’expérience prouve en 
effet que l’on ne contrôle la popula- 
tion qu'en vivant près d'elle en per- 
manence .» 

L’article souligne aussi comment 
la mise en place de tels dispositifs 


quête d'une nouvelle stratégie 

m Froc Puma Mmocat, actif en 

Déprime en Kanaky 


permet ensuite de « détruire les 
rebelles » par le déclenchement 
d’opérations de « bouclage » ou de 
« tourbillon - grâce à « des unités 
en densité suffisante pour « noma- 
diser» en permanence, chacune 
dans sa zone, multipliant 
patrouilles, reconnaissances, 
embuscades, fouilles... » Cette lec- 
ture ravît les petits chefs 
« rebelles ». Que d'honneur pour Je 
FLNKS d’être aujourd'hui traité 
comme le fut le FLN algérien ! Et 
c’est vrai au premier abord, la 
Nouvelle-Calédonie présente 


' La Kanaky indépendantiste, for- 
mée par les trois régions contrôlées 
par le FLNKS depuis les élections 
du 29 septembre, vit aujourd'hui 
sous haute surveillance militaire. 

Le souv e ni r de la situation insu- 
rectîonnefle vécue par le territoire 
après Jes élections du 18 no v emb re 
1984, boycottées par le FLNKS, 
justifie sans doute ce déploiement de 
forces. Pourtant, une rapide prome- 
nade en Kanaky fait apparaître plus 
dérisoire que jamais toute analogie 
avec l’Algérie. Privé de chef de 
guen-e depuis la mort d’Eloi 
Machoro, dépourvu désormais de 
toute structure paramilitaire et des 
moyens qui pourraient lui permettre 
d’en c ons t ruir e une, poussé par Jean- 
Marie Tjîbaou à se consacrer priori- 
tairement au développement écono- 


depuîs la fin de 1984 par lé parti de 
Jean-Marie Tjîbaou, rUtdoa calédo- 
nienne, principale composante de la 
coalition indépendantiste. « Dans la 
ligne de la stratégie arrêtée par 
rünion calédonienne quand son 
secrétaire général était Eloi 
Machoro, j’étais opposé à la parti- 
cipation aux élections du 29 sep- 
tembre. tfit-ü. jy ai malgré tout 
participé, en dénonçant le caractère 
néocolonial du statut Fabius - 
Pisani. parce qu’il fallait à tout 
prix que nous l'emportions dans au 
moins trois régions, mais le mouve- 
ment indépendantiste . est 
aujourd'hui démobilisé parce que le 
peuple canaque a cru au mot 
d’ordre du développement. On lui a 
dit qu’il, fallait construire l’indépen- 
dance sur le terrain et on a tourné le 
dos à la lutte de libération. Mais, 
maintenant, nous sommes dam une 
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aujourd'hui un profil de petite AIg6- mique de ses trois régions, le 
rie. Tous les » points sensibles » FLNKS tra vers e une crise interne 
(aéroports, barrages, stations de qui aggrave sa faiblesse, 
pompage, centres minière-,) sont 

Le champion de Kadhafi 

■ Des convois militaires sillonnent fcn ’ • ' • ' * " — . . “ 

permanence le territoire. De HIcn- »-un des^peres historiques ou 
Jtbêne à Thio. sur la côte esL où se “«“veinent indépendantiste calérto- 

k * SSSTSS FULK (Root uni de ïfoéra- 

tion kanake), ancien président de 
. 01 " Sf 06 * ** P 6 ™? * 7 ■ F Assemblée territoriale, conteste de 

et multiplient les campements de pins en plus ouvertement les options 
-oomadjsatKjn » dans -ta^brousse, à modérées prises per M. Tjîbaou au 
F intérieur du territoire. La gendar- coure de ces dernier* mois. Cet 
mène, elle aussi, accentue sa pré- ancien Instituteur à la barbichette 
senec : elle dispose maintenant d’un blanche aspire à supplanter le maire 
escadron d’hommes à cheval an cea- de Hjenghèwiàla têtedu nJ'JKS. 
txc du territoire. U dénonce b politique suivie 


ri, de» Phtsz 


impasse puisque le gouvernement 
français remet en cause les acquis 
des élections du 29 septembre. 
L’Union calédonienne s’est four- 
voyée et elle doit se justifier devant 
le peuple canaque, de mime que 
Jean-Marie Tjîbaou. qui. a -eu des 
contacts . personnels et privilégiés 
avec M. PisânL. 

• H faut revenir à la stratégie de 
Machoro parce que. pendant qu’on 
recommande au peuple canaque, au 
nom du développement, de bâtir des ' 
poulaillers ou des coopératives, ;• le 
président du RPCR; Jacques : 
Lafleur . lui, extrait de sa mine de 
Ouaco, dans notre région du 
Nordpour deux milliards de rdc- 
keL. Tant qu’on n’a pas le pouvoir 
politique, le développement écono- 
mique. c’est du voii-. * - 


« On va finir par avoir la haine » 


Que pense la tribu d’Ouncfjo de révolution 
de la situation 7 Situé au nord-ouest de la 
Grande-Terre, à l'entrée de Voh, ce village de 
pêcheurs canaques échappe à la tutelle à fa 
fois de l'UC et du FULK, puisque ses membres, 
appartiennent à deux autres groupes de pres- 
sion du FLNKS, l'UPM (Union progressiste 
mélanésienne] et le PAUKA (Parti de libération 
kanakeL h a la réputation d'être animé par des 
militants durs mais très dtsripfinés. et qui font 
dee efforts de développement économique 
sans abandonner faction poétique. H y règne, à 
notre arrivée, une atmosphère de kermesse. 
Les hommes jouent è la pétanque, les femmes 
aux dominos. Toute la tribu fête deux nais- 
sances. L’heure, pour le moment, n'est pas à 
la poétique. 

Un homme, toutefois, conserve son poste, 
de travail. Et quel poste I Depuis un an. 
M. Tain Miltot cumule les fonctions de respon- 
sable du groupement des pêcheurs et du 
magasins d’approvisionnement. Entre les livrai- 
sons de poissons qu'il doit faire lui-même cha- 
que semaine à Thio et i Nouméa, pour ho noter 
les trois contrats conclus par sa mini- 
coopérative, et te gestion de l’épicerie en gros 
créée après (es « événements » de 1984-Î985 
pour assurer la subsistance de la tribu s su ças " 
otu. a, il n’a pas le temps de se laisser dépri- 
mer. 

Ça te fait même beaucoup rire de raconter A 
cet extraterrestre de journaliste qui le ques- 
tionne tous les palabres qu’il a faOu multiplier 
pour inculquer a ses frères les rudiments de 
l’économie modems : «Avant fer création de ■ 
notre groupement, en 1982, chaque pécheur 
vendait son poisson aux colporteurs de pas- 
sage sens se souder du prix. Le meth le pois- 
son s’achetait 180 F te kdo. l'après-midi 
150 F^. fl JL Avant la création de notre maga- 
sin. où Ton fournit tous les produits de pre- 
mière nécessité, certains hommes du village 
p renaient te car pour aller i Nouméa ou ailleurs 
acheter quekjuee kitas de su&a, sam sa sou- 


der du toit que ta transport leur coûtait plus 
que le sucre... C’est normaLparce que i les 
Canaques ont toujours été écartés du dévelop- 
pement. H ne leur venait pas à r esprit de créer 
quelque chose. Pins las mentalités ont peu i 
peu changé, surtout chez tes /aurais.- » Avec 
les bénéfices que h* rapporta son groupement 
de pêcheurs, la tribu d* Oundjo envisage d'ins- 
taller chez eJteune pompe à essence. - . 

A F heure du repas traditionnel, à base de 
bougna (un mSang» d'ignames, de taras, de 
patates douces et de bananes! et, bien sûr, de 
poisson, les langues politiques se déliant. 
Toutes brodent sur le même thème : c'est vrai, 
3 y a eu une certaine démobilisation .parce 
qu'on avait mis beaucoup d'espoir dans la 
ré^onaêsation; avec tous ces soldats partout, 
on n'est pas pressé de repasser i Faction, 
mais quand nos (firigeants nous donneront 
leurs cfirectives, noua les suivrons aussfoSt. 


tBeaucoiçsontprêtsàmoiffiT» 

Sucgi de la nuit, un jeune homme grand et 
mince vient s'asseoir à la table commune dres- 
sée sous la grande case de la tribu. C'est un 
-métis. Il parie lentement, d'une voix assurée, 
et tous les autres F écoutent en silence : tNous 
savons que nous na pourrons plus agir comme 
m novembre 1984, quand nous avons mtdti- 
pfié tes barrages. C’est Pons qui nous oblige i 
changer de tactique mais, de toute façon, 9 
faudra que nous bougions parcs qu'il ne nous 
'reste pfûs rien d’autre à frire ... Le gouverne- 
ment Pt. tes caldoches nous pousseront vers 
une forme de désespoir s uk&ure car Bs « au- 

lent nous empêcher de vivre (.~L 

»En deux ans, nous avons eu trente morts 
et nous n’avons rien gagné du tout W an faudra 
un peu plus (...). Ce n’est pas moi qui te veux 
mats l'esprit imbécile des caldoches On va 
Brir par avoir la haine, et la haine on va la gar- 


der La haine, 8a nous Hnculquent parce 
qu’ils nous la crachent au visage depuis tant 
d'années f.„J, Quand nous avons tancé les 
comités de revendication, des terres, noue 
avons envoyé des lettres aux co/ons_pour leur 
demander de discuter avec nous, pair voir s'ils 
étaient prêts à vivre avec nous, è partager, fis 
n’ont jamais répondu ou fis ont tiré à coups de 
fusB sur les Canaques qui traversaient les pro- 
priétés. Et maintenant; fis ne comprennent pas 
que nous demandons tout (...). Vous savez, 
les jeunes regardent la tSévrakm et Os voient 
les Palestiniens se battre pour leur Mbarté. La 
haine que les cotons leur crachent au visage, 8s 
ne l’intériorisent plus, çà sort f-.j. 

» Beaucoup de jaunes sont prêts à mourir 
mais pas pour tes faux-semblants d'indépen- 
dance comme ceux que François Mitterrand a 
frit accepter à Tÿbaou f— /. Si Uregri monta 
dans leur estime, c’est panse quV représente 
un espoir L..). Tÿbaou et les autres magouB- 
lenunris Os serait obligés de faire ce qua vaa- 
drafe base; Us. ne pourront plus marriputer les 
gens l...). Si Kadhafi nous envoyait ebé caisses' 
d’armes. - alors i ce serait terminé f—L Nou- 
méa 7 Elfe peur aevkter toute saute-.. La terro- 
risme urbain. la meurtre gratuit, oeig n’est pas 
dans la mentalité d'ici, mate si Pons continua 
ainsi, ça peut arriver un jour-, a 
Le jeune homme parie ainsi pendant des , 
heures... Puis fi report dans ta nuit, comme fl 
était venu. C’était F ennemi public numéro un 
de la CakJochie. F abomination des broussards 
européens contre lesquels il a animé, pendant 
des mois, les comités du FLNKS chargée de la 
«récupération» des terres. René Guiart en 
personne. Le fils du directeur de l’Institut 
d'ethnologie, mélanésien par sa mère, qui vit 
depuis huit ans parmi les Canaques, dont 3 a 
épousé te cause et dont 9 exprime volontiers 
les sentiments profonds. — A. R. -■ 

<1)1 franc CFP vaut 0,055 FF. 100 FCFP « 


Lots du prochain congrès .du 
FLNKS, qui doit en principe avoir 
fieu à la fin du mois. M. Yann 
CSéné Uregeï dirigera l’offensive 
des ultras du FLNKS contre M. Tji- 
baou. II . demandera notamment que- 
tous les Sus îadépcarianrrèn» pren- 
nent acte, dès à présent, des orienta- 
tions du nouveau ministre des 
DOM-TOM. en se démettant de 
leurs mandats de conseillers régio- 
naux et en se retirant du système, 
institutio nne l vidé de sa substance 
par M. Bernard Pons. 

L'opposition du secrétaire général 
du FULK au président du FLNKS 
prend un tour d’autant plus specta- 
culaire que M- Yaim CfiCnêOregcS 
se présente désormais comme le 
champion local du colonel Kadhafi 
Malgré ravis contraire de ses aifiés, 
2 a participé, en mats, à la «Conté- 
reace des mouvements de libéra- 
tion» organisée à Tripofi, et Pan des 


pour un «stage» de- six mois. Ce 
cavafier seul s valu 1 M. Yann 
C£l£n£ UxcgeT d’être démis de sa 
dure e de qaÿm dw bM qpi 
extérieures» du FLNKS. Dans son 
entreprise de déstabilisation de 
M. Tjîbaou, le chef du FULK est 
également soutenu par le Vanaaakn 
Paty, parti au pouvoir an Vanuatu 
(cx-Notreelks-Hébridcs), et par le 


L'ingérence indirecte éa cotond 
Kadhafi danr les affaires Caïédo- 
menaes se confirme ainsi an moment 
oà — ctitocükncc 1 — se manifeste 
dus . le territoire un entant isfa- 
nûste arnsri^ per so petit uberpste 
fief î nt tfrten rf fhf rb» A ï Ctfiflk 
Ce ^r os tau ra teur^de condition 
modeste, se prévaut (ht soutien 
financier du 'nti'vTAsdticr Saoudite 
pour asnanoex la constracthm pro- 
chaiiSe de deux thoeqafies, Food k 
N bomba et -Tantre h Nesamûua , 
parmi les caldoches <roctgine-k>byie 
et « Tffhe , 

du (fixrueûvame: tiède. Et u fani 
CTrôe gp es es rqsotattesâe sgg tt 

îy^a-créfe a^^emxneficaiciit ht 
construction «Pan cestie cofturd 
dans la. vafiée dea Odons, à Nou- 
méa. Ce sunmte afié-pcédse fière- 
ment quc»p eTTrê fc * m cânfa r es.de son 
association,, figurent même «-Jeux 
Canaques convertis i? thlam ». ... 

Les cansdBea4eJ»LT|iC»-^ Sont 
assez peu de cas' des intentions 
agres siv e» "àc M. VregriL. fis esti- 
ment que le po3& de rUraon caUdo- 
meunc prévaudra hue f<*rde ptas. 
C'est peut-être so us -es time r la prra- 
aré- des « costités lir faste» dn 
FLNKS, souvent déaoâeaséa depuis 
la.dispetitiaa «TElas Muèon ct de 
phts en plu* critiques, eux susn, A 
r^red da jvéndto^dü. FLNKS 
demi la dénrar dic leur semblé trop 


* ^ 


«Si encore ma masonavait étébrfflée^» 


Ken dépi s te » aux «durs» du 
FLNKS, fl existe auesî des caldo- 
ches i no ff e n s i fs; -Guy L a to q ua r t 
frit partie do cas petits oolone 
qu ne croient plus en rien..P»ti^- 
^d*unpïofSifer^»nudeFfeefd» 
ou début du s*èd# pour foira faiy 
tune aux antpqdés, il «et te der- , 
nier brôussard blanc de la mqgti- 
fique vadée da'te.'fipindjfl^ au sud 
de Htenghèn». sur te oflt» est. Il « 
cru rtegulf» au slogan initiai d» 
fUraon calédonienne - — 1 «Deux 
couleurs, un seul peuple» - ' 
avant de rom pre, saris brait, 
avec M. Tjîbaou, quand celui-ci a 
pris la direction du FLNKS. Com- 
p lètamen t isolé sur sa propriété 
où se» vingt vaches et s e » js rdjn » 
nefont qoesubverà'èse subeta- 
tanoeet A cefie dea* femme; -fl ^ 
végèfeNteneJeapcfetfunârhypn-r 
thétique retraite. Dana deux 
moi», |l aura soixante an» mate' 
qui oserait racheter son modeste 
■ domaine, enclavé en zona indé- 
pendantiste et revendiqué par 
plusieurs dans Y 

: ’ Tout dans cet homme — ses 
ywx ai dtire qUIta parateeent; 
délavés, ses traita tirés, sa-- 
moustache rabougrie, pee pied»: 
qui ont pria te obutater ocra <îe ; ia> 
terre A força de e’y ptonger^ - : î 
sue le désespoir, symbofiee la fit, 
d’un monde: s SS encore irm ma t- 


feçon, fi œt s u pp ri mé mainte- 
nant Je ctwrthe i vaudra, à un 
ptpc josm# poù t ma imxar m*- 
horxMsb}ar»veuxpasbradar 
mpmpriÊcé-. » v . 

Etonné de rabovqir up-writar 
H où. piiçun gen da rme^ u'e. oeé 
venir depàèr In an, fl âe raconte 
Bvidenumt comme, «i^sa trio 
devaPÉVathevér tien^rtnitBm 

b A*? 

fihfSgina, vom\aemc,--" Mut 

t *■* ff.w* 0 * 

m. 

ooaoa qn -promet, t gte Ifea 
T^dù, té roter» sé^cçnjj 

avec tàfèéMà 'ééé.cor- 

rep}‘afc;mo£: Cih'Mdm un 


âsrai'm^^pM^^sL..». Lebon 
vieux temps ? a Avant, on .tra- 
vaMaft -fia bp «njmriifife iMafrim 
nant tes- jeunex- demandent 
tfabaèd, ? .càtfibf mA Ù- pri e s ?» 
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LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 


M. Marchais renonce à être candidat à la prochaine élection présidentielle 


M. .Marchais a fait, le lundi 
12 m ai, upc concession de tWm» r à 
ceux qui, an sein du PCF, mettent 
en cause depuis tes élections du 
16 mare denier ou avant la direo 
tkm da parti. En amwaiy^^ « 5*3 ^ 
sera pas candidat à k prochaine 
«ccm pr&jdcntidlc, le secréuiirç 
général se récuse, A la perspective 
iTiuie .de ces batailles. politiques . 
dans lesquelles les communistes 
Vêtaient habitués a ie voir sc mettre 
en avant. Quels que sotent les cal-, 
culs tactiques qui F accompagnent. . 
cette décision a eu dfô-m^me une 
valeur symbolique : eu fixer le 

lent» ni les modalités, M. Marchais 
. vient de déclarer sa succession 
ouverte. 

Le s ecrétant: général à indigné 
devant le comité c entra] , en 
& une intervention de M. Amcet Le 
Pots sur Tordre du jour, que sa dfici- 
ani était prise depuis longtemps, 
qu’il avait l'intention de Ta nn cm c e r 

êbu tard, maïs que k parution, dans 

k presse, d’articles afTrrrre»nt Je 


contraire Pavait décidé à ne plus 
attendre. IT* évoqué, en outre, pour 
inviter le comité central à envisager 
sans tante le choix d*on autre can- 
didat, les mou ve m en t» qui sc sont 
produits récemment dans tes autres 
formations politiques en vue de 
l'échéance présidentielle. H s’agit 
donc h k Cors, de Ja part de M. Mar- 
cha^ cTmte décukKV longuement 
mûrie réplique immédiate 

aucooceat des dirigeants so cialistes , 
qui, i roocasion du; 10 mai, avaient 
appelé dè -teùre vaux! une nouvelle 
candidature dcM. Mitterrand. " 

Dans Fhypothèse oè feprésident ’ 
de k République serait- denouveau, 

- candidat, k configuration' ne sera 
pas, i gauche, cette de 1981. Lé can- 
didatcammmûste sera «un homme 
nouveau», et sa «"npag— annon- 
cera- un ch an gement dan* la direc- 
tion du parti, sans qu’une améliora- 
fion du score du PCF, dans Féleelüm 
k plus difficile que edukâ doit 
affronter, soit pour autant assurée. 


En faisant te choix annoncé hindi* 
M. Marchais répond à l’inquiétude 
de nombreux militante quant à l'ave- 
nir de leur parti et se donne F<Sé- 

gance d’amorcer à froid une phase 
de r ww n wJI w iiw i t dailS le 
dirigeant 


Les opposants A la direction peu- 
vent faire valoir que les préoccupa- 
tions dont ils se sont faits tes porte- 
parole ont été .prises, en compte an 
plus haut niveau.. Sans doute 
peuvent-ils se féliciter aussi (Tune 
certaine habileté tactique, les 
« fuites» qui ont abouti i l'annonce, 
par certains journaux, d’une nou- 
velle candidature de M. Marchais 
ayant convaincu celui-ci de la 
démentir sans attendre. Ceux qui, à 
k direction du parti, esco mp taient 
un verrouillage complet, qui leur 
p erm e ttr ait d’assurer ou de faire 
progresser leur propre situation. 


sont, au contraire, déçus et vraisem- 
blablement inquiets. 

Le PCF n’est certes pas on parti 
qui, comme tes autres, s’organise 
autour d’un ou de plusieurs candi- 
dats A Félectîon présidentielle et des 

stratégies qu’ils incarnait. H ne peut 
s'agir en effet, pour hn, que d’un 
scrutin de posittemement, toujours 
dangereux puisque son propre élec- 
torat a tendance à favoriser le candi- 
dat de gauche qui a des de 

participer au second tour.. 

Le scrutin présidentiel n’en est 
pas moins pour le Parti communiste 

use échéance décisive, qui lui avait 
permis, en 1965 et en 1974, de jouer 
un rôle déterminant en soutenant k 
candidature de M. Mitterrand ; en 
1969, avec k- candidature de Jac- 
ques Dudos, de s’imposer comme 1e 
parti de Tnnion, à gauche ; en 1981, 
après avoir remis en cause k straté- 
gie qu’avaient arrêtée Maurice Tho- 
rez et Wakteck Rochet au début des 
années 60, de tenter de casser une 


«Une décision personnelle prise depuis longtemps » 


A l'ouverture de k réaman du 
comité central du PCF, 1e lundi 
12 mai, M. Amcet Le Pore est inter- 
venu, après rénoocé de Tordre du 
jour, pour formuler quelques remar- - 
ques A son sujet. Tout en se dédo- 
rant d'accord avec les réunions du 
comité central prévues par 1 e bureau 
politique 1 e 22 avril dermer — ’ réu- 
nions qm doivent avoir pour thème, 
successivement, la classe ouvrière, 
les mteQectnels, tes jeunes et les 
élus, — Tanckn ministre délégué à k 
fonction publique a observé que la 
question des institutions n’a pas, 
«fana ce calendrier,. ta. place qu elle - 
devrait avoir selon hd. 

Evoquant la prochaine éteefion 
présidentielle et rhQrpothéseL d'un 
référendum sur le quinquennat qui 
U précéderait, M. Le Pore s’est 
«tefaiyié » le Parti communiste ne 
devrait pas remettre en cansé Tfieo- 
tion du président dek. République 
au suffrage mûverad, se prononcer 
pour le retour A l’élection du chef de 
rEtat par te Parlement réuni en 
congrès, prendre position pour, un 
mandat de cmq ans non renouveht- 
bte et, en «xnsé^Benoe, ne pas parti- 
ciper, c'est-Anfire appeler A rabsten- 


tion.. au second tour. du- prochain 
scrutin prfs idepti eL 

En tout état dé causer a observé 
M. Lç Pore enconchirion, 3 convien- 
drait que tes choix du PCF fussent 
rendus publics comme résultant 
d’une rfflqcioncoltectîve, phrtflt que 
d’étre annoncés au détour d’une 
émission de radio ou de télévision. 

M. Georges Marchais a alors, pris 
la parole.Il a souligné, au sujet delà 
duréedu maudaLpréÂtentief, que le ■ 
vingt-cinquième cong r ès -dû parti 
(février 1985) avait tranché cette 
question.. Le rapport qull y avait 
préseuté.et qm avait été adopté pré- 
cise, en effet, a rappelé M. Mar- 
chais, qu’«tf s'est pas bon pour la 
démocratie et te pluralisme que la 
France vive une azmpagne Résiden- 
tielle permanente». « Un mandat 
présidentiel de cinq ans accentuerait 
ce défaut et tendrait, en fait, non à 
réduire la durée du mandat, mais, 
le plus souvent, à l’allonger de sept 
■à dix ans, ce qui ne pourrait que 
renforcer le caractère personnel du 
pouvoir. Nous proposons, donc, un 
mandat présidentiel de sept ans non 
rtnottvelabU».ia£qaé1siappoA 


. M. Marchais a fait, ensuite, au 
sujet de la désignation du candidat 
du Parti communiste à réfection 
présidentielle, vue «mise au point 
daine et nette». « Comme les sta- 
tuts le stipulent. a-t-il déclaré, c’est 
une cohérence nationale du parti 
qid désignera le candidat commu- 
niste à rélection présidentielle, sur 
proposition du comité central. Rien 
n’est encore discuté, de ce point de 
vue. à aucun niveau. 

■ » Naturellement, le moment venu. 
Je donnerai mon opinion quant à 
celui ou celle qui me semblera être 
le meilleur candidat. Mais, puisque 
j’ai lu dans des journaux ou 
entendu à la radio que Georges 
Marchais aurait, d’ores et déjà, 
décidé d’être ce candidat et qu'il 
serait en train de préparer sa cam- 
pagne, je tiens à aire au comité cen- 
tral que. en ce qui me concerne, il 
est totalement exdu que je sois & 
nouveau candidat. Je ne le serai 
pas. 

»Je l’ai été en 1981. Et U n’est 
écrit mile part qu'il faille que le 
parti présente le même candidat à 
chaque fais, ni, non plus, que le 


secrétaire général doive être ce can- 
didat. 

» Cette question ne se discutera 
donc pas pour moi. Cest une déci- 
sion personnelle, que j’ai prix 
depuis longtemps, et que je 
demande au comité central de res- 
pecter.» 

M. Marchais a ajouté : «Cela dit. 
quand on voit la manière dont les 
autres forces politiques se préparent 
à cette échéance et dont tes • prési- 
dentiables » dédorent leur candida- 
ture, ilest, en effet, souhaitable que 
le comité central se prépare à dési- 
gner le candidat du parti dans des 
délais rapprochés. » 

La question n’a donné tien' & 
aucun échange et n’a été abordée, 
dune ht suite des débats du comité 
central, que par M. Pierre Pran- 
chère (Corrèze) et par M™ Syi- 
viane Ainardi, premier secrétaire de 
ta fédération de Haute-Garonne. 
L’un et Tautre ont, brièvement, émis 
te souhait que te parti ne larde pas A 
arrêter sa position et à désigner sou 
candidat pour l’élection préâdea- 
tieüie. 


dynamique qui profitait exclusive- 
ment au PS. En autre, lors de cette 
dernière élection, M. Marchais avait 
assumé de façon spectaculaire la 
personnalisation qu’zmpose ce type 
d'élection. 

Le retr ait du secrétaire général et 
l’ouverture d’un choix pour désigner 
le futur candidat ne peuvent ûmm 
que déclencher un début de straté- 
gie au sein du PCF. U est protable 
que M. Marchais entend maîtriser 
ce débat et tes changements qn’fl 
peut induire dans k direction du 
parti, mais, en estimant que l'heure 
est venue pour lui de passer au 
second plan des batailles qui 
s’annoncent, le secrétaire général 
admet qu’une page commence à être 
tournée et qu’O devra négocier avec 
d’autres k façon dont s’écrira k sui- 
vante. 

11 est révélateur, à cet égard, 
qu’aucun intervenant au comité cen- 
tral, lundi, n’ait jngé nécessaire 
d'opposer des arguments an secré- 
taire général ou d’exprimer un 
regret au sujet de sa décision. Les 
deux seuls membres du comité cen- 
tral qui Paient évoquée - M. Pierre 
Pranchère (Corrèze), membre de 
l'Assemblée européenne, et M 0 * Syl- 
iane Ainardi, premier secrétaire de 
k fédération de Haute-Garonne — 
l’ont fait seulement pour souligner k 
nécessité de rapidement arrêter k 
tactique et désigner le candidat dn 
parti pour réfection présidentielle. 

Union ou abstention 

L’intervention de M. Le Fors, qui 
a provoqué celle de M. Marchais, 


il préconiserait l’abstention au 
second tour de la prochaine élection 
présidentielle. 

Ce choix, même s’il va dans le 
sens de Porien talion antisociaiiste 
amplifiée par te PCF depuis son 
départ du gouvernement ea juillet 
1984. ne ^impose pas forcément 
d’emblée. La per sp ec ti ve d’une nou- 
velle évolution vers l'union de la 
gauche est défendue par une partie 
des opposants A ta direction et a 
peut-être des partisans au sein de 
celle-ci. Elle paraîtrait prendre le 

DE20%A11% 

M. Marchas avait été le can- 
didat du PCF à réfection prési- 
dentiel le de 1981. Il avait 
obtenu 15,34 % des suffrages 
exprimés au premier tour (contre 
20,52 % aux élections euro- 
péennes de juin 1979). Au 
second tour, le comité central 
avait appelé è voter pour 
M. François Mitterrand. M. Mar- 
chais avait aussi conduit la este 
de son parti aux élections euro- 
péennes de 1979 et à celles da 
juin 1984, ces dernières don- 
nant au PCF 11,28 % des suf- 
frages exprimés. 

dessus si 1 e candidat choisi pour 
l’élection présidentielle était 
M. Charles Fîterman, ancien minis- 
tre d’Etat de M. Mitterrand. 

D’antres candidats sont, bien sûr, 
envisageables. M. André La jointe, 
président du groupe communiste à 
l’Assemblée nationale, a plutôt lié 
son nom A k stratégie de rupture 
avec la thématique unitaire. On peut 






? 



t du comité 
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L’assistance 
TV-magnétoscopes 
de la fhac intervient 
avant. pendant f après. 



Avec son système de sélection par tests, la Fnac a inventé ce qu’on pourrait appeler le 
Service Avant Vente. Au fil des années, ces tests en laboratoire sont devenus une institution. 
Et les dossiers Fnac une valeur de référence. Ce qui amène le lecteur au deuxième service 
de la Fnac, celui de l’assistance pendant l’achat Tous les appareils sont exposés et étiquetés 
en correspondance avec les tableaux comparatifs. Et pour chaque type d’appareils, des 
vendeurs spécialisés sont formés pour vous renseigner et vous aider à choisir. Quant au 
Service Après Achat la Fnac l’a organisé comme un système qui peut vous suivre pendant^ 
toute la durée de vie de votre appareil. Et qui, bien plus qu’un argument de vente, est destiné 
à servir. A l’acheteur d’en profiter. Crédit sans frais, livraison gratuite, garantie pièces, 
main-d’œuvre et déplacement SAV. 24 heures-, et bien sûr la faculté de souscrire le contrat 
Fnac qui multiplie par 2 là garantie des téléviseurs sélectionnés. Soit 6 ans. La surface 
de cette annonce ne suffirait pas à décrire en détail les modalités et les possibilités de 

tous ces services Fnac. Autant vous reporter au nouveau 
dossier T.V. magnétoscopes. Ou tout simplement venez en 
parier à la Fnac. 
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A L’INITIATIVE DE 



ET DE 


fétérama 


70 000 personnes ont déjà signé ce 



POUR SAUVER LE SERVICE PUBUC 

POUR UNE THE UBRE 


Le service public de radio-télévision, tel 
que nous le concevons, n’appartient à personne si 
ce n'est à la nation tout entière. Tous les Français 
qui lui ont permis d’exister, par la redevance, en 
sont collectivement propriétaires et responsables. 
Ce n’est pas parce que certains, de tous bords. 
Font perverti, qu’il faut, aujourd’hui, le condam- 
ner à mort. 

Ce service public, malgré ses dérives, 
nous en sommes fiers. Nous lui devons la consti- 
tution d’un fabuleux patrimoine d’imagination, 
de création, d'information, sans cesse renouvelé. 
Des menaces, de plus en plus précises, pèsent sur 
lui. Nous n'accepterons pas sa dilapidation. 

iVous mettons en garde le service public 
lui-même : des lourdeurs, des pesanteurs de 
toutes sortes, des corporatismes et des gaspillages 
entravent sa liberté créatrice. Les excès d’une 
recherche d’une audience maximum à tout prix 
mettent en cause sa diversité, garante de sa qua- 
lité. De médiocres calculs à court terme réduisent 
de plus en plus la part de création. Une pratique 
irresponsable de la concurrence entre les chaînes 
conduit au suicide collectif. Une telle dégrada- 
tion, si elle se poursuivait, serait la négation 
d’une aventure à maints égards unique au 
monde. Nous ne saurions nous y résigner. 


Rejoignez- les ! 

L a fin, tant attendue, du monopole, Fap- 
parition inéluctable des télévisions privées sont 
pour le service public une occasion historique : 
celle de profiter de cette saine concurrence pour 
affirmer sa différence, exploiter ses incompa- 
rables atouts. Encore faut-il que les moyens lui 
en soient donnés et que l’Etat, au nom de la 
collectivité, assume, .à son égard, tous ses de- 
voirs. Qui consistent à protéger, développer, pro- 
mouvoir un bien qui lui a été confié en héritage 
par la nation. Et non à chercher à s’en débarras- 
ser. 

Le rôle, la mission du service public sont 
irremplaçables. Ce serait tromper les Français 
que de leur faire croire qu’ils pourraient être 
remplis par n’importe quel groupe privé. Surtout 
si ceux-ci ne donnent aucune garantie de plura- 
lisme ou d’indépendance. 

Ce serait totalement condamner le service 
public que de lui confier une mission d’informa- 
tion officielle, c’est-à-dire étatique, et de le confir 
ner dans une sorte de ghetto culturel, sur lequel 
pèseraient toutes les contraintes et les servitudes 
d'un cahier des charges qui suffirait presque à 
remplir les programmes. Cela Conduirait à creu- 
ser un infranchissable fossé entre une télévision 
pour « l’élite » et une télévision pour «. la masse ». 


La force du service public, c’est justement 
de pouvoir s’adresser à tous les publics, de pro- 
poser toutes les formes de divertissement, d’in- 
formation et de création. Sa richesse, c’est de 
savoir prendre des risques, des paris ; d’inventer, 
de se lancer dans des expériences avec passion, 
de semer pour l’avenir. 

jRétrécir son champ d’action, l’amputer, 
lui octroyer une « réserve », c’est fatalement 
l’empêcher d’être lui-même, c’est le vouer à l’as- 
phyxie aux profits d’intérêts particuliers ou, pire, 
de lobbies partisans. Et c’est priver les Français 
de cette part d’eux-mêmes qui s’appelle la 
culture. 

Nous refusons d’attendre qu’il soit trop 
tard pour nous en rendre compte et tirer la son- 
nette d’alarme. 

Et no ns appelons à nous rejoindre tous 
ceux qui veulent que vive un service public de la 
radio et de la télévision puissant, rénové. 

Et libre. 


LISTE DES PREMIERES PERSONNALITES SIGNATAIRES : 


GILBERT AMY (composiieur). AN1EA (Association Nationale des Téléspectateurs Amp- 
leurs) PIERRE AROfTI (comedren). SABINE «EMA (comédienne). PHILIPPE ALF0N9 
(journaliste, producteur TV). HUBERT AST1ER (adjoint au délégué général de la SACD) 
BARBARA ACQUART (comédienne). CATHERINE AIMERAS (comédienne). THERESE AN- 
DERSSQN - FOURNIER (réalisatrice TV). JEAN-ARNAUD CAZENAVE (réalisateur 7V). 
FRANCK APPREDER1S (Cinéaste, rÊslisaleur TV). ASSOCIATION MAURICE JAUBEHT. JEAN 
AU DOUZE (astrophysicien). JEAN ARCHIMBAUD (réalisateur TV). JEAN-LOUIS AUZAN 
(universitaire). Association des auditeurs de France-Culture. JACQUES BARSAC (réalisateur 
TV). MtCNR BERBERtAN (affichiste). JEAN-JACQUES 8IRGE (composteur). BERNARD 
BQUTHlER (réalisateur, producteur TV). JEAN-FRANÇOIS BIZOT (directeur d' Actuel). PAS- 
CALE BREUGNOT (productrice TV). CHARLES BRABANT (réalisateur TV. conseiller de 
programmes sur te Sept). CLAUDE BRULE (réalisateur TV). JEAN BRAflO (réalisateur TV). 
NtCOLE-USE BERNHEIM (écrivain). ELISABETH BADINTER (philosophe). ALAIN DE BE- 
NOIST (philosophe). ALPHONSE BOUDARD (écrivain). MARIE-CHRISTINE BARflAULT 
(comédienne). BERNARD BARflAULT (éditeur). GUY BEDOS (artiste de variétés). GILLES 
BEHAT (cinéaste). MICHEL BEBOFF (pianiste). CHRISTIAN BINET (dessinateur BD). Bffi- 
TRAND BUER (cinéaste). DANIEL BOULANGER (écrivain). MICHEL BOUQUET (comédien). 
FRANÇOIS BOURGEON (dessinateur BD). PIERRE-ANDRE BOUTANG (réalisateur TV). 
JEAN-CLAUDE BRINGUIER (réalisateur TV) JEAN-JACQUES BROCHIER (écrivain) ANDRE 
BAL LAND (éditeur). ENW B1LLAL (dessinateur de BD) RENE BELLETTQ (écrivain). ANDRE 
DE BAECQUE (auteur dramatique). ANNE BARBEY (auteur dramatique). LOLEH BELLQN 
(comédienne). CATHERINE BENAMOU (comédienne). MICHEL BOUJUT (producteur 7V. 
journaliste). MARCEL BlUWAL (réalisateur TV). JEAN BENGUIGUI (comédien) JEAN- 
CLAUDE BRIALY icomedien. cinéaste). PIERRE CABANES (cntique d'art). ROGER CHAR- 
TIER (historien). CA3U (dessinateur). JEAN COSMOS (auteur dramatique). EMMANUEL 
CARRERE (écrivain) JEAN-CLAUDE CASADESU5 (directeur de l’Orchestre national de 
Lille). GERARO COURCHELLE (rédacteur en die* France Inter) CLAUDE CHABROL (ci- 
néaste) JEAN-ETIENNE COHEN-SEAT (éditeur). GEORGES-EMMANUE ClANCIER (écri- 
vait». DOMINIQUE COLONNA (réalisateur TV). CONSTANTIN COSTA-GAVRAS (cinéaste) 
DIDIER CQNVARD (dessinateur BD). HENRI COLPI (cinéaste). FRANÇOIS CORTEGGIANI 
(scénariste BD) PIERRE CHENAL (Cinéaste). ALBERT CERVONI (journaliste). PERRETTÏ 
CHABOUREAU (journaliste) CHARLES CHARRAS (auteur dramatique). CLAUDE COBAST 
(réalisateur). JEAN CAZENAVE (réalisateur TV). JEAN A. MASSE (réalisateur TV) 
MAURICE CHATEAU (réalisateur TV). JEAN-PAUL CISFE (metteur en scène). JEAN-MARIE 
COLEDËFY (réalisateur 7V. prix Ita/iaj. JEAN-FRANÇOIS CULLAFOZ (journaliste). REGINE 
DEFORGES (écrivain) DANIELLE DELORME (comédienne et productrice). JACQUES DEMY 
(cinéaste). JEAN-MARIE DROT (réalisateur TV. directeur de la Villa Métficrs). MICHEL 
DRUCKER (journaliste). PHtKPPE DRUILLET (desssi'nateix BD). HUGUES DUFOUR 
(compositeur). MIREILLE DUMAS (journaliste). ANNIE DUPEHREY (comédienne) HENHI 
DUTIUEUX (compositeur). JEAN-MICHEL DAMASE (compositeur). PIERRE DESFONS (réa- 
lisateur TV). JEAN DOMOn (producteur de Présence protestante). DUC (auteur 80) 
CATHERINE DASTE ( ameaienne ). MAURICE DUGOWSON (cinéaste, réalisateur TV). PHI- 
LIPPE DJIAN (écrivain). ARlEL DENIS (écrivain). RAYMOND DEVOS (artiste de variétés) 
ROBERT DOISNEAU (photographe). DESCLOZEAUX ifessmateur-tomroriste). JEAN- 
PHILIPPE’ DOMECQ (écrivant. MARGUERITE DURAS (écrivait). JEAN OUVIGNAUD (socio- 
logue, écrivain) P1EBRE DUMAYET (producteur TV) ALAIN DURET (écrivain) LAURE 
DUTHlLLEUL (comédienne). DfTYVON (photograote). CECILE ESPERON (comédienne). 
JACÜUES ELLUL (philosophe}. PIERRE ETAIX (oneaste). JACQUES FANSTEN (anéaste) 
MAURICE FflYDUND (réalisateur TV). MICHEL FAVART (réalisateur 7V). LUC FERRARI 
(compositeur). LEO FERRE (poète). MAURICE FA1LEVIC (réalisateur TV). DOMINIQUE 
FERNANDEZ (écrivain). MICHEL FIELD (journaliste). JEAN FRAPPAT (producteur TV) DAN 
FRANCK (romancier) ANIA FRANCOS (écrivain) FREO (dessinateur BQ) JACQUES FR6- 
MONTJER (écrivain réalisateur TV). HUGUETTE FAGFT (comédienne). MÊLA1NE FAVENNEC 
(Chanteur). SUZANNE FLON (comédienne). ROBERT FONTAINE (musicien). FREDERIC 
FAJARDIE (écrivain scénariste) YVAN FAVREAU [directeur photo). CLAUDE FQNFRED6 
(chanteur). JEAN-CLAUDE GUIDICELU (réalisateur TV). ANDRE GONDQT (dessinateur) 
PtBWE GRIMBLAT (producteur TV). JEAN-PlERBE GUERIN (directeur de TV libération) 
NICOLE GARCIA (comédienne). VINCENT GARDAIN (Cinéaste). ALAIN GERBER (écrivain). 


VUE (écrivain) ALFRED GROSSER (unwshaire) JEAN-CLAUDE GUUEBAUO (éditeur 
écrivain). LOUIS GARDEL (écrivain, éditeur) CLAUDE GAULT (directeur de Témoignage 
Chrétien) FAB1AN GASTEUER (journaliste). CHARLES GIRARD (réalisateur, cinéaste). 
CLAUDINE 6UHMAIN (cinéaste). HENRI GOUGAUD (écrivain) YVON GOURHAUD (Méde- 
cin. consertter générai de La Corrèze) JOSE GRlSEL (cinéaste) SOPHIE GOUX (journa- 
liste). OUVIêR GERMAIN-THOMAS (écrivain). PAUL GU1MARD [écrivain, membre de la 
Haute Autorité) JEAN-CLAUDE GRUMBERG (réalisateur TV) SERGE HEL1AS (dnecteur 
école Beaux-Arts de Ctemwnd-Ferrand). ANNE HOANG (productrice TV). MARK HALTER 
(peintre, écrivain) CLAUDE MELFFER (pianiste, grand prix du disque). MICHE HONORW 
(journaliste Antenne 2) ROGER 1K0R (écrivain). YVES JAMIAÛUE (auteur dramatique). 
MICHE JONASZ (chanteur). JACQUELINE JOUBBIT (productrice TV) YVES JOUFFA 
(président de la ligue des Droits de l'Homme). CLAUDE JAEGER (producteur TV) PIERRE 
JANSEN (compositeur). ROLAND JEANN10T (directeur Maison de la Culture de Rentes) 
ANDRE JUHLARD (dessinateur BD). DOMINIQUE JAMET (journaliste, écrivain). HUB8T1 
KNAPP (réalisateur TV) WILLIAM KLEIN (peintre, cinéaste). MARIN KARMITZ (éditeur de 
films) GUY KONOPN1CK1 (écrivain) SERGE KOSTBt (écrivain}. LILIANE DE KHIMADEC 
(cinéaste) DANIEL KARL1N (réalisateur TV, ntembfe de ta Haute Autorité). JEROME 
KANAPA (réalisateur TV) HEMft KUBNICK (producteur radio) FRANÇOIS KOCH (journa- 
liste radio privée) BERNARD LANGLOIS (producteur TV). BERNARD LAVAljTTE 
(comédien). BERNARD LAUSANNE (ex-directeur de la rédaction du Monde) THEO LE- 
SQUALCH (écrivain) FRANÇOISE LUGAGNE (comédienne) JACQUES LACARIERE (écri- 
vain). JEAN LACDUTURE (écrivain). MICHEL LE BRIS (écrivain). BERNARD HENRY LEVY 
(philosophe) BERNARD LECONTE (universitaire) IVAN LEVAI (journaliste). JEAN LAUJER 
(réalisateur, producteur TV). ANNE LAURENS (écrivain). DANIELLE LEBRUN (comédienne) 
CATHSfINE LANGEAIS (présentatrice 7V). BERNARD LUBA7 (musicien). JACQUES LE 
GOFF (historien) DOMINIQUE MASCOLD (journaliste). PIERRE MONDY (comédien) GA- 

— — — 

A VOUS.. • Si vous approuvez notre manifeste, » 
retournez le bon à découper ci-dessous à : 

TELERAMA 
Manifeste Service Public 
B.P. 209 - 

! 75822 PARIS-CEDEX 


L’EVENEMENT DU JEUDI 
Pour une télé libre 
2, rue Christine 
75281 PARIS - CEDEX 06 
Oui, je suis d’accord avec votre manifeste 
Sauvez le service public ! 


s Nom : 


RR& MONNET (comédien) JEAN-CLAUDE MEZŒRES (dessinateur BD). CLAUDE MILLER 
(cinéaste). CLAUDE MASSOT (réalisateur TV) PHILIPPE MERCIER (metteur en scorie de 
Théâtre) MACHA MERH. (comédienne). MICHELE MANCEAU (écrivain) NOËL MAMffiE 
(journaliste A2) GERARD MORDILLAT (cinéaste, écrivain). FRANÇOIS-BERNARD MACHE 
(compositeur). IVQ MALEC (composiieur}. BERNARD MENEZ (comédien, chanteur) YVES 
MONT AND (comédien). BERNARD MA1GR0T-SP0ZK) (réalisateur TV) ANNE MARMOUZET 
(écrivain). JEAN-PIERRE MAST (SGDL SCAM) ARIANE MNOUCHKWE (metteur en scène 
de Théâtre). JEAN-PIERRE MOCKY (cinéaste). JACQUES MAREUH (comédien, auteur- 
composteur) MARCEL MARECHAL [comédien, metteur en scène de théâtre) DBflS 
MANua (comédien). GEORGES MONT ARON (président syndicat presse hebdomadaire 
parisienne) MAURICE NADEAU (éditeur). CLAUDE NOUGARO (chanteur). THIERRY NOUN 
(réalisateur TV) JEAN ET JACQUELINE NATTIE-MAREUQS (écrivains). DOMINIQUE NO- 
GUEZ (écrivit) HUBERT NYSSEN (écrivain, éditeur). ROBfflT WJELET (ex-prfsidert du 
conseil des ptudhommes de. Paris). TOUA N1KIPR0WETZKY (compositeur) RENE DE 
OBALDiA (écrivain). PAUL QTCHAKLQVSKHAUfiBB (éditeur) CLAUDE OTZENBERGffl 
(responsable unité de programmes TT1) MAURICE OHANA (compositeur) MONA OZOUF 
(historienne) ttiCOLE OUVIER (peintre]. PtERRE-PETTT (critique musical directeur Ecole 
normale de Musique) ROBERT PILLARD (peintre). MICHE. PICARD (untosrsitoire) FRAN- 
ÇOIS PORCILE (réalisateur TV) MICHE PORTAL (compositeur) MJ CHEM PRESLE 
(comérSenne) PETILON (dessmateur BQ). MICHE PARBOT (journaliste). NICOLAS PEY- 
RAC (chanteur) BERNARD PIVOT (journaliste, producteur). ALAIN PAGE (écrivain, ci- 
néaste) FREDERIC P077ECHER (chroniqueur judiciaire) ROGHt PISAUT (cinéaste). PA- 
TRICE PELLERIN (dessinateur BD). MARIE-FRANCE PtSIER (comédienne) MtCHEE FER- 
REIN (écrivain) BRUNO PHHJIGNOT (universitaire). FRANÇOIS PERIS) (comédim) JAC- 
QUES PŒLLER (comédien). ERNEST PIGNON-ERNEST (peintre). JACQUES PRADEL (pro- 
ducteur, animateur radio) CLAUDE PUJADE-RENAUD (écrivain). BERNARD PONTY (ro- 
mancier. scénariste) JEAN ROY (journaliste). JEAN-MARC ROBERTS (écrivain, éditeur) 
MICHE RAGON (écrivain) DENIS ROCHE (écrivain, éditeur). GUY RETORE (metteur en 
scène de théâtre). CLAUDE ROY (écrivain) RENE REMOND (historien). GEORGES REGNIER 
(réalisateur TV). PIERRE ROUSSEAU (comédien). ANDRE RQUSSIN (écrivain, de l'Académie 
française, président de la SACO). MADELEINE RiCAUD (auteur radio). JEAN-LOUIS RON- 
COBON1 [réalisateur TV) BERNARD RANCfLLAC (peinjre). EUGENE RffiUJDEL (navigateur) 
CLAUDE RENOIR (directeur de la photographie) JEAK-LJOLHS SAPQRITQ (journaliste AZ) 
CLAUDE SERILLON (journaliste AZ) VBKMOUE StLVBT (comédienne) GffiARD SlNIE 
(dfcoraeur) STARFIX (toute la rédaction unanime) . DOMINIQUE SARRA3N (oomWenj. 
PIERRE-JEAN DÉ SAN BARTQLOME (ifiracteur du Festival de la Vaison-rà-Romaftel 
GILLES SEGAL (comédien) ROBERT SABAÏÆR (écrivain). CLAUDE SANTELU (réalisateur 
m PIERRE SAB8AGH. ANTONIO SEfîUI (peintre). PHILIPPE SOLLERS (écrivain) ALAIN 
SQUCHON (Chanteur). CLAUDE SAUTET (cinéaste) PORE SCHAEFFER (composteur). 
MARIANNE SPOZIO-MAIGROT (écrivain) PIERRE TRACHAND (dessinateur BO) PAUL 
THIBAULT (directeur de la revue Esprit) ANDRE TECHtNE (cinéaste) MARIE-CHRISTINE 
THOMAS (réalisatrice radio). JEAN-CHARLES TACHELLA (dnéaste) ALEXANDRE TANS- 
MAN (compositeur) TAN1A TORRENS (comédienne). BSTfRAND TAVfflMER (cinéaste) 
7DP0R (dessinâtes, écrivain) JACQUES TREFOUEL (réalisateur TV) JEAN-LOUIS TRWT1- 
gWT (œmfetev oriéas») FREDERIC TRISTAN (terrain) JEAN 70PART (comédien) 
SERGE TBSERAT® (Radio France) PASCAL VERDEAU (rédacteur en qhaf FR3 Ortéans) 
CLAUDE] ÆNTURA (réalisateur TV). CLAUDE VTLLERS (producteur radio-TV). FRANÇOiS- 
W (/ttmafiæ. producteur TV). HENRI VJRLOGEUX (comédien) JEAN-NOËL 
VUAiWET (écrivain) JEAN VALMY (composteur, président <Tbo meut de la SACD) LOUIS 
VBiE («mWail. JEAN-LOUIS VIBLiARD-BARON (philosophe) PlffiRE VILAIN flouma- 
W AGNES VARDA (cinéaste). JEAN VAUTRIN (écrivain) JEAN-PIERRE VINCENT [met- 


i Prénom : — 
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| Signature : — 
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S25F5 WQUNSW (dessinateur). SIC VüESTPHAL (auteur dramatique) MARYSE W>- 
UgJ (journal iae) COtETE YSMAL {poütologueL GABRtEL YARB) (composteur) 
Y OURt (r éalisateur TV) ZK5-ZAG (compagnie de danse) ÛAfffl. ZIMMBîMAN (écrivain) 
Asfflctetion nationale des dîrecîaire de consenatoire et écoles de Musique. Conseil 
tfadmtoçtiation de la Société des Gens de tentes et de te SCAM. Société des Auteurs et 
Compos Hars Dramatiques (SACO) Sjndicai national des artistes Metprttes, chefe tfor- 
orstre et cadres artistiques. Syndical national des altistes et musiciens. Union nationale 
des composteurs * musiqua B 70000 lecteurs de TéJérama ef dB TEwSn&nerit de JeutS. 
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COMMUNICATION 


LA PRÉPARATION DE LA LOI SUR L’AUDIOVISUEL 


Chaînes 


(Suite de h première page. / 

La cause est moins à recher- 
cher do côté de Hdéologw que 
de la technologie, laquelle est 
an pusse de bouleverser toutes 
les données matérielles du dos- 
sier. 

En 'France, avant et tout de 
suite après r avènement de’ la 
gauche. 3 existait une règle im- 
plicite selon laquelle lés Jour- 
naux pouvant écrire ce qu'Ds 
voulaient, c'était bien le moins 
pour le pouvoir que de disposer 
d'un moyen de diffuser sa vérité 
à lui. Certes une fois de Gaulle 
disparu, qui avait lè-deeeus des 
opinions très tranchées, on a 
senti par moments quelques 
velléités de laisser à Faucfiavi- 
sud la bride sur le cou; elles 
ont été de courte durée, comme 
font montré les mésaventures 
d'Arthur Conte et de Pierre Deé- 
graupes. avec Georges Pompi- 
dou, de Maurice Steget avec 
Jacques Chirac, l'insistance 
avec laquelle Marcel Jplliait 
s'est vu proposer par Valéry 
Giscard (fEstasig, lors.de sa. 
nomination à la tête. <TAn- 
tenne 2. les noms de ses pqnd-' 
paux collaborateurs, bu las 
pressions du même Valéry, Gis- 
card cfEstaing sur. Jacques ftf- 
gaud auxquelles cehâ-d a cou- . 
rageusement résisté. Faut-il 
rappeler qu'il s'agissait dans ce 
dernier cas de la CLT, autre- 
ment dit.de RTL: seule des ra- 
dios périphériques à l'époque 
dans laquelle fEtat- français 
n'était pas majoritaire (2)7 

C'est un euphémisme de tfire 
que la gauche n'a pas totale- 
ment rompu avec ces compor- 
tements. A peine installée, elle 

8 coupé des tétas et manifesté 
une fâcheuse tendance à 
confondre information et propa- 
gande. A plusieurs reprises par 

la suitê, i'Bÿsée *• apparem- 
ment cherché èfaire^cartar des 


commentateurs comme PtuHppe 
Alexandre ou Jean Bofesonnat, 
r agaçaient, voire râdminte- 
trsteur délégué de .RTL . déjà 
nommé, Jacques RigsucL Même 
après ta . création de ta Haute 
Autorité;- il lui est arrivé dé faire 
lourdement pression : sur elle 
pour imposer ta nomination de 
tel ou tel de ses protégés. (I 
n’ampêcrie^ua lacfiteitaijta Aih-, 
torité eoâste, qu'U.estiarriûé plus 
tfunefbis à Jacques Chirac de 
rendra homm a ge è son ïndépov 
dance et à sa çapècité de tétar 
tance. Aux demièrw -opuveitas, 
la omvnission .nationale de le. 
communication qui prendrait sa 
placé conserverait le pouvoir de 
désigner.!» président de chaîne. 
C est un grand progrès par rap- 
port au texte vàtiaL II aurait été 
paradoxal que la nouvelle nuÿo- 
rité, c fa mptaia tous azimuts 
du libéraBsme.ae mo ntrSt sur 
ce point mbtns fcérate que la 
précédente. 

. On ne veut pas -cfiré par lè 
que tout, dansF héritage de ta 
gauche, soit nécessairement à 
conserver. La précipitatifen avec 
laquelle a été 'mise en route la 
«5» justifie, à éfle seule; les 
plus grandes réserves. Reste 
que la -gauche: en -question a 
dorme le feu. Vert è ces radtes 
privées dont l'équipe précé- 
dente entendait par tous tes 
moyens empêcher . l'explosion. 
Revenant, au vu des ^réactions 
du public. sur aa fécheuse. ten- 
dance initia(e,efte a permi s aux 
journaux radiodiffusés et télé- 
visés d'adopter un ton sensfole- 
ment plus libre dans l'ensemble 
que par te passé. Lee sondages 
que F on . peut lire ces temps-ci - 
montrent d'aBtaure que l'opi- 
nion, danssa nette majorité, en 
est satisfaite. Ceux qui ont en 
charge atgounf hui tes destinées 
du pays auraient bien tort de 
-ITjpxxer. * - >.-. .r .. 


Liberté de l'information 


Jacques Chirac en parait à 
première vue- cq r wc tè rrt xfié. 
dans.ee dpmairië comme dans 
d'autres, se garde bien de prao-- 
dra ta ptete^fornw delà m^orité 
au pied de la lettre. U est cfewr 
commente jour qu'il est soumis 
de ta part de ses êtfiés UDF à 
des , pressions qui ne sont pas 
sans rappeler celtes que tes 
eommuréstes exerçaient jadis: 
sur leurs éphémères affiés socia- 
listes pour rappiication de F er- 
satz dè pr ogra mme comrnùh 
adopté au printemps 1381. 
Mas s'ff est sage, et ce qu'd a 
fort jusqu'à présent donne te 
sentime n t qu'a l'est -plutôt da- 
vamage.que ce que Fonpouvatt 
espérer, K lui faut mates recher- 
cher te soutien tte pertanairas 
qui Vorit fatalanent. au forêt à 
mesure que sa rapprochera 
Fépreuve étectorate, devenir des 
concurrents que celui de la 
masse des Français. . 

Çeœc^ci, surtout lorsqu'ils 
ont l'occasion, en voyageant, 
de Mro des oomparaîsqqjï.. ne 
trouvant pas dans fateembte 
mauvaise la télévision du sàf-' 
vies public, même s'Bs déplo- 
rent entre autres que FtesufR- 
sançe des recettes entraîne une 
abusive multiplication des retfif- 
futêntb II n'y a pas quêtas son- 
dages pou- te montrer. Le -péti- 
tion tancée par rEyénement du 
jeudi et Téterons, qui demande 
antre autres que (es deux 
grandes chaînes nationales * fi- 
nancées par la redevance des 
tàtàspeaacaurs et par l'impôt ~ 
restant la propriété du pays tout 
entier toute s tendances oonfdr^ 
dues », connaît un : grand 
succès. Il devrait d'autant plus 
foire réfléchir que les signatures 
recueillies, parmi lesquelles les 
vedettes, de la scène et de 
Fécran côtoient celtes d'écri-, 
vas» et d'universitaires de re-, 
nom. appartteraaent vraiment 
aux famütes politiques, phüoso- 
phiques, culturelles tes plus db 


La préoccupation majeure de 
ceux qui souhaitent te maintien 
de deux chaînes de service pu- 
bfic n'est évidemment pas de 
laisser au gouvernement du mo- 
ment le possibilité d*uti&sarà sa 
guise ta plus puissant moyen de 
convfnjnkstSon qui soit Ken au 
contraire, és sont unanimes -è 
vouloir que soit assurée au . 
maximum la liberté de;Timf6r- 
mation. Mais ils pensent que s'3. 
n'y a qu'une chaîne pubtapis, an 
face- de plusieurs chaînes pri- 
vées, le pouvoir n'en aura que 
plus tendance à Fuiffisar à ses 
finspropres. 

fis pensent aussi que. de 
même qu'8 doit y avoir une 


concurrença entre les chaînas 
privées et entra csites-£r_<rt; ft 
service pubfic, 3 fout, si Ton 
veut éviter tes fodfités du mo- 
nopole et de son corollaire, la 
bureaücratisatiorv qu'l ' exis te 
«usa une concurrence entre les 
chaînes putâïques. Ils pensait 
enfin que ta tendance naturelle 
des propriétaires d'une chaîne 
privée est de privilégier, dans sa 
/gestion, les/ préoccupations 
commerc i ales et de multipfia à 
cet effet dee productions dont 
ils croient, 4. tort ou i raison, 

. qu'elles flattent, .pas nécessai- 
rement 'dans ce quUs ont- de 
- meneur, tas goûts du public ; . 
donc d'aller, a priori, au moins, 
cher «tau plus facie. :■ 

■ Ça n'est pas ainsi que Fon a 
une chance de stimuter 1a pro- 
duction de quafité ni dfokter au 
si néesesaire combat pour la 
langue française. A aucune épo- 
que, en aucun pays; ta produc- 
tion euftursita n'a été complète- 
ment abandonnée è ta kM de 
l’offre et de ta demande; Qui ne 
-mesure» q» doivent. /députa 
des sièctaa, tes arts et tes let- 
tres, én France. ‘au mécénat, te 
plus souvent pub&c ? La presse 
écrite pourrdt-eUe remplir son 
incfispensaUe rdsdori si la logi- 
que du marché était seule è en 
déterm in er te sort? 

Ken sûr, an peut rêver d'une 
situation dans laquelle chacun 
serait théoriquement fibre de 
créer sa p rop re TV, comme on 
Test en principe de créa son 
propre journal. Mais c'est tè une 
vue de r esprit, compte tenu de 
ta cruelle réalité des chiffres. Le 
coût de Fadmîsdori au dub, 
très formé, des émetteurs de t é- 
lévision représente un apport 
initial d'un m3fiard nouveau au 
mtrwhum avec la perspective de 
trois ans d'exploitation défici- 
taire. B .est de F intérêt de tous 
d'éviter que te marigot de. la télé 
soit compt&tecnent abandonné" 
aux combats de quelques 
grands caànans. U fout donc, 
tout è la fols soutenir les efforts 
de ceux qui. ne tfisposartt pas’ 
de tds moyens, vont s'associer, 
pour se placer, d’uns manière 
ou d'une autre, sur ce nouveau 

créneau, se persuader- que 
f é troitesse du marché appeOe 
des solutions européennes et 
préserver l'essentiel d'un ser- 
vice pdbüc qui, F un dans l'autre, 
soutient trte. honorablement te 
comparaison avec ce qui se fait’ 

afflèiffs. 

ANDRÉ FOMTAINE. 

. <2) C'est à la Un dù gouverne- 
qh» FaMus q« TEiat ecédé -à 
Hachene - se* partiapanonsi Eu- 
rope 1. ■ 


Les télévisions publiques seraient soustraites de la tutelle du pouvoir 


Une ataërt rémtioa jnterraiatatériefle a 
été rêne, lad 12 mai, sons la présidence de 
M. Jacques CUrac, pour préparer la loi réfor- 
raaot le système aranovfaaal fiaaçais. 

Oatre M. François Léotard, nbdstre de ta 
c ulU a e et de la cMüBandcafiÔB, asmrtaiea r t 
cette Ascassioa MM. Edouard BsOadur (êco- 

Dans te projet mis au point par 
M. - Xavïer- Gœiyou Bcauchamps, 
cha r g é de mission auprès du minis- 
tre de la culture « de la commcntca- 
tiao, les .consens d'ad minis tration 
des phhlVpiea t boti privati- 

sées Êtakat composés de onze mem- 
bres : cinq désignés par TEtat, qua- 
tre par ta commission nationale, 
deux, par le personnel. Consé- 
. queues : on revenait pen on pron .au 
contrôle direct du pouvoir, sur les 
chaînes {le Monde du 10 mai), 
comme avant ta kri du 29 juillet 
1982 et ta création de ta Haute Au- 
torité de tacommimicatkHi andiovi- 
’ sueUe. ‘ • 

m C’est exactement le contraire que 
nous souhaitons ». expHquo-t-on au- 
jourd’hui rue de- Valais, stage dn mi- 
nistère, o& Tco vent faire ta démons- 
tration que ta « politique libérale » a 
pour bot de séparer définitivement 
l’État des cbafyes de radio et de télé- 
vision. M. Léotard, explique son en- 
tourage, poursuit deux objectifs 
amplifier cette séparation amorcée 
en 1982 et accélérer le mouvement 
de développement de. Fandiovisnel 
ai cours, en faisant jouer davantage 
ta concurrence. On juge ainsi qqe les 
stations de radios privées ont été 
«’ plus indépendantes » que 1e ser- 
vice public. Cette « logique de /7e- 
dfpendance », assure-t-on, passe par 


Bomie, finances et privatisation), AASn Cha- 
landoH (garde des sceaux), Charles Pasqua (fa- 
térienr), Alain Madefin (industrie), Alain Juppé 
(budget), Gamine Cabane (privatisation), Gé- 
rard Longuet (postes et tétécmnniKHcatioas). 
Rien n’est dé fin itivement arrêté, et ta date da 


28 mai apparaît pins probable que celle dn 2i 
pour le wwyfi des ministres qui doit entériner 
le projet Toutefois, M- François Léotard a 
nxx&fié sar tm point important le texte buttai : 
les présidents de chaîne seraient nommés par 
ta Commission nationale de ta conuumicatioiL 


nommerait plus de représentants 
HH» conseils d’ admime tration des so- 
ciétés publiantes, et c’est ta Commis- 
sion nationale de ta communication 
qui . désignerait les .présidents de 
chaîne, comme Ta fait ta Hante Au- 
torité depuis ta fin de 1982. Rien 
n’est encore réglé en revanche en ce 
qui concerne ta' tutelle financière. 
Dans le texte imftat elle restait à 
l’Etat ; tm sait que ta Haute Autorité 
a réclamé à maintes reprises d’exer- 
cer ce pouvoir. 

La réunion interministérielle n’a 
pas tranché sur d’antres problèmes 


importants, qui font encore l'objet 
de discussions. C’est le cas. en parti- 
culier, da choix de la chaîne qui de- 
vrait être privatisée en priorité, le 

gouvernement maintenant les orien- 
tations de 1a plate-forme commune 
RPR-UDF de deux chaînes - priva- 
tisables ». Des audits sont en cours 
l’évaluation des sociétés, et, si 


’oa parle toujours d 'Antenne 2 ou 
de FR 3, c’est maintenant TF 1 qui 
est en ligne de mire. 

Quoi qu’D en soit, M. François 
Léotard s'est félicité, qn’à l'issue de 
cette première réunion au sommet. 


les objectifs de Ia plate-forme aient 
été maintenus.- Nous avons adopté 
l'architecture générale du texte, a-t- 
il déclaré. L’élément essentiel en est 
la grande commission (— j. Sur ce 
sujet-là. nous avons eu un échange 
de vues et un accord total sur le dis- 
positif que j’ai proposé ». Selon 
M. Léotard, - il n’y a aucune espèce 
de difficulté » entre Jacques Chirac 
et lui à propos de l’audio visu cL 

Y. A. 


La CFDT et la CGT appellent à la grève générale le 21 mai 


ta privatisation ta pins poussée possi- 
Ujê, pour que 1e jeu de ta concur- 
rente s timule ta production audiovi- 
suelle.. 

■ - Le reto u r à une tutelle étroite dn 
pouvoir sur ce qui resterait des 
chaîna publiques ne cadre pas avec 
ce schéma. La nouvelle hypothèse 
de travail est ta suivante : l’Etat ne 


La deux syndicats tes pins impor- 
tants de l’audiovisuel j>ublic, le 
SURT-CFDT et 1e SNRT-CGT, ont 
tancé, lundi 12 mai, un appel i ta 
-grève générale pour le mercredi 
21 mai (i).. Les deux syndicats 
entendent ainsi s’opposer aux projets 
de privatisation de chaîna de radio 
et de télévision. La p ré c édente grève 
nationale remonte an 14 décembre 
1983, à propos de ta convention col- 
lective, mais des mouvements 
avaient eu lieu auparavant, lors de la 
préparation a de ta mise en œuvre 
de ta Ici du 29 juillet 1982. 

Dans l'interview qn’3 noos avait 
accordée le 19 avril, M. François 
Werner, secrétaire général du 
SURT, avait laissé entendre qne da 
actions de grève étaient possibles, 
mais ta mobüisatk» da personnels 
paraît s’étre accélérée depuis qne le 
go u vernement a laissé filtrer te texte 
mis an point par M. Xavier Gouyou 


Bcauchamps, chargé de mission 
auprès dn ministre de ta culture et 
de ta communication. 

La CFDT estime qne ce texte 
> organise la privatisation de sec- 
teurs entiers, l’insécurité perma- 
nente pour les entreprises et les 
salaries Le déséquilibre orga- 
nisé mettra en péril la production, 
la création, créera l’instabilité de 
l'emploi La loi ne prévoit 
aucune garantie déontologique : 
contrôle par le pouvoir dans le ser- 
vice public, contrôle par l'argent 
dans le privé : où seront le plura- 
lisme et la liberté T * 

M. François Werner nous a pré- 
cisé que, pour son syndicat, c'est 
F- économie générale » dn projet 
qui est en cause, ta CFDT ne pou- 
vant approuver une orientation qui 
• n’apporte aucune garantie sociale 
et ne permet aucun avenir aux 
entreprises ». 


La CGT, de son côté, vent 
• s’opposer » à ta « vente d’entre- 
prises du service public et à la dis- 
tribution des canaux de diffusion à 
des groupes privés mercantiles, qui 
représenteraient la dilapidation du 
patrimoine et du potentiel payé par 
la redevance des usagers ». Elle 
réclame * Je maintien et le dévelop- 
pement du service public dans 
toutes ses composâmes » et celui 
« des garanties collectives conquises 
par les salariés ». 

Une assemblée intersyndicale 
devait se tenir ce mardi 23 mai , en 
fin de matinée, à la Maison de 
Radio-France. 


(1) Antenne 2 a prévu de diffuser en 
direct, ce jour-ià, • L’heure de vérité» 
de M- François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication. 



Pour TWA40 bougies. 



Pour vous des offres à $ 40 


Voici 40ans que TWA transporte des 
passagers au-dessus de l'Atlantique. 40 ans 
d’expérience qui nous ont permis de devenir 
le N°1 sur r Atlantique. Un anniversaire 
exceptionnel, que nous vous invitons à 
fêter avec nous. 

TWA Flâneries Américaines vous offre 
des réductions intéressantes si vous réservez 
sur un vol transatlantique TWA 

Jusqu’au 12 juin, vous profiterez d'une 
voiture Hertz pour seulement $40 par 
semaine (environ 300francs) et d'une 


chambre dans un hôtel Hilton pour $40 par 
nuit par personne (minimum 2 personnes, 
maximum 3 nuits d’affilée .). 

De quoi profiter agréablement de notre 
40 e anniversaire. 

Pour toutes informations complémentai- 
res, n’hésitez pas à appeler TWA au 
4720.62.11. 

Vous prendrez plus de plaisir, vous trou- 
verez plus d’agrément à voyager avec la 
compagnie qui ouvre la voie vers les US A 
et cela depuis 40ans. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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REGIONS 


ALSACE 


De La Villette 
à Mulhouse 

Va accord de partenariat a 
été signé entre la cité des 
sciences et de Pindnstxte (CSI) 
de La Valette* le Centre 4e 
culture scientifique, technique 
et indestriel de Molfaoose 
(CESTBVf) ? Par cet accord, 
paraphé par leurs présidents 
respectifs, MM. Maurice Lery 
et Jacques-Henry Gros, les 
deux organismes s'engagent à 
mettra en place un réseau infor- 
matique pouvant être consulté i 
Paris et à Mulhouse, une cotta- 
bcratiou scientifique et des 
échanges d'expositions. 

La Maison des régions de La 
Villette devrait ainsi accueillir 
prochainement r exposition inti- 
tulée « d'Hérou d'Alexandrie à 
la centrale nucléaire » sur l'his- 
toire de la vapeur présentée 
actuellement an Musée do che- 
min de fer à Mulhouse. 


BASSE-NORMANDIE 


Revoici le musée 

Le musée de Normandie, installé 
dans F ancien logis des gouverneurs 
du château de Caen, après avoir été 
rénové rouvre ses portes. O a été 
créé en 1946 sur l’initiative de 
Georges-Henri Rivière, fondateur 
du Musée des arts et traditions 
populaires de Paris. Mais le public 
ne l’a découvert qu’en 1963. A 
rautomne 1984, le musée avait pro- 
visoirement fermé ses portes. D 
compte aujourd'hui douze salles 
réparties en trois sections. La pre- 
mière est consacrée à la période qui 
va de la préhistoire à l’arrivée des 
Vikings en 91 1. date de la naissance 
de la Normandie ; la deuxième sec- 
tion est intitulée «L’homme et le 
sol » et s'intéresse aux types d'habi- 
tat et aux techniques de production 
agricole ; la dernière section est celle 
des métiers et des artisanats tradi- 
tionnels tels que constructions h 
pans de bois, dinanderie, dentelle, 
poterie.- Le musée a aussi une voca- 
tion scientifique. B est le siège du 
centre d’archéologie de Normandie, 
et des Annales de Normandie. Q 
possède également un laboratoire de 
restauration, gère un fichier théma- 
tique et propose aux chercheurs une 
bibbothèone de consultation. 


BRETAGNE 

Les mauvaises pluies 
de Brest 

Bien que la rade de Brest ne 
Figure pas en rouge sur la carte de la 
pollution du littoral, les scientifiques 
lui portent, néanmoins, une atten- 
tion particulière. Trente chercheurs 
océanographes y traquent l’azote et 
tous ses dérivé, en particulier les 
nitrates. Ils procéderont aussi à des 
mesures très fines en baie de Mor- 
laix, en baie de Lannk» et dans 
Fcstiuùre de nUc-et-VÜaine. 

L'objet est d’étudier l'impact 
.d'une agriculture d’élevage intensif 
sur l'équilibre des systèmes litto- 
raux. On sait, par exemple, que la 
prolifération des algues vertes qui 
engluent les estrans et obligent à 
réaliser de gros travaux de déblaie- 
ment avant les vacances, en raison 
des fortes odeurs, s'explique par le 
fait que cette algue tire profit de 
tout l’azote disponible provenant 
soit des engrais, soit du üsier, soit 
des déchets urbains ou liés au tou- 
risme. 

Ce programme baptisé TBA 
(transfert biochimique de l’azote) 
parle CNRS et financé par 


la CEE a, par ailleurs, permis de 
mettre en lumière une source de pol- 
lution : les pluies ammomaquées qui 
proviennent de la dissipation dans 


Cette page a été réalisée, 
sous la responsabilité de 
Jacques-François Simon, par 
nos correspondants Etienne 
Baazet, Claude Fabert, Francis 
Gouge, Bernard Lederer» 
Pascale Monoler, Gabriel 
Sünoo, Michel Vrvès. 


UNE RENCONTRE « HISTORIQUE » 

Toulouse et Bordeaux dans le même bateau 


L E 16 juin, à Agen, sera organisée une réu- 
nion commune entre les responsables 
politiques et économiques des régions 
Aquitaine et Midi-Pyrénées. L’objectif est 
d'effacer la rivalité séculaire qui oppose Bor- 
deaux et Toulouse. Cette rivalité entre les deux 
métropoles, loin d'être calmée par la régionafi- 
setion, ». en fait, été exacerbée et renforcée. 
g H faut en Unir», estime Jacques Chabart- 
Delmse, qui revendique raccord plein et entier 
du nouveau maire de Toulouse, Dominique 
BaucRs, sur cette nécessité. 

Pour ie maire de Bordeaux, la découverte du 
contentieux ne date pas cf aujourd'hui. Nouvel- 
lement élu à ta mairie, il avait, en 1348, rendu 
une visite de courtoisie et de bon voisinage à 
son homologue toulousain, r C’était raconte- 
t-il. une chose tout à fait naturelle pour moi qui 
n'étais vraiment borxielais que de fraîche date. 
Je me suis d’abord rendu au Capitole où j'ai 
rencontré le maire. Je ne me rappelle plus son 
nom. C’était un homme très bien, un universi- 
taire je crois. Nous avons eu une conver sa tion 
poBe mais froide. » 

Après avoir constaté que a ça ne prenait 
pas », sens y avoir attaché trop d’importance, H 
s’était ensuite rendu à une réception qu’a avait 
organisée dans un grand hôtel. « Nous avions 
invité le tout Toulouse, au moins deux cents 
personnes. Nous nous sommes retrouvés à 
dnq. H y avait là un arm. Jean Baylet, le dêec- 
teur de la Dépêche, un ou deux copains du 
rugby et un joueur de tennis. Personne 
« f autre. » 

Ce frit pour lin la découverte de ce qu'3 y 
avait, entre Toulouse et Bordeaux, quelque 
chose de plus i nfr a nchissable que les Pyrénées. 
Par la suite, les preuves n'ont pas manque. Un 
canal du MRS qui ne s’ouvre pas sans que fort 
sache S'il s'a^t d’une mauvaise volonté toulou- 
saine, languedocienne ou parisienne ; des que- 
relles de jalousie dans tes domaines aéronauti- 
que. spatial et universitaire ; jusqu'à cette 
décision politique qui arrache à Bordeaux, en 
1981, un centre universitaire, un calcul pro- 
grammé et préfinancé pour, injure suprême, le 


donner à Toulouse. Alain Savary. Toulousain et 
ministre de l'éducation nationale, avait même 
eu l'outrecuidance de nommer recteur de l'aca- 
démie de Bordeaux un ancien doyen de r univer- 
sité Paul-Sabotier de Toulouse. Le recteur Mar- 
tin est toujours en place à Bordeaux, mais on ne 
peut pas cfire qu'il ait été accueilli à bras ouverts 
et adopté. 

On ne sait si Jacques Chs ban-Delmas a 
retrouvé en Dominique Baudra l'image du jeune 
homme qui avait conquis la mairie de Bordeaux 
en 1947 ou si le maire de Toulouse a trouvé en 


a R faut an Ikw avec cetta co mp étition imbé- 
cile, (fit Jacques Chabart-Oeimas. Nous pou- 
vons et nous devons nous associer dans rie très 
nombreuses opérations. Nous pourrons ainsi 
nous montrer beaucoup plus Irais vis-à-vis de 
l’extérieur ; i Paris notamment. Ce que nos deux 
vides ont pu perdre en sa tournant le doel 
BaurSs de son côté, moi du né en, noua aBone 
e n t re prendre ce travail, a 

Première étape donc, le IB juin, entre Bor- 
deaux et Toulouse, à Agen, qui, à force d'être 
une cité mitoyenne, pourrait bien devenir «me 



Gironde un modèle ou un conseiller. Une seule 
chose est certaine : le courant passa antre les 
deux hommes et 3 se pourrait bien que l'on 
retrouva chez BaudiB quelques-unes des 
recettes que l'on dasee généralement sous 
l'étiquette « méthode Chaben a. 


Une compétition imbécile 


H semble surtout que les deux maires ne 
soient pas décidés à se limiter à des rotations 
de bon voisinage, à échanger du vin et du cas- 
soulet p a r-dessus les invWbtes Pyrénées qui 
séparent les deux v*es et taure deux régions. 


place poétique. Mais les ambitions du maire de 
Bordeaux ne sa lim ite nt pas à. cala. Il entend 
aussi regrouper toutes les régions du std de ta 
France, des Alpes à r Atlantique, dans une coo- 
pération interrégionale à destination du b ass ta 
méditerranéen et de I* Afrique. Les bases de ce 
regro u pemen t devraient être jetées à Paria, ta 
11 juin, lors d'une réunion à laquelle participe- 
raient les cinq régions c oncernées (Corse. 
Provence-Alpes-Côte (f Azur, Languedoo- 
Rousssflon. Mkfi-Pyrénées et Aquitaine). A S'agit 
pour Jacques Chaban-Drimes de faire prendre 
conscience à ces capitales régionales qu'elles 
peuvent être un relais efficace et bientôt «rxfie- 
pensabta entre r Afrique et Bruxsdss. 

PERRE CHBtftUAU. 


F air de l'ammoniac contenu dans le 
üsier de porc dont les épandages 
sont nombreux en Bretagne. 

Nems 

à la finistêrienne 

La société bretonne Lnang, instal- 
lée à H envie près de Morlaix, est 
devenue en un an le premier fabri- 
cant français de nems (petits pâtés 
chinois). 

Créée en 1980, avec quelques per- 
sonnes, comptant actuellement vingt 
salariés, elle espère passer à vingt- 
huit fin 1986 et trente-huit en 19S8, 
avec des perspectives à Fcxporta- 
tion, comme en témoigne le contrat 
signé avec la hase navale américaine 
de San-Dïego (par l'intermédiaire 
de la PME quiapéroise Seproval) 
pour Tâchât de nems à base de pois- 
son. 

La société Lnang a gagné le pre- 
mier prix du challenge Création- 


Innovation décerné par le conseil 
général du Finistère. 


CHAMPAGNE-ARDENNE 

Gardes champêtres urbains 

La ville de Reims, à l’instar de 
Douai, Nantes et Saint-Etienne, a 
créé un service de protection de 
l'environnement urbain. 

Ce service aura pour tâche de col- 
lecter des informations, de les trans- 
mettre très rapidement à on organe 
de centralisation qui les dirigera sur 
les services compétents. Lorsque, 
par exemple, les inspecteurs, les gar- 
diens ou les auxiliaires de l’environ- 
nement urbain remarqueront un 
dépôt sauvage d’ordures, un véhi- 
cule abandonné, Qs le signaleront au 
poste central qui répercutera l'infor- 
mation au service de la voirie pour 
que ces détritus soient enlevés au 


plus vite. Ils signaleront aussi immé- 
diatement les incidents ponctuels : 
faite d'eau, de gaz, incendies ou 
début de rixes ou de bagpres. En 
aucun cas, ils ne devront intervenir 
eux-mêmes. 

Ce service sera composé de six 
patrouilles de deux personnes, un 
fonctionnaire communal et on TUC. 


FRANCHE-COMTÉ 

Leçon de conduite 
chez Edgar Faure 

C'est un centre de formation de 
cadres de renseignement de la 
conduite automobile qui, à Port- 
Lesney, dans le Jura, succède aux 
jeunes libanais dans les locaux de 
l’ancienne école d’apprentissage des 
travaux publics. Depuis 1984, année 


TROP DE TURBULENCES 


La Méditerranée a perdu ses phoques 


J USQU’BM 1850 on pouvait encore aperce- 
voir sa sympathique frimousse agrémen- 
tée de moustaches le long des côtes des 
Ses cFHyôres et du littoral corse. Aujourd'hui le 
phoque-moine, l'unique espèce de phoque 
vivant en Méditerranée pour avoir su s'adapter 
aux eaux tempérées a complètement disparu du 
fittorai français, bien qu’3 soit protégé députa 
1961. On ne le trouve plus qu’au long des 
côtes d'Algérie, de Libye, mais surtout en Grâce 
et en Turquie (pas étonnant qu'Homère révo- 
que dans l'Odyssée). Cependant, la population 
moniale de cane espèce de mammifère marin 
est estimée à quatre cents inefividus, considérés 
par les scientifiques comme des survivants 
menacés h brève échéance. 

Le phoque-moine, qui doit son surnom à la 
couleur c robe de bure » de son pelage, mesure 
2.50 m è 3 m et pèse 200 à 300 kg. Il vivait 
principalement dans les grottes marines qui 
parsèment le fittorai français de Méditerranée, 
depuis Cassis et les calanques mareeBlaises 
jusqu'à Port-Cros et Parqueroiies, en passant 
p» la cap Corse et les golfes de Propriano et 
Bonifatio. 

Queues sont les causes de cette désertion et 
de l'effondrement de la reproduction de 
r espèce 7 Plusieurs facteurs semblent s'être 
additionnés dans le temps- La régression paraît 
avoir commencé dans le courant des 
années 20, lorsque les bateaux de pêche fixent 


équipés de moteurs. Les dérang e ments des 
colonies par les pêcheurs et les plaisanciers et 
rextension considérable de fa pratique de la 
navigation de ptebance ont été très nocifs pour 
le phoque-moine, animal assez farouche et 
craintif, particulièrement au moment de la 
reproduction, ainsi que l'atteste le nombre 
cf avort em ent s co n s t até s . L'activité humaine è 
proximité des grottes occupées par la mère et 
son petit entraîne fréque m ment une rupture des 
Sens affectifs et un abandon du nouveau-né, 
incapable de æ débrouïter seul et qui est 
condamné. 

Démit à Antibes? 

L'augmentation de la pression humaine sur ta 
fittorai méditerranéen français a aussi réduit tas 
portions de côtes sauvages, s’accompagnant 
de dégradations et de surexp l oitatio n des res- 
sources côtières, sans parler de la poUvtion 
marine causée par tas rejets d'hydrocarbures et 
d'égouts non épurés qui appauvrissent ta flore 
et la faune marines dont se nourrit 1e phoque- 
moine (sers, rougets, angufies. congres). 

Enfin, tas pécheurs ont accusé r espèce de 
déprédations dans tes filets (accusations forte- 
ment exagérées) et ont trouvé là une raison de 
ta chasser au fus 3 comme un vulgaire lapin de 
garenne. 


La responsabilité de l'homme dans la dtapari- 
tbn du phcxpie-moinee8i patente. La gravité de 
ta situation, ta mortafté chez une espèce qui ne 
te compensa plus par les ntassancee, ont attiré 
r attention des responsables scientifiques du 
parc national de Port-Cros « du ministère de 
F environnement. Un programme de sauvetage 
est an coure cf élaboration. Dans un premier 
temps, 3 consisterait à captiver un certain nom- 
bre de phoques (quitta à aller tes chercher en 
Mauritanie où subsiste une colonie) et à tas ins- 
taller provisoirement au Marinetand cTAntfces. 
Cota afin d'obtenir, ai postibta, des naissances 
en captivité. 

Dans un deuxième tempe, les phoquas- 
moines seraient transférés dans une maria 
PojtCres, soigneusement fermée et tatenfite 
d'accès afin de favoriser une réadaptation- eu 
mitau naturel. Enfin, les phoques seraient trans- 
férés vers un ou plusieurs sites où 3s auraient 
des chances de prospérer. On parte de l*Be fta- 
Uenne de Monte-Christo, où les . aimuax 
n'entreraient pas en compétition avec las 
pêcheurs. 

C'est, de Fav» du professeur Charles 8ou- 
douresoue, président du conseil scientifique de . 
Port-Cros, la dernière chance de sauver ta 
phoque*»*» de Méditerranée. 

JEAN CONTRUCGL 


où h fédération nationale des tra- 
vaux publics a fermé son école, tout 
Port-Lesaey (six ces! càsqoatztç- 
huit habitants) compte sur rimagi- 
natian et l’influence de son maire, 
Edgar Faure, président du conseS 
régional de FranchoComté pour 
trouver tmo. nouvelle destination à 
l'ensemble immobilier. La solution 
libanaise (an mécène libanais 
s’engageait pour plusieurs années è 
envoyer de jeunes compatriotes pour 
suivre leurs études ai France) a fait 
long feu. Quant à HNFAC, orga- 
nisme de formation issu d es comi tés ' 
d’entreprise à majorité CFDT, B 
semble avoir renoncé à créer une 
éooie d*appfieation hOtehére i Port- 
Lesney. 

Le centre mis en place par rAsso- 
ciation pour la formation des fonaa- 
tenrs à la conduite a reçu te premier 
groupe de responsables d'auto-école 
désireux de s’adapter fr la formation 
de conducteurs âgés de seize i dbt- 
hnit ans, conf or mément i la décision 


du comité interministériel de la 
sécurité routière, et d’étendre i 
vingt autres dé p a rtem ents l’expé- 
rience d’apprentissage anticipé de la 
conduite engagée dois les Yvrlxncs 
et l'Essonne. 


HAUTE-NORMATOg 

La Seine-Maritime 
dans la course 

La Seine-Maritime va se retrou- 
ver plonger pins de dix ans en 
arrière pendant tonte ta saison auto- 
mobile 1986. Use Alpino-ftenzuh 
coupé V6CT de 340 chevaux va par- 
ticiper an championnat de France 
des voitures de production sous les 
couleurs du dé pa r te ment avec le 
numéro 76. L'initiative régionale a 
été mise sur pied i la fois par le 
comité d’expansion é co n o mi que de 
Dieppe, où est installée t'usine 
Alpme, et par rAssoctation spor tive 
automobile qui rassemble nombre 
d’anciens qui ont connu Fépopée 
Alpme-Renitdt des années 70. 

Le département de Seine- 
Maritime a accepté cFétne le princi- 
pal «wwnitfiKiw de FAIpioe. San 
président. Jean Lccaxmct, a tenu 
personnellement à souligner l'intérêt 
d’une opération qui « développera en 
France une image jeune de. la Seine- 
Maritime». Cette tâche est confiée 
1 Atais Serpaggz, champion de 
France des rallyes deuxième divition 
1985 sur R5 Turbo. . 


RE-DE-FRANCE 

Le Val-de-Marne 
prend la mer 

En 1985. ta VaMeMarae stali- 
goaiz an départ du Tour de France à 
la voîta : avec le « VaMeMarne- 
Oriy ». De cette aventure, kdépar- 
tetneot retirait, entre autres satisfao- 
tiom* ta fata <fe vota d« jeune* préfé- 
rer ks sirènes du grand large* celles 
de ta. petite dfixnqnance. De ftestné 
le projet ée création «Time goéette- 
écok baptisée « Val-de-Marne ». - 

. Construite à Mcrscflk; Mirai tas 
plans de l'architecte naval Guy . 
Ribadeàn-Dnmaâ, elle . pourra 
embarquer l'équivalent (fune-ctasse- 
<f école, soit 30 passager *, ce qui 
démît frire, bon an mal an, mule 
personnes. Eu pins de 30 couchettes . 
et dé 4 cabines d’invités, elle abri-> ; 
fera dans ses flancs un. équipement ■■ 
vidéo, un ordinateur et une bîWio 


Ges aménagements, souligne sort 
futur skipper, Dominique Meyer; 
seront réalisés pour tour compte de ; 
l’embarquement- non seulement, 
d’enfants et d’adultes, mata tarât de,, 
handicapés. La mantabiEtéduvoi^ 
Ker a été étudiée pour permettre à 
dés enfant* de participer aux ' 
manœuvres. 


PROVENCE- ALPES 
COTE D'AZUR 


IBM, enparasismique 


Le Centre ^études et de lecher-- 
cbes IBM à Là Garnie, qui emploie ; : 
rnShs tinta cents personnes, vient 

que*. LteMvaux^^^/dra^^tÿ . 
et coûté quelque 25 millions de , 
franc*. L’immense bâtiment e«\ 
«Y » pourrait désar mai s, ésstuvv 
K», rapporter sans d o mm ages uri' 
séisme de force 8 sûr Fécheficdc^ 
MereaHi, qui en compte douze. 

- Le Centre de U Grade cri situé 1 
sur une zone classée en -jtamkalé' 
m o y enne». U Baiera de recheïy- ; 

S ' alogiques «t= minière^ . 
et fZistiïnt de pbympta . 
ta Strasbourg aatit& taso- 
ci 6* notamment M progranarife" 
d’études. Seuls, jnsqu’à prtsœt^Iw 
tafifices pubücj <k* mai 1854:paç 
Frédéric Mistral 

cetie années â Srint-Masimfl»- 
- Banane, dans le Var.; . -~f ' 

. Les. festivités, qui conimémqjpem' 
la fondatiern du.; mouvemeia,} .«S.- 
dérouleront du 17 A» 20 mri et!»^ -- 
mettront, disent k* responsable»*»: 
moeveméat, de - ff et roa vgle» caréo*- 
térisdiïférewx. Je tout rans aucune ; 
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L'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 




Six morts par irradiation 


~ “ Enro ^ * tera- 

Œoacwwe laissant & penser que, comme Paf- 
&neat tes autorités de Moscou, te 1 ^^ est d&> 
wÿ intehËe à TchemobyLUn coranandqrt' 
P" 60 *»*® tauff 12 nmf, par le gomneaKot soviéti- 
m ® ^pe es effet que « le ateew de ndfetiûa es 
^Mouieetes Ukraine, y comprisà JOer f steBé* 
Jtere ». Ao cou» des dernières vingt-quatre heares, 
ponr^M te cora^qot, tetrmn de dficootani- 

BBttease sont « eoosidteBUnMst iteodkis ««rte site 

et dm tes teste/fattes * te cntfnfc ». n ajoute 
qa’m «r imtemnaf efficace du réacteur acd- 
****** ** coma H {que] 1e bêtoamge du bloc 
éaergétiqaeae poursuit». , 

Dressait n noavean Hbn delà catastrophe, le 
goaraaonest soviétique ranoneeque « treate-daq 
pentmaes somt dama — étet grave et que six per- 
soBM9 soatfrunt de brütmns et de rmdbtdom août 
mortes «.Compte teoades donc [ »■ « ■»« ■ tfrfilfi» 


urmoaest de Fscckkat, cete poste à tarit le sombre 
officiel des victimes. D’antre paît, Fagesce Tass a 
InS, qie 92 00Q penonaO miedéd £n- 
cuta de ta zone de ta centrale. 

. Ea Ejvope occidental tes taox de ra^oocthîtê 
■ont revenus à hnmmle, Botemmeot en Allemagne 
fédérale oà les mes u res de précaution prises avec les 
Kgnms à feuilles et te Jatt frais demeurent cepen- 
dant a Tteoear. En France, oà les autorités restent 
ac cep te? ftwÉ acte le fait-qne les retombées «- 
doidnea n’iraient pas épargné le pays, FerposMka 
à te nwKoa ct mté ambiante est comparaMe an * n*- 
veoa antérieur à Pacddent de Tchernobyl », taffique 
le Service central de protection contre tes rayomw- 

mente ta mi s an te (SCFRI). Le 12 niai, à 0 heure, pré- 

cfae le SCPKI, te nÆoactiritÉ était de 0,15 rntero- 
grays par h erâe (15 microrads). Xe lab or atoire du 
p roê rescnr Pierre Pelkrte hatique aussi « nae pour* 
tarte * te dfcrafenace de «osé» 131 ». 


Les silences tactiques de M. Gorbatchev 


Pcrafeom M. Gorbatchev, d’habi- 
tude si disert, n’a-t-îl pas encore pris 
ia parole pour commenter la catas- 
trophe de Tcbernoby] ? Son s3ence 
n'est-3 pas en- contradiction avec 
l’image qn 0 teste de projeter dgnris 
son accession au pouvoir ?_ Celle 


S tras de ses concitoyens, les aléas 
la vie quotidienne. Je ©DidsLdea 


bureaucratiques ; un homme qui 
n’hésite pas a payer de sa personne 
au cours dca visites impro m p tu aussi 
Me» à Leningrad ou à Kotubychey, 
en Sibérie, que dans: une «Tnjîi^ 
usine de Moscou. - 
Certes, 3 n’est pas dosage rat 
URSS que le namêrcr un s'étende 
sur les mauvaises nouvelles'. 
Lorsqu’on ne peut pas les cacher, on 
peut toujours en faire retomber la. 


UARCHITECtURE 

RURÀLE 

FRANÇAISE 

ILE DE FRANCE- 
ORLÉANAIS 
23 x 30 cm- 256p.- 340 F 
Un outil prédeux 
un livre de référence .. 
Editions ' 
Berger-Levrauït 


responsabilité sur quelques lam- 
pistes, ce qui a d’ailleurs commencé 
à Tcbernooji puisque trois respon- 
sables (Tune entre pr i se de transports 
de là région viennent d'être sanc- 
tionnés pour avoir traîné les pieds 
dans révaeuation ‘ des ponjlâtkxis 
contaminées. Mais il faudra, cette 


contaminées. Mas ü faudra, cette 
fois-ci, remonter beaucoup plus 
haut, car le Kremlin vient de recon- 
naître impUcrtement qû'D avait 
considérablement scus-évâlûé 
l’ampleur dâ désastre ’ pendant 
quarante-huit he u res du fait de la 
mauvaise estimation qui en avait été 
faite sur place par les respo nsa bles 
locaux. L'aveu est dé taillé et peut 
avoir même dre retombées interna- 
tionales. Certains, opposants à tout 
contrôle des armements, déjà, ne se 
privent pas, aux Btats-Ums, d’utili- 
ser l’argument sur. le thème : 
• Quelle confiance peut on avoir 
data la parole de tT/nUm soviéti- 
que, st ses dirigeante sont . Incapa- 
bles dé savoir ce qui se passe sur 
leur territoire. * " 

La meilleure défense consistant & 
passer à l’offensive, il serait éton- 
nant que 1 M. Gorbatchev reste 
encore très, longtemps sUenoeux. 
Mais s’3 parle, 3 voudra sans doute 
disposer de toutes - h» données, et 
pouvoir annoncer en mèmè temps 
qu’un retour à te normale la sanction 
are coupables et la réforme d’un sys- 
tème de communication ^ui n’a pas 
Jbpction&&. Autant tffléments qui 
devraient -normalement ' lui être 
fopqrâ par la cooipnsrion d’enquête 
créée peu après Faccâdent de Tchcr- 


nobyi et dont ou est toujours sans 
nouvelle. On murmure déjà qu'une 
des -victimes de Faffaire pourrait 
bien Être le premier secrétaire 
(TUlcraîne, M. Vladimir Chtcher- 
bitslri, qui a réussi jusqu'à présent à 
échapper aux Tnàfflc* du filet qui a 
entraîné vers ta retraite bon nombre 
de resjMosabks des années Brejnev. 

Le ton nouveau adopté par la 
presse soviétique depuis quelques 
jours est en tout cas significatif d’un 
changement: notable : aux sèches 
certitudes des premiers jours, ont 
succédé doute et interrogations. On 
continue, certes, à s’en prendre aux 
médias occidentaux accusés d’avoir 
manifesté • une joie malsaine » 
mais on reconnaît enfin qtFü y a un 
problème et que le drame aurait été 
bien plus immense si 1e réacteur 
endommagé avait fonctionné à 

F Heine puissance au moment de 
accident. • 

: « Toujours et en toutes circons- 
tances les communistes ont besoin 
de Ut vérité*, a déclaré M. Gorbat- 
chev en février dernier, devant le 
congrès de son parti. Il ignorait sans 
doute l’ampleur du défi qu’il se Lan- 
çait à lui-même et qu’il doit relever 
aujourd’hui s’il veut combler en par- 
tie la perté de crédibilité qu’il vient 
de subir. 

JACQUES AMAUUC. 


Lire aussi page 19 te Monda 
das sc i enc es sur las maladies 
du nucléaire. 


La CEE a décidé {Tmtenîire provisoirement tes 
importations de produits alimentaires frais de sept 
pays de rEarope de l'Est, non sans susciter des réac- 
tions de la part de ces derniers. L’agence Tass a 
ainsi accuse les « paissances occidentales » de 
« chercher i profiter dn malheur d’antres pays et 


Le gouvernement polonais juge pour sa part 
Fembargo dscrimteatoire, dans te mesure oà 3 ne 

concerne pas des pays comm e la Suède, la Fin lande 
et l’Italie, et accuse la CEE « d’un stratagème ma/> 
bomiête de concurrence ». 

La Yougoslavie est cependant te pays te pins 
fondé par te décision de ta CEE. Elle était, en 1985, 
le principal exportateur de produits agro- 
atimentaires ms la Communauté (286 milli ons 
d’ECU — 1,95 milliards de francs). 

A Bru xelles , tes ministres des affaires étran- 
gères de ta CEE se sont séparés dans ta soirée da 


12 mai sans établir de normes cotammautaires sur 
le taux de radio-activité admissible dans te commer- 
cialisation dn lait, des fruits et des légumes nous in- 
dique notre correspondant auprès des C o mmun autés 
euro péennes. Les Douze sont toutefois convenus que 
chaque Etat membre devra respecter, lors de ses ex- 
portations les seuils de tolérance fixés par les auto- 
rités nationales du pays de destination. Pour les pro- 
duits concernés te France devra donc à son tour 
déterminer «tes tolérances normales». 

« L’arrangement » de hindi a tout de même 
prends à la communauté d'officialiser la fermeture 
jusqu'au 31 mai prochain de ses frontières aux im- 
portations «r anima i» sur pied et de produits alimen- 
taires frais en provenance «TU mou soviétique, de 
Bulgarie, de Roumanie, de Hongrie, de Pologne, de 
Tcbécodmaqirie et de Yougoslavie. 


Les grossistes de Rungis n’ont 
pas le moral, * Us nous cassent le 
marché pour au moins deux 
semaines avec leurs histoires de 
radiations, se plaint un négociant 
da fruits et légumes. Ou bien on 
parte tout de stâte, ou bien on ne 
dit rien. 

Les salades contaminées sont 
toutes parties, et c'est mainte- 
nant que les ventes fléchissent I » 
c La ventre da Paris s serait-il 
souffrant après la passage du 
nuage de Tchernobyl ? Disons 
que la conjoncture est mauvaise 
pour les marchands da légumes et 
de produits frais, c Normalement 
dès qu's y a un rayon de soM, on 
vend, explique un grossiste de 
l'Oise. Et vo Si que les informa- 
tions font hésiter le cSent » 

Ce coup du sort est d'autant 
plus mal ressenti aux halles de 
Rungis que le printemps maus- 
sade a été général. Mauvais 
temps partout : pas de primeurs 
du Mkfi ni du VaMe-Loire. < Les 
salades arrivent toutes en même 
temps, c'est pas bon pour les 
cours», commenta un manuten- 
tionnaire sur son élévateur. Le 
patron d'une maison qui fournit 


A RUNGIS 


de tout soupçon 


restaurants et cantines fait ses 
comptes : * Moins S francs du 
colis de douze pièces pour la lai- 
tue. Depuis hier. Mais c’est pas 
tant la centrale atomique que le 
long week-end. 

Tous les Parisiens sont partis. 
On a mal vendu. » Son collègue 
précise que, de toute façon, clés 
salades, c'est du tunnel ». c'est- 
à-dire qu'elles sont cultivées sous, 
tunnel de plastique. Un autre 
observe que c c'est surtout I 'Italie 
qui est touchés». Lui n'a d'italien 
que les artichauts, cmais on les 
fait cuba...» 


Les poireaux de la botte 

Ne pariez pas des Italiens à 
cette dame qui veille scrupuleuse- 
ment au bon ordre de l'empile- 
ment des cagettes : cils interdi- 
sent la vente chez eux, mais ils 
nous refilent tout», dit-elle indi- 
gnée. Allez savoir si les maraî- 
chers de ia botte ne profitent pas 
de l'alerte aux neutrons pour 
écouler leurs stocks I 

Pour ces deux vendeuses de 
marché cparigotes», en revan- 


che, le mal est là depuis trois 
jours, c Dimanche, les ménagères 
regardaient la marchandise 
comme si elle était avariée. 
Insensàl» 

Et les exportations vers r Alle- 
magne, le gros client de Rungis ? 
cLa semaine dernière, on n'a fait 
que quatre cents colis au Beu des 
cinq cents habituels», précise un 
exportateur sur le marché de 
Bonn. Un transporteur ajoute que, 
à sa connaissance, aucune mar- 
chandise n'a été retenue ni saisie 
à la frontière. cNous avons reçu 
les bordereaux d'arrivée, comme 
d'habitude.» 

Les grossistes, en tout cas, 
sont plus inquiets pour leur carnet 
de commandes que pour leur 
santé. cLe professeur l’a dit hier 
soir : manger une salade irradiée, 
c'est comme aller passer le week- 
end en altitude I» Son collègue, 
hilare, ajoute : cil paraît qu'en 
Bretagne les gens, dans lotos 
maisons de granit sont plus irra- 
diés que leurs salades. » Si la télé- 
vison t'a dit... 

ROGER CANS. 


Aujounfhui un milieu porteur 
de 56Q entreprises. 


_rooY* ,n * 


Eftos versant 1,7 mHfiord de francs 
à leurs 21.000 sakniW. 




C’EST VRAI 
C’EST A EVRY 




'•'•‘Y ^3* : : • 










Page 12 - LE MONDE - Mercredi 14 mai 1986 





EVENEMENT 


B B N Russe exilé en Suède 
S S explore le territoire 
d'Ingmar Bergman 
pour composer un boulever- 
sant poème sur le péché col- 
lectif et la rédemption, c'est le 
Sacrifice d'Andrei Tarkowski. 
Et l'émotion , le respect sont 
au rendez-vous. Un Améri- 
cain, émigré d'Italie, arpente 
sa ville, New-York, au cours 
d'une folle nuit pour proposer 
une épatante comédie sur la 
peur et la frustra rion. C'est 
After Hours de Martin Scor- 
sese, et la surprise, le ravisse- 
ment sont au rendez-vous. 


L E mot palmarès s'insinue 
dans les conversations. 
C'est bon signe. La 
compétition a déjà deux 
champions. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
Œ L'OPÉRA 


{CONCERT HOZÂXT 


15 mai 
420h 
(p*.Vjtaalfea) 


CENTRE 

CULTUREL 

PORTUGAIS 

61, *v. téna 
T&47-2MM* 
JewBIGiaai 
i20h 4S 
toWajltaj 


ÉGUSE 

DES 

SUJETTES 


18 mai 
17 Marat 
tfUkKhngM) 


partes 

SOLISTES OE L'OPÉRA 
Violon note: 
HERVÉ LE FLOCH 
GHbart AUOM 
basson 

Catherine CANTOI 
fl Ota 

Mwhel ARRK3NON 
clarinette 


RÉOTAL DE PIANO 

ROGER MOURO 


ustr.TQUKovaa 

XOMALXOVARACEMAHMV 


€ MESSIE ieU£R8EL> 
C0LLEG1ÜM VOCAL 
DE FRANCFORT 

Chorale de la Fraie 
WaMorfachuto 
Orchestra du Cwaanatoira 
Ai D'HOCH 

M. von B ARGEN-ME1SER 
A- UTZETfflURGEH 
U. MULLER-ALTMANN 

K. BHER 


ABBAYE 

LE JEU DES PELERINS 

BOYAIMOM 

D'EMMA US 

WaWOtaa) 

pu- «acte) 

Dimanche 

(draina liturgique 
normand da Sidta) 

IB uni 

ENSEMBLE ORGANUM 

i 20 tant 

Direction 

Los. 


SM&3MS 

Marcel PÉRÈS 

kHMC 

A 18 tours* .-conférence 

fp* MoMSa! 

da présentation 
par Susan RANWN 

M utarf 

et Marcel PÉRÈS 

SALLE 

MARGUSBTE 


GAVEAU 
MM 
20 m 1 
à 20 h 30 

mezzo-soprano 

«MW 

ÛLuVakaMèMl 

piano 





SALIE 

Trub concerta ewepdonMta 

PlEYa 

HENRY* 

IM 

27 nta 
MartS 

nu 

SJoin 
«« » - *■ 

TOQGnQ 

KPAfilS 

S juta 

Or. : Jean-Pierre 

i 20 h 30 

M’VaMJfc*! 

WALLEZ 

Le 27/B: MOZART 


A 3/B : VIVALDI SCHUMAN* 


TCHAJXOVS» 
Le S/B: BACH 


Avec 


Huguette DREYFUS . 


clavecin 


Pierre R0ULUER 


flûte 




§ ES voies du Seigneur 
a sont parfois pénétra- 
blés. A Cannes ; la fer- 
veur due au talent s'est empa- 
rée d’une manifestation qui 
attendait encore de commen- 
cer vraiment. Et c'est par la 
grâce de deux cinéastes chré- 
tiens que la fête a pris sa véri- 
table dimension d'événement. 
Que le cinéma a affirmé sa 
plus noble vocation : faire rire 
et faire pleurer sans discrimi- 
nation ; que le Festival a justi- 
fié sa plus évidente mission : 
abattre les frontières de la 
création. 


SÉLECTION 


«r 


After Hours », de Martin Scorsese 

Un cauchemar irrésistible 


IJ court cherche de l’aide, 
supplie en vain, 
invoque Dieu sans espoir, 
souffre mille morts : 
c'est l’euphorie. 

Au long 

de cette épouvantable, 
de cette inexorable 
descente aux enfers, 
ah ! comme on rit ! 


T OUT est bon. Rien à jeter. 
Ni uae image ai une idée. 
Tout en muscles, en nerfs, à 
mourir de rire, à mourir de 
peur. After Hours, de Martin 
Scorsese. est un classique avant 
même d'être sorti. Le cinéaste de 
la violence et de la rédemption 
s'offre une pause dans son œuvre 
tourmentée et réussit une époustou- 
flante comédie de (a frustration. 
Dans le décor de ses tragédies ur- 
baines (Mean Streets. Taxi Dri- 
ver). New-York nocturne au ras du 
menaçant bitume, son héros, son 
frère, son double, l’informaticien 
Paul Hacltett va ouvrir toutes les 
portes interdites. 



une prostituée sur le retour, avant 
d’être volé sous cette forme insolite 
par deux malfrats philosophes et 
jeté au petit matin devant les 
geôles mêmes de son b ur e a u. Paul 
Hackett aura connu le fond de 
f impuissance et du désespoir, aura 
trav ersé . le labyrinthe entortillé 
dans des fils piégés par des 

Arianes hystériques. 


Et sera tout surpris er heureux 
de se retrouver vivant, comme nous 
sommes tout surpris et heureux de 
rire amant, de rire tout le temps 
aux incessants malheurs du pro- 
grammeur. C’est que Martin Sôop- 


seseest uù sorcier. Punch, tension, 
dérision. Pour visualiser l’angoisse, 
pour noos entraîner dans Feogre- 
nage fatal de la spirale infernale, S 
parodie Hitchcock, lève sec cha- 
peau à Fritz Lang, laisse sa ca- 
méra courir dans tes rues désertes 
de Soho à un rythme de- cœur em- 
ballé, filme avec une maestria fa- 
neuse. 


Sur fond de symphonie de Mo- 
zart, délicate allégresse, c'est l’ou- 
verture. Paul (Griffïn Dunne) 
quitte son bureau. Les lourdes 
grilles dorées se referment sur sa 
solitude soudain désœuvrée. 
Ça commence «piano». Paul va 
dans un coffee-shop. lit Tropique 
du Cancer, se fait draguer par une 
délicieuse enfant, elle habite un 
ioft avec une amie sculpteur qui 
vend des presse-papiers en forme 
de petits pains. Si Paul venait ? 


Paul va venir. Et la sarabande va 
commencer. Son seul billet de 
20 dollars s'envole dans un taxi 
jaune. Kilo, la femme-sculpteur qui 
modèle des formes humaines en 
papier trempé, s'endort, et Marcy 
la jeune dragueuse se refuse à lui. 
prétextant d'horribles cicatrices... 
Paul tente de prendre le métro, 
mais les tarifs ont augmenté ; ü 
veut emprunter de f argent au pa- 
tron du bar, nww la caisse vient de 
se coincer. B retourne chez Marcy, 
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mais elle est morte. 11 retourne au 
bar, mais la serveuse l’entraîne 
chez elle. D s’enfuit dans une boîte 
punk où on veut le scalper, Ü court 
mais heurte une voiture, une ven- 
deuse d’ïce-creams le recueille 
mais l’empêche de téléphoner. U 
pleut de plus en plus fort, on le 
prend pour un cambrioleur, une 
mili ce privée le poursuit, il se jette 
à genoux, sur la chaussée, prend 


Dieu à témoin (clin <fce3 du très 
chrétien Scorsese) : « Mais enfin, 
je ne suis qu'un programmeur ! » 


Impuissance 
et désespoir 


Et les interprètes suivent. Griffüt 
Dunne passe de la panique à l'ac- 
cablement avec un charme 
constant, et Rosanna Arqnttte, ex- 
quis mensonge ambulant, coqueli- 
cot vénéneux, est la séduction 

jp fyne. 


Cette prière ne trouve évidem- 
ment aucun écho. Avant d’être 
transformé en statue de plâtre par 


After Hours. une heure trente- 
huit de cauchemar déaopflnni. A 
voir absolument. Deux fois, pour 
commencer. 

DANIÈLE HEYMANN. 


« Le Sacrifice », d’Andrei Tarkovski 

Dieu dans la nuit d’été 


Le pire nucléaire 
est pour demain. 

AJexandre conclut un pacte 
avec Dieu 

pour sauver I ’ humanité . 
Tarkovski ,- lyrique et poète, 
signe un film sublime. 


Prix du cinéma de création avec 
l’Argent, de Robert Bresson. 


Aujourd'hui, B nous prouve avec la 
richesse d*« 


d'esprit, de langage filmi- 
que, apportée à Sacrifice qu’ou peut 
encore réinventer le cinéma. 


A LEXANDRE, un écrivain 
qui fut aussi acteur, s'est 
retiré avec sa famille en un 
endroit désert de PDe de 
Gotland. Comment ne pas penser à 
Ingmar Bergman et à ses films insu- 
laires, d'autant qu’Ertand Joseph 
interprète Alexandre, que Sven 
Nykvist, directeur de la photogra- 
phie, a réglé les éclairages d’une 
nuit d’été à l’époque du soleil de 
minuit, que le groupe réuni autour 
de l’écrivain est, en majorité, fémi- 
nin ? Par ailleurs, le Sacrifice a été 
coproduit par la Suède et la France. 


Au début du film, Alexandre se 
tient au bord d'un chemin avec son 
jeune fils, qu’il appelle toujours 
«Petit Garçon». Celui-ci vient de 
subir- une opération des cordes 
vocales et ne peut pas parler. 
Alexandre plante un arbre mort, 
sorte d’épure japonaise, en racontant 
une légende de la fidélité. S on 
arrose régulièrement le pied de 
l'arbre, en y croyant, 3 revivra. 


Les symboles 
d f une inspiration vitale 


Dans Pexü, André! Tarkovski se 
retrouve au coeur de paysages sou- 
vent scrutés par Bergman,. qui. après 
avoir cherché des preuves de Texis- 
tence de Dieu, avait cessé d’y croire. 
Mais, russe avant tout, mystique, 
Tarkovski rouvre les portes fermées 
par Bergman, lui adjoint ses propres 
œuvres (André! Roublev, le Miroir, 
Stalker, NostaJghia ), installe à 
Gotland une datcha où Ton languit 
d'ennui, d’immobilisme, comme 
chez Tchékhov. Et, dans la nuit 
d’été suédoise, Alexandre trouve 
Dieu, conclut avec lui un pacte pour 
sauver les siens, l'humanité, d’une 
guerre nucléaire annoncée mysté- 
rieusement h la télévision le soir oh 
l’on fête son anniversaire. 


A la fin du film, le Verbe — an 
sens chrétien — rient concrétiser la 
légende. De ce début A cette fin, 3 
s’est passé beaucoup de choses, mais 
le temps, chez Tarkovski, coule à la 
manière d’une source enchantée. On 
ne le sent ni long ni lent; il envoûte. 
La mise en scène, suite de plans- 
séquences privilégiant l'espace, fait 
glisser quelques être* humains à la 
rencontre les uns des autres. 


Petit Garçon apparaît et disparaît 
comme un lutin. Adélaïde, réponse, 
Marta, la fille aidée, Victor, l’ami de 
la famille, Julie, la gouvernance, 
dansent un ballet dérisoire sans com- 
prendre l’amour qui leur est donné. 
Otto, le facteur philosophe (Ü cite 


(Tune inspiration vitale, d’un souffle 
d’âme transmué en images. 

Andrei Roublev, le peintre 
d'icônes du film <T3 y a vingt ans. 
avait lait vœu de süence pour un 
péché gardé secret, s’opposait au 
marcheur .et à. Ja souffrance de 
rhumaiüté. An coure de là mot où 
peut éclater la- catastrophe 
nucléaire, Alexandre, guidé par 
Otto, va à fautre bout deTSe, chez 
Maria, h servante «landaise qui 
passe pour sorcière bénéfique. 
Maria: Maria Delà mère de Dieu, 
cette femme a la bonté rédemptrice. 
EDe lave les mains d’Alexandre, die 
l'accueille dans ses bras pour le pro- 
téger, de se transfoonc, avec lui 
sons les plis d r an drap - un suaire - 
en marbre religieux sculpté .par le 
Bernin. Grâce à elle, Alexandre 
accomplit le sacrifice nécessaire. B 
détruit tous ses biens. a se voue au 
silence total, renonce à Petit Gar- 
çon; ÎL accepte, mê me, de passer 
pourfoo. 

Le. lyrisme -de Tarkovski, plus 
dépouillé mais toujours intense; Alu- 
mine de . l’intérieur le personnage 
d’Alexandre et cette vision d’un 
monde terrcste dont tes couleurs 
parfois, se décolorent, comme si 
l’infini traversait la toiledç l'écran. 

• La. datcha- s’enfiamme, bûcher 
expiatoire, an milieu d’un pré gorgé 
d'eau. 


En 1983, Tarkovski a partagé, à 
Cannes, pour Nojtalgkia. le Grand 



Europe, 

phare de la culture, de la chrétienté, 
peut-être. Les symboles viennent 


Alexandre dit 2 Petit. Garçon, que 
la mat n’existe pas. Sente la peur de 
la -mort existe* et tout changerait si 
on n'avait plus peur. Tarkovski a 
dédié ce filin subEme à' son petit 
garçon. 


JACQUES OCUER.. 
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Deux hommes et un magot 



A 


O N n'échappa pm i son 
destin, même pos- 
thume. Lès extraits, 
inédits du Don Quichotte, tf Or- 
son Watias n'ont pu Sara pro- 
jetés comme promis. Copia trop 
frogSa, pamt-9. La malédiction 
continue... Au moins, le cheva- 
Ber «nnt. du cinéma mondial 
aurais prouvé un moment la 
paix auprès d'une compagne. 
Dans 'Vérités ot mensonges, 
très beBa sous son grand cha- 
peau. eth fourguait des faux Pi- 
casso. Oja Kodar a assisté. A 
Canoës, eu vernissage de fax- 
portion consacrée è c Citizen 
WeHas ». Cétait hier, U y * 
vingt-quatre ans, qu’aOa le ren- 
contra. U tournât je Procès de 
Kafka. Evidemment dans dès 
. conditions incommodas. Les in- 
térieurs allaient être Omés A 
Paris dans la gara d’Orsay dâa- 
bréa. et les extérieurs A Zagreb. 
Oja; A Zagreb Justement, était 
. sculptrice. Ella suivit Orson 
Webes jusqu’à la tin de sa via et 
devint la légataire de tous ses 
Oms in achevés. Un héritage 
mestimé. 

Photo CLAUDE DTTYVON/ 
Cahiers du cinéma • 



BRÈVES- RENCONTRES 


Un Américain intrépide 

Bravant la psychose cannoise, 
Griffin Donne est venu 
seul présenter After Atours, --- 
dont 3 est facteur . 
et (e coproducteur. 

Après quatorze heures passées v 
dans Le train omnibus 
qui te ramenait de Genève : . 
où avait atterri son avion, 

Facteur, à qui on demandait ~ ' * 
s'il n'avait pœ eu peur . 
des attentats, a répondu 
sobrement : c Je suis là, 
c'est fout.» 

Le triomphe . 

des cousins - : - 

Après ceux de riteSe et des 
Pays-Bas. 3s ont racheté te plut . 
grand circuit de saites britanniques.. 
Aujourd'hui, on mumuireà Wafl 


Street qu'ils s'intéressent de près & 
la Métro Goldwyn Mayer. Les deux 
cousins, Menahem Golan et Yoran 
Gtobus sont les vrais stars du . 
FestivaL Leur 

entrepri se -champignon , le groupe 
Cannon, accapare les panneaux 
d'affichage ds la Croteette, raffte tes 
pages de pubficité dans les 
magazinès et muttip&e tes annonces 
spectaculaires. L'an damier, Golan 
et Globtw signaient sur un coin de 
table l'adaptation du ftoi Lear avec 
Jean-Luc Godard. Us récidivent 
cette année en engageant Jtoan 

Collins, te star do Dynasty, pour 

incarner Régine dans une série 
télévisée de six heures qui décrira 
par le manu el» vis nocturne des. . 
grandes capitales européennes ». 
Pour faire bcw poids, Cannon 
armoNce aussi la mise an chantier 
de douze fims pour enfants rte 
BeBe au bois dormant, le Chat 
botté Cendrüon, etc. 


SORTIE NATIONALE LE 16 MAI 

“A M0URIR DE8IHE • A MODEIR TOUT COURT.” 
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Vaches 


maigres 


1985 aura été une année 
de vaches maigres pour 
te cinéma français. 

Les recettes cinématographiques 
ont continué de baisser. 

Los filma français 
ont été moins nombreux 
et Rs ont coûté plus char. 

Au cours d* ira conférence 

de presse, Jérôme Clément, 

directeur du centre national 

de la cinématographie, 

a précisé que 

cent cinquante et un 

longs métrages 

ont été agréés en France 

l'an passé contre 

cent soixante et un en 1984. 

Pour tes mêmes périodes, 
les investissements 
ont été de 2 012 millions de francs 
contre 1 949 militons de francs. 
Quant aux recettes; eQes ont porté 
sur 3 804 millions de francs 
au Beu de 3 973 millions 
de francs en 1984. 

Le nombre des entrées 
a lui aussi chuté : 

172,2 mêlions de spectateurs 
contre 190.8 en 1984. 

En revanche sites films 
américains se sont taBlé la part 
du Don avec 39,2 % du nombre 
des spectateurs, tes films français 
ont tiré leur épingle du jeu 
en passant de 44,3 % en 1984 
è 49,3 % l'an- dernier. 


Les deux hommes sont 
Jean-François Lepetit 
et Pascal Hommais, 
son collaborateur 
aux productions 
Flash Films. 

Le magot est un bébé ; 
celui que Coline Serreau 
mit dans un couffin 
et qui est devenu 
le miraculé 
du cinéma français. 

«§ ! on ne fait pas les 
cons on ne fera pas 
faillite avant vingt 
ans. » Jean- 
François Lepetit, le producteur 
de Trocs hommes et un couffin, 
n'en croit pas encore ses yeux. A 
trente- trois ans, 9 vient de don- 
ner au cinéma français son plus 
beau succès depuis la guerre : 
neuf mfflîons de spectateurs pote 1 
un petit film de 10 mil Bons de 
francs aidé par l'avance sur 
recettes: Si l’on ajoute i r argent 
des salles les droits vidéo et 
télévision, tes ventes è l'étran- 
ger, te version américaine en 
coproduction avec Watt Disney, 
on comprend que la petite 
société Flash Férus, se retrouve 
à la tête d’un Joli magot. 

Signe évident de la réussite, 
Jean-François Lepetit n'a plus 
besoin de se montrer sur la Croi- 
sette. Dans te villa louée sur les 
hauts de Cannes, les visites 
empressées succèdent aux 
coups de téléphone : on s'inté- 
resse aux quatre prochaines pro- 
ductions de Flash Ftbns, on tente 
de l'associer aux plus importants 
projets du moment. Mais Trots 
hommes et un couffin a fait 
d'autres heureux : TF 1, qui, 
pour 900 000 F à peine investis 
en coproduction s'adjuge 20 % 
des droits et une Jolie rente; 
l’avance sur recettes.quî, pour 
une fois, se voit remboursée 
tous tes mois et augmente ainsi 
ses aides aux films ; le cinéma 
français, enfin, qui, après une 
année 1985 cfiffidle, se remet è 
croire au miracle. 

D est vrai que l'histoire com- 
mence comme un conte de fées. 
U Y a cinq ans, Jean-François 
Lepetit n'était encore qu'un ani- 
mateur de la Ligue de l’enseigne- 
ment è Bordeaux. A vingt-huit 
ans, 0 quitte la bonne école du 
dné-dub pour apprendre la dis- 
tribution commerciale chez 
MoGèro-füms, puis à la filiale 
fra n ç ai se de la Fox. A Paris, il 
rencontre Pascal Hommais, qui, 
après avoir roulé sa bosse dans 
tous les métiers techniques du 
cinéma, travaille au laboratoire 
GTC. En un repas, les deux 


-CENTRE CULTUREL. 
CANADIEN 
JEUDI 1 S MAL à 20 h 30 
ANGÈLE DUBEAU. violon 
ALAIN LEFÈVRE, piano 
œuvres de Loclair, Beethoven, 
Brahms, Franck. 

S, roc de Constantin; (7‘), 45-51-35-73 
—Métro Invalides - entrée libres 
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hommes découvrent leur com- 
plémentarité et scellent leur 
association. Flash Filma est né. 

En guise de cadeau d* arfieux la 
Fox, prindère, met le pied è 
l’étrier des deux compères en 
distribuant leur premier film : te 
Vie do famille, de Jacques DoB- 
lon. 

Pour un coup d'essai, Flash 
Films frappe déjà fort. A l’ori- 
gine, ta Vie de famille n'est 
qu'un téléfilm de quatre millions 
de francs commandé par TF 1. 

En te coproduisant pour seule- 
ment 800 000 F, Flash Films lui 
ouvre le prestige et les recettes 
des salles, l’exploitation en 
vidéo, bref la carrière et réquéi- 
bre économique qui manquent 
traditionnellement aux produits 
éphémères de la télévision. Film 
ou téléfilm 7 La polémique cfivïse 
la profession, dérange le minis- 
tère de la culture. On refuse, à 
TF 1, le choit de programmer sa 
production te samedi, jour inter- 
dit au cinéma, et on lu demande 
un délai de deux ans après la 
sortie du film en salle. Jean- 
François Lepetit, lui, 
s'enflamme : s Le cinéma fran- 
çais s’enferme dans des réflexes 
corporatistes. Pourquoi ne pas 
comprendra que les fro ntiè res 
entra cinéma et télévision sont 
en train de s'effacer, que le 
financement des films peut, avec 
un peu d’imagination , trouver 
d'autres vexas. » 

Les moqueurs 
s'inclinent 

Le scénario menace de se 
répéter quand Colins Serreau 
propose à Flash Films de pro- 
duire Tracs Hommes et un couf- 
fin, avec Antenne 2. Mais te 
hasard en décide autrement. Le 
départ de Pierre Desgraupes 
paralyse, un moment, la produc- 
tion de te chaîne. Flash films 
doit assumer seul te montage du 
projet. Personne ne croit à cette 
histoire de bébé, tournée par une 
réalisatrice aux antécédents 
féministes. On juge le script trop 
théâtral et les acteurs trop peu 
connus. Sous les regards ironi- 
ques de la profession. Jean- 
François Lepetit persiste. Au 
cinq cent millième spectateur, 
les moqueurs s'inclinent. 

Tous les contes de fées ont 
leur morale. Et Jean-François 
Lepetit, nullement grisé par son 
succès, la tire avec lucidité. 
s Après Trois Hommes et un 
couffin, 9 sera difficile de ne plus 
Isa un scénario, de refuser a pion 
de faire confiance à un jeune pro- 
ducteur. Nous aventura a ouvert 


uns brèche dans te dnéms fran- 
çais en démontrant qu'on pou- 
vait produire autrement. » 

Ce nouveau style de produc- 
tion passe d’abord par la maî- 
trise des coûts. Pour les respon- 
sables de Flash Films, on ne peut 
plus amortir sur le marché fran- 
çais des films dont le devis 
dépassa les 15 millions de 
francs. Mais comment faire lors- 
que le cachet des stars, te salaire 
des techniciens, subissent une 
inflation galopante 7 t Tout 
l’argent d’un film doit être 
consacré à l'enage et au scéna- 
rio, répond Pascal Hommais. La 
meilleure des stars perd toutes 
ses qualités quand elle est des- 
servie par une histoire mal 
fichue, une technique insuffi- 
sante. Las acteurs da Trois 
hommes et un couffin ont 
accepté de tourner pour 
ISO 000 à 200 000 F. Le 
succès du fifrn leur a rapporté 
trois A quatre mêlions. Las pro- 
ducteurs ont donné l’exemple an 
sa payant seulement sur les 
recettes. » 

Maîtrise 
des coûts 

Deuxième exigence : rester au 
plus près de la fabrication. La 
petite équipe de cinq personnes 
de Flash Films suit tes tournages 
au jour te jour, assiste à toutes 
les projections de rushes, sur- 
veilla chaque poste de la produc- 
tion. s Courir les coktaüs et 
signer des chèques tous les ven- 
drettis ne nous intéresse pas » » 
lance Jean-François Lepetit. 
Cette maîtrise des coûts, cette 
production plus créative, tes res- 
ponsables de Flash Films veulent 
tes étendre maintenant à la télé- 
vision en espérant que l'éclate- 
ment du monopole va ouvrir te 
marché. Ils viennent de signer 
avec Antenne 2 un contrat pour 
une série de dix heures sur la 
sexuafité française, confiée è 
Daniel Karlin et Tony Lainé. 

Les projets sont multiples. 
Pascal Hommais et Jean- 
François Lepetit utilisent leurs 
millions pour financer des scéna- 
rios, acheter des droits d'adap- 
tation. Ils viennent d'entamer 
leur première ^versification en 
rachetant une part des labora- 
toires GTC. c II faut profiter de 
l’état de grâce pour réaliser nos 
rêves. Si. demain, ruinés, nous 
nous retrouvons au camping da 
Cannes, je ne suis pas sûr que 
tous ceux qui défilent aujourd’hui 
devant nous nous ncomàf- 
tront». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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1 an de Spectacles 

(THÉÂTRE -CONCERT -OPÉRA -DANSE) 

GRATUIT Avec votre carte. 


Deux formules: 
r_ PARIS* banlieue 
2T. PARIS + PROVINCE 

pour une 
adhésion 
de500F/mois 
ou5000F/an 

Valable pour 2 personnes 



Diffusion fimitée. 


SPECTACLES pool 


M n RALJL OELONEY 


A remplir et è envoyer è SOS Spectectes 
9, rue QuénoC. 7501 1 PARIS - TAL : 43-48-87-70 


TÉLÉPHONE: 


(fU^Ummnt par cMqv* bancaire ou portai i Tordiw dm 
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X Près de Nemours 

Cette semaine, j'ai fart (a connaissance 
de Paul-Jean Touiet dans une campagne 
du Gldnais, près de Nemours. Quand Tou- 
iet est né, le futur maréchal Pétain dont 
c'était la fête, ce premier de mai, était déjà 
un grand garçon de onze ans qui ne s'en 
laissait pas conter, qui avait pris note par 
exemple de la victoire remportée par les 
Prussiens de Moitke sur les Autrichiens de 
Benedek à Sadowa, en Bohême. Hélas ! la 
fameuse collection des éditions Robert 
Laffont « Ce jour-là » n'avait pas encore 
été créée, et ils n'étaient pas nombreux, 
les Français qui comprirent qu’à Sadowa 
c'était l'équilibre européen qui avait été 
brisé. Touiet, né le 5 juin 1867 à Pau. 
était, en littérature, de fa même génération 
ctue Maums. Gide, Proust et Valéry U). Il 
est mort d'une façon déplorable. On meurt 
toujours trop tôt Mais cinquante-trois ans 
n'est vraiment pas un bon âge pour un 
écrivain. Pour être Laforgue, Rimbaud ou 
même Fitzgerald, si nous évoquons trois 
cas de figure qui excitent la sympathie de 
jeunes lecteurs, cinquante-trois ans c'est 
beaucoup trop vieux, mais pour être un 
maître ou un écrivain solide, quand la plu- 
part de vos écrits (poésies, romans, nou- 
velles et contes, théâtre, essais et notes, 
journaux, correspondance! traînent dans 
des tiroirs, des revues, des gazettes, des 
maisons d'édition qui ne font pas le poids, 
chez des amis oublieux, cinquante-trois 
ans, c'est beaucoup trop jeune alors. K y a 
chez Touiet un côté noceur usé jusqu'à la 
corde, qui boit comme un trou, qui se dro- 
gue, qui vit la nuit, dort le jour, qui n'ins- 
pire pas la sympathie des honnêtes gens. 
Comble de ridicule, à l'âge de quarante- 
cinq ans, notre vieux jeune homme quitte 
définitivement Paris, s'installe chez sa 
sœur au château de la Refaite, près de 
Libourne, pour, dirait-on. se refaire une 
santé, du moins prolonger son existence. 
Ce repentir tardif, et qui ne fut d'ailleurs 
pas une réussite, agace plus qu’il n’apitoie. 
Il y a du Musset chez Touiet : mais sans 
particule, sans faste. Il manque les titres 
de noblesse : les Nuits, la Confession <f un 
enfant du siècle, les Proverbes, et surtout 
Sand. Et comme s’il ne s'était pas assez 
ridiculisé, dans sa cinquantième année, ce 
célibataire < endurci s trouve moyen 
d'épouser Marie Vergon, la fille d'un res- 
taurateur de Guéthary. Il a cette boutade 
qui n'est pas gaie : c Ma famille, fatiguée 
de me soigner, m'a marié. » Tout de 
même, il ne poussa pas la comédie 
jusqu'aux enfants I En fait, ce qui m'avait 
retenu jusqu'à un âge avancé d'entrer 
dans l'œuvre de Paul- Jean Touiet autre- 
ment que par de maigres rapines : « Dans 
Arles, où sont les Aliscamps, Quand 
l'ombre est rouge, sous les roses. Et clair 


DIGRESSIONS 

par Bernard Frank 


On parle, c’est pour ne pas s’entendre penser 


te temps. Prends garde à la douceur des 
choses. Lorsque tu sens battre sans 
cause. Ton cœur trop lourd. Et que se tai- 
sent les colombes. Parte tout bas, à c’est 
d'amour. Au bord des tombes. » 

Ce n'est pas tant la moralité — dans 
notre sacrée vie de critique, tes alcooli- 
ques, les drogués, tes pédés, tes métè- 
ques, les incestueux, les parti odes, nous 
n’en avons jamais manqué. — mais ses 
relations, ses amis, te chœur de ses pleu- 
reuses. Toute! était à quelques-uns, appar- 
tenait à un cercle très intime, très fermé, 
qui montait la garde devant ses écrits, et 
j'aurais plutôt payé pour ne pas y entrer ! 
c Ah I Touiet. Ah I La douceur des choses. 
Mon amie Nane, la Jeune Hile verte. Qui Ut 
ça aujourd'hui 7 Qui a l'oreille assez fine ? 
C'est trop délicat, trop raffiné, trop spiri- 
tuel. en un mot trop français, pour des 
balourds qui ne pensent qu'au sexe, à la 
grosse bouffe et à Marx I » Quand je 
voyais mon Olivier Guichard — oui. le 
maire de La Baule est un fervent de 
Contrerimes - tenir dans chacune de ses 
deux fortes pognes le bras fluet de Jean 
d'Ormes son et de Michel Déon, ses com- 
plices en Touiet, quand je voyais notre bon 
géant et ses pages réciter en chœur : 
t L'amour n’est plus. Le jour viendra-t-i I 
que j'oubHe. Nouvel et noir venin, ta puis- 
sente folie ? » Ou murmurer comme une 
confidence : « On rit, on se baise, on 
déjeune... Le soir tombe : on n’est plus 
très jeune ». je me serais bien gardé d'aller 
déranger par des considérations intempes- 
tives ces trois gardiens de l'exquis. 


2 l 


■ exquis Touiet! 


Le mot est prononcé, il faut l'expliciter. 
C'est l'exquis qui, chez Touiet, m'empê- 
chait d'entrer. Les écrivains qui sont 
devenus des mots de passe sont à la fois 
protégés et défendus, ils ne seront jamais 
oubliés — jamais, vous m'entendez I — et 
ceux qui chuchotent leurs noms n'aiment 
pas beaucoup que le peuple des diman- 
ches envahisse la pelouse où ils reposent. 


TOULET. 


Les fervents de Touiet s’étonnent qu'H soit 
si peu lu, mais l 'aimeraient moins s'il 
l’était davantage. Ils se sont réunis pour la 
dernière fois en 1985 à la Table ronde, 
maison d’édition qui a toujours eu un faible 
pour i'êlitisme, le rare et même le fané l 
Elle m'a d'ailleurs édité, il y a longtemps. 
Elle est surtout la maison de réception 
d'Antoine Blondin, où les visiteurs peuvent 
consulter du lundi au vendredi ses romans 
de jadis sans le déranger. En souvenir du 
Grand d'Espagne (de Roger Nimier}, 
d'Antoine et de quelques autres, de jeunes 
garçons, par fétichisme, y viennent parfois 
déposer leur premier roman, et, ce sacri- 
fice fait au dieu de la chance ou de la 
poisse, se retirant sur la pointe des pieds. 

En 1985 donc, sous la présidence de 
Michel Bulteau qui anime la Nouvelle 
Revue de Paris, (es pleureuses de Paul- 
Jean Touiet se sont réunies rue du Bac à la 
Table ronde pour évoquer la c Présence de 
Paul-Jean Touiet ». Chaque vestale a 
récité son compliment. Outre tes noms 
déjà cités, il devait y avoir Dutourd. Mistter 
et, j'imagine. Tillinac, qui est parfait dans 
te rôle d'enfant de chœur (il vient de 
publier un Vichy). Cet ouvrage collectif n'a 
peut-être pas eu toute l'audience qu’il 
méritait. Avec Touiet, ce sont des choses 
qui arrivent. Ainsi, pour son centenaire, 
avec un an de retard mais les meilleures 
intentions du monde, la 8ibiothèque natio- 
nale tout essoufflée lui consacra une expo- 
sition : c'était en mai 1968 I Toujours en 
1985, Christian Bourgois. qui a fait de sa 
collection « 10/ 18 » un marché aux puces 
de l'édition, une grande friperie où sont 
ravaudés avec bonheur tes écrivains de la 
fin du dix-neuvième siècle tombés dans le 
domaine public, façon galante de dire dans 
l'oubli, a confié à Hubert Juin, docteur 
émérite en curiosités littéraires, le soin de 
rééditer les œuvres principales de Touiet 
en quatre volumes. Le «10/18» n’a 
qu'un défaut, c’est de s'user quand on 
s'en sert. Pour peu qu'on le lise, le fasci- 
cule qui contient par exemple Mon amie 
Nane. M. du Paur. homme public et les 
Contrerimes avait tendance à se détacher 
en morceaux. If manquait à Paul-Jean Tou- 
iet sa « Pléiade ». « Bouquins » (chez 
Robert Laffont} a comblé cette lacune. 
Depuis les premiers jours de mai, nous dis- 


posons enfin des Œuvres complètes de 
Touiet, en plus de mille cinq cents pages 
(120 F), présentées et annotées par Ber- 
nard Del vailte. avec des repères btetpaphr- 
ques de Michel Decaudin et une bibliogra- 
phie établie par Pierre-Olivier Watze. Le 
tout est imprimé sur les presses de Hazan 
Weston et Viney Ltd, Aylesbury (Grande- 
Bretagne). d’après un procédé spécial qui 
assure à cet ouvrage, comme aux autres 
livres de cette collection, une durée rassu- 
rante et te met à l’abri des outrages du lec- 
teur vorace ou négligent. On regrettera 
pourtant que Bernard Deîveflle, dans le 
portrait qu'H trace de P.-J. Touiet, donne 
si vite sa langue au chat devant son 
modèle et renonce à l'éclairer : « Touiet. 
c’est une fêlure dont on ne connaîtra 
jamais ta cause. » Que voulait-il dira 
lorsqu'il écrivait à F insupportable M"* Bul- 
teau, de l'avenue Wagram : tSijè suis en 
train de mourir, comme en effet 3 y a 
apparence, cala ne peut-il arriver pour la 
raison bien simple que la vie se retire de 
certaines gens qui ne sauraient vivre sans 
bonheur, et qui an ont si peu depuis long- 
temps que leur boucha même en a oubBé 
Ig goût ? » Ce qu'H dit, mais encore ? 
Sous prétexte que certains commenta- 
teurs, à force de vouloir traquer l'homme 
dans ses moindres brouillons, l'écrivain 
dans ses am our e tt e s de jeunesse, avaient 
fini par perdra de vue l'essentiel, que Bau- 
delaire était d'abord l’auteur des Fleurs du 
mai par réaction toute paresseuse, an 
laisse aller à vau-l'eau l'œuvre et la vie de 
l'écrivain envisagé. On passe d’un diri- 
gisme absolu, qui prétendait en savoir plus 
par l'exégèse Sur l'écrivain que cehi-d sur 
lui-même, à un libéralisme sauvage! On 
revient è cette blague de l’ineffable, du 
soupir qui en dit long ! Et c'est vrai quîlen 
dit long, mate encore faut-3 l'expfiquer. 
Bernard Delvaille s'en tire par une 
pirouette : s H est indigne des grands 
cœurs de répandre le trouble qu'ils ressen- 
tent », disait Clotilde Devaux. Résultat, on 
ne sait même pas de quel mal soufflait 
Paul-Jean Touiet. U est mort en 1920 et à 
Guéthary. Ce ri est pas le Moyen Age. ni 
l'Afrique. On regrettera que les repères 
biographiques et la bibliographie des 
œuvres se contredisent d'une page à 
r autre. Ainsi page 1524, dans les repè r es, 
on nous affirme que la publication des Let- 
tres de P.-J Touiet et d'Emile Henriot est 
de 1 955. Page 1 525, cetra même corres- 
pondance a été éditée au Mercure de 
France en 1959. Mais ce sont broutilles de 
cuistre. Plaisir à Touiet vous attend I Plai- 
sir mitigé. 

(I) Exactement, il est né la m ê m e année 
que Maxime Weygand, qui fnt académicien ea 
1931, généralissime eu 1940, mort en 1955. 
Rien ne manqua â sa gloire, s'il s’ajouta rien à 
la nôtre. 
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DANSE Corolyn Corlson, au Théâtre de la Ville 

Portrait de femme avec troupe 

Carolyn Carlson, TT rOOD. llght, and atone, sc déclare irrémédiab 

prend un nouveau départ \ A/ création mondiale, com- miste, la dernière séqu 

avec une troupe VV “““OT® un solo de Ca- Ict, avec son arbre frap 

de douze danseurs. * 1 rdyn Carlson plein (Téncr- dre et ses femmes en ! 


LE SACRIFICE 

UN FILM KANDREI TARKOVSKI 



W OOD. light, and atone. 

création mondiale, com- 
mence avec un solo de Ca- 
rolyn Carlson plein d’éner- 
gie, dansé presque sur place. Et les 
tableaux vont sc succéder dans les 
lumières chaudes de John Davis — 
un vieux complice retrouvé - et les 
effets scéniques de Frédéric Robert 
et Eu&n Burnet-Smfth. Leur beauté 
recherchée rappelle Bd) Wilson, 
avec, en plus, une touche écologique 
un peu naJVe et attendrissante; 

Carolyn Carlson reste fidèle à sa 
poétique des éléments : le vent, le sa- 
ble, l’eau, la terre, tout ce qui bouge, 
tout ce qui change et qui témoigne 
du caractère éphémère de l’eus- 


se déclare irrémédiablement opti- 
miste, la dernière séquence du bal- 
let. avec son arbre happé par la fon- 
dre et ses femmes en noir évoluant 
sur des chants bulgares, laisse une 
impression de tristesse. 

L’ensemble du spectacle pèche 
par quelques chutes de tension. On 
n’y danse pas assez, et la nouvelle 
troupe, composée d'excellents élé- 
ments — Isabelle CaOeau, Christo- 
phe Bletoo, Geneviève CbouJcroon, 
Agnès Dravet, Catariaa Sagna, Ber- 
nadette Donneux, Loïc Touze, Lan 
Lé on g , Tameu Verges, Tom&s Oi- 
son. - ria pas encore acquis la façon 
de bouger somnambulique qui ca- 
ractérise le style carîsoniea. 



hier à 
CANNES 
mercredi à 
PARIS 


tence. Mais son propos est plus 
grave qu’auparavent. Dans un envi- 
ronnement sonore aride et violent 
(bris de verre, phrie düuvteane, ra- 
fales de vent), les danseurs la rejoi- 
gnent, errent dans de vagues trajec- 
toires et sc perdent dans des 
paysages dépouillés où l’air paraît 
raréfié. 

Parfois, ils s’arrêtent sur un air de 
guitare nostalgique, tournent sans 
but, attendant on ne sait qui, on ne 
sait quoi. Serait-ce la mort ? Quoi- 
que la chorégraphe s’en défende et 


La chorégraphe aîtemande Su- 
ram» Lmke, qui vient de se a&arer 
desa compagnie (le ftdkwaagtaias. 
rato d'Essen), présente as Théâtre 
de la Ville un enchaînement de qua- 
tre soks où elle évoque son existence 
de femme. Sa vision, plus réaEate 
que ce&e de Cardyn Carlson mais 
tout aussi intériorisée, est très atta- 
chante. 

MAftC&iEMCHB. 

C. Carlson, 20 h 45, jusqu’au 
31 mai; S. Link^ 18 b -30, ifU* 
15 mai. 


ROCK 

Les Cramps, 
au Zénith 

Las Cramps remplissant le 
Zénith, c'est, en somme, la 
démonstration par F absurde qu'il 
existe un public pour tout. Et. en 
aval, un formidable pied de nez au 
show-business. Car fart terroriste 
— équivalent musical des films 
d'épouvante de séria < gare » et des 
revues de charme cheap des 
années 50 — que pratiquent ces 
Américains pervers, est e priori 
voué à la clandestinité et les dis- 
ques destinés à la vante sous le 
manteau : musique exhibitionniste 
pour auditeur voyeur, directement 
du producteur au consom m ateur. 

Adepte de l'attentat rock, pui- 
sant aux sources du rodcaMfy pour 
te dénaturer è coups de semonces 
électriques et le déstab&sar à force 
de dérives psychotiques, le groupa 
(psychobâty) manigance en état de 
choc des concerts parfaitement 
imprévisibles. Si le rock - on riy 
reviendra plus — est définitivement 
entré dans tes mœurs, tes Cramps 
en sont r outrage, le dernier jardin 
secret, en forme de crzadeHe dingo. 
dont on peux affirmer que les 
parents riy comprendront rien. 
Jamais. 

ALAIN WAIS. 

★ Après leur passage, le 12 mai, au 
Zénith, les Cramps se produiseui ce 
13 mai ft Rennes, et le 14 2 Rouen. 


VARIÉTÉS 

Xalam, 

au Cirque d Hiver 

Lé groupe Xalam s'est fait 
connaître an signant te générique 
musical du film Marche à l'ombre et 
en jouant des percussions sur le 
dernier album des RoHing Scories. U 
vient de sortir lui-même un trente- 
trois tours : Apartheid distribué par 
Mélodie. Formé de neuf musiciens 
qui se sont connus è Dakar S y a 
quinze ans. Xatem a te particularité 
de rassembler des représentants de 
plusieurs ethnies du SénégaL 
Les mélodies sont puisées dans 
un fonds traditionnel commun, la 
langue employée est l'ouolof, mais 
les membres de Xalam savent mo- 
derniser et élargir leur musique, fon- 
dée sur tes percussions. - 

Ils ont ainsi modifié certains de 
leurs instruments, rajouté par exem- 
ple cinq cordes à ta cora (la harpe 
africaine à vingt-et-une cordes}, tra- 
vaillé tes harmonies, rencontré des 
musiciens de rode et de jazz (Dtzzy 
GÜtespie.at Stan Getz) et changé un 
peu te rythme. 

Au Cirque tf Hiver. Xalam se pro- 
duit avec un nouveau chanteur venu 
les rejoindre il y a six mois : Soutey- 
maneFaye. 

CLAUDE FLÉOUTER 
« Les 14, 15 et lé mal 


SAISON 
DE 

DANSE 
18 h 30 

Î3-I4-Î5 mai 

SUSANNE 

LINKE 

Enchaînements 

solo 


LOC.2. PLACE DU CHATELET 

42 74 22 77 


PIANO ★★★★— 

TiüTK Kl tmntnàn 

23. 26 ' Juin 20 h 30 

NIKiïA MAGALOFF 

■fTÊSRME PIANO CHOPM 











LE MONDE — Mercredi 14 mai 1986 — Page 15 


SPECTACLES 



LES SPECTACLES - 
NOUVEAUX 

AMÉRIQUE, ËadBer - d’or <45-23- 
• 15-S0),»h3Û. 

ÛAWHIH, FILS de hensi tv 
P etit Rûod-Pabü (42-567680) 
WS3ft.“ .. s ■ 

VIE ET MORT PASQUNL Tout- 
K»r (48-87-82-48). 22 ]j 30. 

LA PANTHÈRE REPENTIE, PM- 
niére (42-66-0-16). 21 h. ■ 

DISSIDENT ÎL VA SANS DISE. 

ThéfatreNcrir (43-46-91-43) , 20 h30 
A VENTUR ES DU BARON DE 
FENÉST, Cbilenay-Matabiy. CW 
pegnd ( 46-61-33-33) 20 h 3g 
CHETTQ» Crfitafi, maison des Am. 

<4WW»-JÛ),20&3a 
LE BOURGEOIS GENTILHOMME. 
Coraédic-Françaixc (40-1906151. 
20 fa 30. . *' 

UE BOURREAU D'ANTIGONE, 
Carré S3«a MooTort (45-33-66-70). 

20 h 30. 

ATTENTION A LA MARCHE, P« vil- 

SSftoSr *■ “* 

IL PLEUT, SI ON TUAIT PAPA 
MAMAN, Amandiers (43-66- 

42-17). 20 h 45. 

SOYCTE EN SOLITUDE 
MAJEURE, Bntab (43-37-42-14) . 

21 II 


L» jours 4e nide 


Mikfmta 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (4742-57-50), 19 h 30 : Soirée de 
Ballets (Fantasia iwanpSee. les Mitages, 
Adamo minxr, Agoo) . 

SALLE FAVaRT (42-964)6-1 1), 19 h 30 : 
SoMcdorEcofeoedinto. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-154»- 15) 
20 h 30 : te Bourgeois gentilhomme. 

ODÉON (43-25-70-32), {dm. arir.-hn.) 
20 li 30 : Qnentai de géographie. 

PEUT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30: 
la BaigMoaa de Catifonûo; 21 h. 30: 
Pc n éphone. de Y. Rima. . _ . 

TEP 1 (43-6440-80), 20 h 30: Portait de 

famille - . 

THÉÂTRE MUSSCAL DE PARIS (42- 
61-194»), 20 h 30: Musique populaire 
dTJRSS/Grandcsnix da BokbdL 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
DaM : 20 h 45 : CarctynCartiou ; 
Dmm : 1 8 V30 : Sasanne liok. . 

CARRÉ SILV1A MONFOWT (45-31- 
28-34). 20 li 30 : Le Bourreau d’Anti- 
gone. par le Théâtre de rAir. 

Les autres salles * 

AMANDIERS (434642-17); 20 b 45 : U 
pleut, ci an *"■■* pfljTn mrtTtitti ’ 

ANTOINE-SIMONE 8ERRIAU (42-08- 
J7-7I), 20 b 30 : LDyotJJJy. , v v.. 

ART3ST1CATHEVÀXNS : (497M6I8), 
20 h 30 : b Dvpe. 

ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 b : 
le Sexe faible. 

ATELIER (46064924), 21 b : Hat 
. Hanse. . 

ATHÉNÉE LOLnSJOUVET (47-42- 
67-27). saBe Cta-Bérard. If b 30 : 
Fragments lunaires. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 J» : Soyae 
eu BoUtudos majetnea. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). 
20 b : le Mafaabarata, la panse de dés. 

BOURVIL (43-73-47-84). 20 h’ Pas denx 
Garante eihr ; 21 b 30 : Vm • muriez 


CAFÉDE LA GARE (48765850.20 h: 
Rififam dans la tabou»; 22 b : la 
Mort, ta Md, k Noeud. 

CINQUANTE THEATRE £43-5*3348}. 
Il h Jjt femme quLfrappc. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERS- 
TABtE^48893669). 2Bb 30; Gâte- 
rie Antoine et Cléopâtre; lin 
20 fa. 3Q: Seines, pnifinÊiia d*nne 
j a ui uéoadbudrn. 

COMÉDŒ ; CAUMARtIN (47-42- 

43-41). 21 h ; Reviens daonb A FHy- 
■6e. . 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-204M24) , 21 b : LltSB.tfeinOMÎBnr 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20(rlO:Cb)» 

DAUNOU (4261-69-14), 21 1: An 
ivcouti .eOe me «eut ! 

EUX HEURES (46-06-0748), 20 b 30 : la 

. femme assise ; 18b': S enti meure 
cniel» ; 22b : rHonnne de parenlWfle. 

EDOUARD- VII (47-42-57-49), 20 b 30 : 
. ta Répétition. ' 

ESCALIER D*OR (45-23-15-10), 21 h : 
Amérique. 

ESPACE KDtON (43-73-50-25), 21 b : les 
Fantûsïstcg. 

ESPACE MARAIS (42-7140-19), 
20 ta 30 : Eorapa ou ta tentation «TAmo- 

. nia. . . 

ESSAION (42*78-4642). 19 b : Hâmûa 
québéooise* ; 21 h : fl était «le fcta- wt 
cheval magique. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 h: Femme. 

FORTUNE (43-5667-34). 21 b: la Dame 
de Monsieur. - 

GALERIE 5S (43-2663-51). 20 h 30 : The 
Fantssricta. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4927- 
8861), 19 b: Tant que wray;2l h: 
Gaston H. 

HUCHETTE (43-26-3869), 19 h 30 ; la 

Cai*atrioe-cbaiivc;20b30:JaLcçoo. 

LA BRUYERE (48-74-7699). 30 h 30 : 
Vkâtefl Qinailka. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) : L19 bj 
Pour Thomas ; 20 h : Rira de aac ; IL 
19 i : Pudon M. Piéwrt; 21 h 45 : 
Témoignage bu 1 BaOyberg ; 21 b 30 : Si 
on vcutalkr par là. 

MADELEINE (426*074»), 21 h ; 

(*«pnir de mal entendu. 

MARAIS (42-7*0363). 20 h 30 : fEtt*- 
ad Mari. 

MARIE-STCART (4568-1760). 22 b ‘ï 
Haute Swveiltaioe ; 20 b 15 ; Savage 
Lomé. 

MAR1GNY (42-560461),» h »: Napo- 
léon. 

MATHURINS (42656000); 2Û1 30 : 
Fanage de uBdi 

MICHEL (4265-3*02). 21 h 15 :P&ua* 
pour six. ■ - 


MOGADOR (42-8545-30) . 20 h 30 : la 
Femme druMutenger. 

MCWTPaRîJASSe" . -.44362-77-74). 

- - Grade rafle, 20 b 45. : le Veilkur de 

mât. 7- Petite «ate; 2L b : Marx et 

• Coca-Cola, ' 

NOUVEAUTÉS (47-7062-76). 20 b 30 
ta. Berlue. • 

ŒUVRÉ. (4*7442-52). .20- b ,45 : La 
mienne s’appelât JUgine. - 
.PALAIS DES GLACES- (46-07-49-93) l-L- 
21 b r Et Juliette ; IL 20 b 30) Speedy 
Banana ;22 b 3Q;Ttiifus (300 dent). . 
PAEA1S-SOYAL (4297-5961 j ,20 b'45 : 
yqjMn wWriiw ' 

PARIS- VELiÆTTE (42412-02^68) . 21 b : 

la Trompettes de ta.morL 

PLAISANCE 1 (43-260066). 20 "b- 30 : 
Opétapbadsmc. ' 

POCME-MONTPaRN>SSE (4548- 
92-97). L 19 b 30 : Ma'Du. 

. :XL2J b-l5:Ia Poule d’en Esce. . 
POTINIÈRE (42-6142-53) , 21 bitapan- 
tbère repentie. ■ • 

SAINT-GEORGES • (48-786347), 

20 ta 45 : Faisans tu rfive. 

splenwd saint-Martin (4268- 

21-93), 21 h : Nuit dtvresse. 

studio des Champs-Elysées (47- 

2365-10). 21 h :1e Confort inteikctueL 
TEMPLIERS (42-78-91-15). 20 b 30 : 
Revcriro. 

THÉÂTRE D’EDGAR.. 143-224 162), 
20 h-lS^la Babas-cadres; 22b :Noaa 
6a fait oè'oa nous <St deTnire. 
THÉÂTRE DU FORUM (436667-83),' 
2 Ih: Ben Donald. - - - 

THEATRE DELA' PORTE GENTTULY 
(48-0665-52). 20 h <45 : Impair, du 
désir. . 

TH» DE LA POKTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) . 2Q h 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-3362), 20 h 15 : 

• Ça'swinguedaàWcsvefncsîZl b 30: 
Y-a-tfl «u» mettons ta salle?. 

THÉÂTRE ÎHJ ROND-POINT (4266 
70-80). L Urade Salle; 20 b 30 : le 
Cid ; 18 b' 30 :. Jacqnes le Fataliste. - 
H. 20 h 30 : Reviens. James Dean, 
reviens; 18. h 30': Dauptam' fîk de 
Henri IV. . . £ 

THEATRE 13 (4688^630). 21 h : Une 

petite douleur. 

TOURTOUR . (48-8762-48) , 18 fa . 30 : 
Maiy çàJire Mary : 20 b 3p : Dêrmer 
dm en Cocfainemne ; 22 h 30 : Vie et 
mortdeR^P.'PuoBmi 
TRISTAN BERNARD £46220840), 
20 fa 30: Ariane ou Fige d'or. . . 

- VARIÉTÉS (42-3369-92), 20 h 30 : tas 
Dégourdis de ta 1 1*. 

Les cafés-théâtres 

AU' BEC FIN (426629-35). 20 b 15 : 
Tobo-Bahut 2^21 h 45 ; En mcndm ita 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1684), L 
20 fa 15 : Aiedh - MC2; 21 h 30 : tas 
.Dûtasoea Latûat U; 22 h 30 J l'Etoffe 
" des b lairea ux. - IL 20 h 15 :'ks Sacrés 
Monstresr 21 b 30 : Sauvez tas bébés 
femmes ; 22Ji 30 :k» Pieds mctdés. . 
OlRfiâ DSDGAR (4626861J), L 
20.4t45,:J1eac voüA dcux boudins; 

. 21 h30:M*t^enradliijniines;22h30: 
Ottiei de sectnis. — IL 21 b 30 : le Çhn>- 
m us ame e fa mno uiltant ; 22 h 30 : Elles 
: nous veulent toutes. — HL 20 b 15 : 
" Pierre Salvadori. . 

L'ÉCUME (4642-71-16)-. 22 ta : Nashre- 
doin et histoires de thé. 

PEUT CASINO (42-78-3650) (D.). 

. 21b: Les oies sont vaches; 22 fa 15 : 
Natta, an sème. 

PCttNT-VTRGÜLE (42-786763), 

20 b 15 : Mai je craque, mes parents 
raquent ; 21 b 30 : Nos désns font désot^ 
dre; 22 h 30: Pièces détachées, 
TINTAMARRE (4867-3682). 20 b 15 : 

- Ça swingne dans ks cavernes; 21 h 30: 

Y a-t-il «allie dan» la saDa? — - 

Les chansonniers 

CAVEAU MELA RÉPUBLIQUE (42-76 

44-45), 21 b ; Touché pas à mon vous. 
DEUX ANES (46061066) . 21 b 30 : ta 
Ponce au cfoEr de Fume . . . 

Le music-hal l ' : . 

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30 :'B31 


BOUFFES PARVIENS (42-9660-24). 
20 h' 30 : ta Grand Onfacstie du Sjden- 
tfid. 

DÉ3AZET TLP (486767-34), 20 b 30 : 
— Henri Tscfaan. . 

PIGEON DE LA" BUTTE (42-62-57-95) , 
22fa: J. Dnhicet lemirne DanieL • ■ • ■ ■ 
THÉÂTRE DU JARDIN (4747-7766). 
20 b 30 : W. Fnknda. 

La danse 

AMERICAN CENTEX (43-3621-50), 

•- 2! b :ie Roi Rsrok cf rRmpfuatpOt.— 
CAFÉ DE LA DANSE (46560635), 
20 h 30 : Rencontres bxtemationales de 

CENTRE MANDAPA (45660160). 

20b 45; Soku sans frontières. 

PALAIS DES CONGRÈS (426620-75), 
20fa30:rAn*eHeu- 

Jazz, pop ; rock, folk 

CASINO DE PARIS (48-74-1560), 

20 h 30: « 1999 ». 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
4605). 21 h.3Q : . JJ*. Sasun Qtdntexj 
dent. 

ORQUE D’HIVER (47-00-1625), 21 fc : 
Loxbcr ABisoa 

CTIHEA (4657-99-25).: 20 b : Carlos 
Barre Ho Quarts*. 

GEBUS (4760-7868), 22 b: Les Veatuns. 
MONTANA (4548-9608), 20 b 30 : 
Qoaitet PaaetaKàwles. 
MONTGOLFIEH (4654-9600). 22 b : 
OUvier Franc. 

NEW MORNÏNG (46265141), 20 fa 30 : 

jtlulï. ' 

PETIT JOURNAL (43662659). 

. 21 6 30 : Hany Swm* 1 * EÆwd, Tria 
ATVSBGta- 

peiit journal Montparnasse 
(4621-5670) ,21 h 30: Rfaoda Scan. 
PETIT OPPORTUN (42-3601-36). 
23 b : JX. Loagnon. M. Mesebinet, H. 

*61Hn. C AJvjm, T. Rabeson. 

SLOW CLUB (42-3364-30), 21 h 30: 

Guia Swing QttintcL 

SUNSET (42614660), 23 h : Pta Cube- 

rine, H. Vin (ta Geia, A. Rotnano. 



Festival 

X* SOIRÉES DE ST4UCNAN, Hfitd 
de Sam-Aiguait - leomos (46763676), 
21. h : Musique ï Venise, R. Siegel, R. Par- 
rot (PergbUse. G e minî àm. Sunarosa). 

En région parisienne 

BOBIGNY. MC (4631-1145), 20 h 30 : 
: OtfaeDa 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(46066044), 20 fa 30 : Lady Day. 
CHATENAY-MALAKRY, Tbéfitrr du 
CaispaBsal (4661-3633) (D- sûr. L). 
20 h 30 : les Aventures du Boitai de Faô- 
aeste. : 


CRÉTEIL, Maison des ans (4899- 
00-50), 20 fa : Ghetto; D: 20 h 30 : 
Neige et ssfata. 

EVRY. CAC de T Agoni (60-79-10-00). 
20 b 30 : Chidnna, ctHiipag&ie M.C. 
GhearEfam. 

GENNEVILUERS, Centre Edgar-Vareæ 
(47-94-31-71), Ensemble Universal 
(Vienne 1909-1924). 

FONTENA Y-A LTX-ROSES, Tbé&tre des 
Sauras (46-61-30-03), 20 b 30 : ks 
VieOles Dames. 

NANTERRE, Tta des AmamHera (47-21- 
1 8-8 1 ) , 20 h 30 ; Quai Ouest. 

LES PAVILLONS/ BOIS, Espace des 
Arts (48481630), 20 h 30 : Auentioa fa 
la marcha. 

SAJNT-MAUR, SaBe d*AraaanI (4889- 
2049), 21 fa : Coup de griffe. 


cinéma 


_ CM 


; Moins de Ax- 


La Cinémathèque ' 

CH A1LLPT (47-04-24-24) 
MARDI 13 MAI 

25 ans de . la Semaine de ta critique : 
1 6 b,le Destin de Juliette. d’A. IsBermaxm ; 
19 h, ta P rin cesse, de P. Eitkus (v.o^ s.L 
fr.) -.21 fa 15.Fooi for Love, de R. Altman 
(va, lL fr.) (en «vam-precuère et en pr6 
seneode ràutear). - 

BEAUBOURG (42-7835-57) 
Retacfae. - 

Les exclusivités 

ABSOLUT! BKGINNERS (BriL, va) : 
Forum, 1« (42-97-5674) ; Gaumont 
Opéra, 2* (474660-33) ; Saint-Germain 
Hachette, 6 (4633-6620) ; Haute- 
feuSk, 6* (46367838) ; Marignan. 6 
(43-59-92-82) ; V S. : Res, 2f (4636 
83-93) ; Français. 9- (47-70-33-88) ; 
Mistral. 18 (4639-5643); Montpar- 
nasse Parié, 14* (4620-1606) ; (W 
moût Panasse, 14* (46363040) ; Gau- 
mont Convention. 16 (48-2842-27) ; 
Maillot. 1> (47-480606) ; Palhé CG- 
chy. 18* (45264601). 

A DOUBLE TRANCHANT (Æ, va) : 
Marignan. 8" (4659-92-82) ; vS. : Opéra 
Ntgbt. 2? (4696-62-56). 

AMADEUS (A, va) : Grand-Pavois. 16 
- (467446-85) .; Calypso, 17* (43-80- 
3611). 

L’AME SOEUR (Suis.) : L ux em b ourg. 6 
(463697-77). - 

L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 
UGC Marbeuf, 8- (4661-94-95) ; 
Calypn,l> (46863611). 

L’ATEUER (Fr.) : Olympio-Entrcpat.14* 
(45469941). 

ATOMICCYBORG (It,vX) : Gaîté Bou- 
levard, 2* (4608-9645). 

L’AVENIR VÉMUJE (AU. va) :dym- 
|âc Entrepôt, 14* (46469941). 

LES AVENTURIERS DG LA 4* 
DIMENSION (A^ va) : Forum Orient- 
Express. I- (46364626) ; George V, 8* 
(46664146); Marignan, 8* (43-59- 
9682); VJ. : Français. «K (47-76 
3688) ; UGC Gare de Lyon. 16 (4346 
01-59) ; Fauvette, 1» (4631-5686); 
Montparnasse Palhé. 16 (46261206) ; 
UGC Convention. 16 (46740340); 
PatbéOtaby. 18* (46264601). 

LE BASER DE LA FEMME ARAL 
. GNÊE (Brés_ va) : Fornm Orient- 
Express. I» (42-3342-26) ; Studio 
. Cujas. 6 (465889-22) ; VX : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tnni- 
skn, VA) : Utopia, 6 (46268445) ; 
Srnrfin 43, 9* (47-704340); Parnas- 
siens. 16. (463621-21) ; VJ. : Lumière, 
9» (46464907). 

BERLIN ÀFFAZR (va) (*) : Forum 
Orient-Express, ]« (42-334626) ; C3n6 
Beaubourg, 6 (4671-52-36) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-1630) ; UGC 
Rotonde, 6 (4674-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8 (45462640); 
-14 JttiUet Beaugrendlo, 15* (4676 
79-79). - VJ : UGC Montparnasse. 
6 (4674-94-94); UGC Boulevard. 
9* (45-74-9540). 

■BtANCA (II, va) : Reflet Lagon, 5* (46 
544634); Reflet Balzac, 8* (4541- 
1660). 


BIRDY (A^ va) : Gnocbes. 6 (4636 
1682). - VJ. : Opéra-Nigbt, 6 (4296 
6656). 

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Fonun. 
1- (42-97-53-74) ; Impérial. 6 (4746 
7652); Richelieu, > (42-365670); 
Samt-Michd. 6 (462679-17) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6 (46265983) ; Colisée. 
8* (46562946) ; George V, 8* (4666 
4146) ; Gaîté Roehecfaouart, 9> (4878 
81-77) ; Maxévük. 9* (47-767286) : 
Bastille, 11- (4607-5440); Fauvette. 
13- (46314686) ;. Galaxie. 13* (4686 
1803) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
Mbotparaos, 14» (4827-5637) ; Parnas- 
siens. 14* (463621-21) ; UGC Conven- 
tion, 16 (4674-9640) ; Palhé Oicfay, 
18 (46224601) ;Secrt»B, 19* (4841- 
77-99) ; Gambetta, 26 (46361696). 

BRAZEL (BriL, va) : Publias Matignon, 
8 (4659-31-97) ; Parnassiens, 14- (46 
263619). 

CHÉREAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : Olympic-Exitrcpfit. 14* (4548 
9941). 

CHORUS LINE (A^ v.o.) : UGC Mar- 
beuT, 8 (4661-94-95). 

LE COMMANDO DU TRIANGLE 
D'OR (A, v J.) (•) : Marivaux, 8 (48 
968640) ; City Triomphe, 8 (4668 
4676) ; Paramotrat Opcra, 9“ (4748 
5631); Orléans; 14* (46404691); 
fanages. 18 (462247-94) 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Sahu- 
Am braise, U* (47-0089-16). 

DELTA FORCE (A., va) ; Gerage-V. 8 
(46664146). - VJ. : Rex. 2- (42-36 
8693) ; Parunount Opéra. 9* (4742- 
5631). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va) : UGC 
Odfion. 6 (48261630) ; George-V. 8 
(45-624146); Biarritz. 8 (4668 
2040). - VJ. : Richelieu. 8 (4838 
5670) ; puis Ciné, 16 (47-7621-71) ; 
Paramount-Opéru, 8 (4742-5631) ; 
Mompamasse-Pathé, 14* (462612-06) ; 
Gaumont-Co n v enti on. 16 (48284827). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cinochcs, 6 (46 
381682). 

L’ÉLU (A^ va) : Lucemaire, 6 (4544- 
57-34) ; Escortai, 18 (47-07-2804). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) ; la 
Géode, 18 (42466600). 

FERESTADEH (A, va) : Utopia. 8 (48 
26-84-65). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(fraoco-algérien) : Epée-de-Bois. 8 (48 
37-5747). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-766340). 

GINGER ET FRED (IL, va) : Quintette, 
8 (463879-38). 

HJGHLANDER (BriL, va) : Gaumont 
Halles, 1- (420749-70) ; Oeorge-V, 8 
(46664146); Marignan. 8 (4659 
9282) ; - VJ. : Rex, 8 (483683-93) ; 
Lumière. 9 (46464907) ; UGC Gobe- 
Hn«, 1> (46362344) ; Gaumont Sud, 
14* (4827-84-50) Montparnasse Palhé, 
14* (48261206) ; Tourelles, 26 (48 
64-51-9 8). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (An. va.) : 
Larina, 4* (487847-86) ; 14-Juillei Par- 
nasse, 6» (43-265800). 

L’HONNEUR DES PRIZZI (A., va) : 
Lucemaire, 8 (4644-57-34); UGC- 
Btalritt, 8 (46662640). 

LTLE DES AMOURS (Poru-Jap., v.o.) : 
Bonaparte, 6 (48261812). 

INSPECTEUR LAVARDIN (Fr.) : 16 
MOet-Odétm. 6 (48265983) ; UGC 
Biarritz. 8 (45-682040); 14-Juillei 
Beaugreoelk, 18 (46767979). 


UES FILMS NOUVEAUX 


L'AUBERGE DU PRINTEMPS, 
film de King Hu (va) : 

CHympic EntrepAt, 14* (4546 
9941). 

LA MACHINE A DÊOOUDSE, Khn 
fiançais, de Jean-Pierre Mocfcy : 
Forum. ]« (4697-5674) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (46265983) ; Mercury. 
8 (46667690) ; MaxéviDe, 9 (47- 
767686) ; Paramount Opéra, 9 
(4742-56-31); 14 JuîOet Bastille, 
■11* (4857-9081) : Galerie, 18 <46 
. .861803) : UGC Gobclim, 18 (46 
362644); Otympic Entrepflt, 14* 
(46430941) ; Odéam. 14* (4546 
• 45-91); Parnassiens, 14* (4836 
■' 21-21) : Convention St-Charics, 18 
(46963600): Images. 18 (4626 
. 47-94). 

PIRATES (sortie le jeudi 8 mai), dm 
am6ricain.de Roman Pol&sski 
(va) : Gaumont HaHes, 1* (42-97- 
4970) ; Bretagne. 6 (42-22-57-97) ; 
HautdeniOc. 8 (46367938) ; St- 
Gertnaia-des-Prds. 5* (42-22- 

SÜ^tÆSSg! 

VJ : Grand Rex. 8 («068693) ; 
Français. 9* (47-763688) ; Nation. 
12* (43430667); Fauvttte. 18 
(4631-5686) ; Ganmcmt Sud. 16 
- (4627-8650) ï Montparnasse 
Parité, 18 (4826120 6); Conven- 


tion Saini-Cfaarles, 18 (4679 
3300); Gsnmont Conventioo. 18 
(462842-27); Victor-Hugo, 16* 
(4 7-27-4975); Patbé WepUsr, J 9 
(46264601). 

POUCE FÉDÉRALE LOS 
ANGELES, [Dm américain de Wil- 
liam Friedkin (va) : Forum. 1*. 
(4697-5674) ; 14 Juillet Odéon, 9 
(4826S983) ; George V, 8 (4662- 
.4146) ; Marignan. 9 (4859- 
9682) ; Français, 9 (47-763688) ; 
MaxêviBe, 9 (47-7672-8 6); Bas- 
tille. Il* (43-070440); Fauvette. 
18 (4631-5686) : Mistral. 14» (46 
395243) ; Mootparnasse Palhé, 14* 
(482612-06) ; Convention Sl- 
Cbaries, 19 (46793300) ; UGC 
Qanventàoo. 19 (46769340) ; 
Patbfi CBchy, 18 (4622-5601); 
Gambetta, 28 (46361686). 

LE SURDOUÉ DE LA PROMO, 
film américain de Robert Rorcnthal 
(vJ) : Ermitage, 8 (46681616) ; 
Maxévük. 9* (47-7672-86): UGC 
Boulevard. 9 (46740640) : UGC 
Gare de Lyon, 12* (43-4301-59) ; 
UGC Gobclms, 19 (48362344) ; 
Images, 18 (462247-94). 

UNE FEMME POUR MON FILS, 
fOm algérien de Ali Ghanem (va);. 
5t-Andr6des-Aru, 6 (43-26 
48-18). 


LA LO! DES SEIGNEURS (A., va) : 
City Triomphe, 8* (45-624 676). - VJ. : 
Arcades, 9 (42-3854-58) ; Marivaux, 9 
(46968040); Miramar. 16 (43-26 
8952). 

MACARONI (Il va) : Studio de ia 
Harpe, 8 (4634-2652); UGC Mar- 
beur, 8* (45-61-94-95) ; Gaumont- 
Parnasse, 14* (46363040). 
MAINE-OCÉAN (Fr.) : Fonun Orient 
Express, 1° (42-3342-26) ; 14-Juillet - 
Racine. 8 (46261968) ; Rdlcl Balzac. 
8 (45-61-1660) ; 14-JuiQct Bastille. Il' 
(4857-9681) ; Parnassiens. 14* (4626 
3619). 

MAXIE (Ah va) ; Ambassade, 8 (4859 
1908). 

LE MÉDECIN DE GAF1RE (MaL-Nig, 
VA) : Républic. 1 1* (480651-33). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sov-, 
va) : 1 4~J uillct Parnasse, 6 (4826 
5800). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A- 
va) (•) : Ciné Beaubourg. 9 (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. 6 <42-291630) ; 
UGC Rotonde, fr (46740404) ; Coli- 
sée. 8 (485929-46) ; UGC Normandie. 
8 (45-681616). - V.f. : Rex. 9 (42-36 
8893) ; UGC Boulevard. 9* (4874- 
95-40) ; UGC-Gare de Lyon, 12* (4348 
01-59) ; UGC Gobelins. 13' 
(48362844) ; MoMparm». 14* (4827- 
52-37». 

NEXT OF KIN (Aus„ v.o.) ( B ) : UGC 
Danton fr, (48261630) ; UGC Eraû- 
tage. 8 (45-681616) : vJ. : R c*, 2* (42- 
36-8303)) ; UGC Montparnasse, fr (46 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-5631) ; UGC Gobelins, 19 (46 
362844). 

OUT OF AFRICA (A^ v.o.) : Gaumont 
Halles. I» (42074970) ; Quintette (à 
partir de jeudi) , 5 • (46387938) ; Hau- 
lefeuille (rncr.j, fr (46387938); 
Publicis Saint-Germain, 6 e (42-22- 
72-80) ; Pagode, 7- (47-0812-15) : Coti- 
sée. 8 e (43-59-2946)) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-267623) : 16 
Juillet Bastille. Il* (4857-90-81) ; Kino- 
panorama. 15* (46065650) ; 14-Juillet 
Beaugrenetta. 15* (46767979) ; vJ. ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-6633) ; Gau- 
mont Richelieu. 2* (42-33-56-70) ; 
Nation. 12* (434604-67) ; Fanveue, 19 
(4631-5686) ; Gaumont Sud. 14* (46 
2704-50) ; Miramar. 14* (46268952) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (463830-40) ; 
Gaumont Convention, 15' (48-28- 
42-27) : Maillot. 17* (47-58-24-24) : 
Parité Clkhy. 16 (48224601). 

PARIS MINUIT (Fr.) : Riallo. 19* (46 
07-87-61). 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : Studio 43. 9* (47-766340). 
RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ va) : Ambassade. 8* (46 
591908). 

ROCKY rv (A_, v.f.) ; Arcades, > (42-36 
54-58). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Studio de la Harpe. S* (4634- 
2852). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Cinocbes. fr 
(46361682). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A^ 
va) : UGC Danran. fr (42-281630) ; 
UGC Ermitage, 9 (45-661616) ; v.f. : 
Français. 9* (47-7633-88): Gaumont 
Parnasse. 14* (48383040. 

SHOAH (Fr.) : Olympic. 14* (4548 
9941). 

SIGNÉ RENART (Suisse) : 144uiQet 
Odéon (R sp.),fr (46285983). 
SOLEIL D’AUTOMNE (A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, fr (485919-08) ; Par- 
nassiens, 14* (463821-21) : v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-60-33) : 
Luxembourg, fr (463897-77) ; Fau- 
vette. 19 (48314674). 

SOLEIL DE NUIT (A., va) : Cinocbes. 
fr (46361682) ; ) ; Ambassade, fr (48 
591908) : George V. fr (48624146) ; 
Espace Gaîté. 14* (4627-9540) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2!* (47424633). 

LE SOULIER DE SATIN (franco, 
portugais, va) : Républic Cinéma, 1 1< 
(460851-33). 

STOP MAHNG SENSE (A., va) : 
Escortai Panorama (R sp.), 19 (47-07- 
28-04). 

SUBWAY (Fr.) : Lincoln, fr (4659 
2946) ; Gaumont Parnasse, 14* (4638 
3640). 

SWEET DREAMS (A-, va) : Épée de 
boisj* (4647-5747). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, vJ.) : Napoléon. 17* (4247- 
6342). 

TASIO (Esp-, va) : Utopia, 5* (4826 
8445). 

TAXI BOY (Fr.) : Fonun Orient Express, 

I- (483342-26); Rex, 2* (42-36 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 9 (42-71- 
5836) ; UGC Montparnasse, fr (4976 
94-94) ; UGC Odéon, fr (42-281630) ; 
Marignan, 8* (4659-92-82) ; St-Lazare 
Pasquier, fr (4887-3543) ; UGC N or- 
mandie. fr (45481616) ; UGC Boute- 
vanl. 9* (48769840) ; UGC Gare de 
Lyon, 18 (4843-01-59) ; UGC Gobe, 
lins, 19 (48362344) ; Mistral, 14* (48 
395243) ; Bienvenue Montparnasse, 19 
(454625-02) ; UGC Convention. 19 
(48769340) ; Maillot, 17' (4748- 
0606); Images, ifr (482247-94); 
Secrétait, 19 (4241-77-99). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action-Christine, fr (4829 

II- 30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles, 1-* (42-974970) ; Gau- 
moût Ri c fac K cu. 2 e (42-385670) : Ciné 
Beaubourg. 9 (4671-52-36) : Impérial, 

2* (4742-7852) ; Saint-Germain VD- 
lage, 9 (46334620) ; Sa in ï -Germain 
Studio, fr (4633-6620) ; Hautefeuilie 
(2 suites). 6* (46387938); Ambas- 
sade. 8* (485919-08) ; Marignan. fr 
(485992-82) ; Saint-Lazare Pasquier, 
fr (43-87-3543) ; Biarritz, fr (45-68 
20-401 ; Paramount Opéra, 9* (4748 
5631); Bastille. Il* (43-07-54-40); 
Nation, 12* (43480667) ; Fauvette. 19 
(4831-5686); Galaxie. 19 (45-86 
-1603) ; Gaumont Sud, 14* (43-27- 
8650) ; Parnassiens, 16 (434821-21) ; 
Miramar, 14* .(4820-8952) ; Conven- 
tion Saint-Chartes. 15- (48793800); 
Gaumont Convention, 15* (4626 
42-271 ; 16 Juillet BeaugreneDe, 15* (46 
787979) ; Mayfair. 16* (482827-06) ; 
Maillot, 17* (47-562624) ; Wcpler 
Parité. Ifr (48224601) ; Secrftan, 19* 
(4241-77-99) ; Gambetta, 20* (4646 
1696). 

37 "2 LE MATIN (Fr.) ; Gaumont Haîks, 

1' (42474970) ; Gaumont Opéra, 8 
(47486633); Richelieu, > (42-39 
5670) : Saint-Michel, 5* (48267917) ; 
Bretagne, 6* (42-2857-97); l6Juillei 
Odéon. 6* (43-35-5983) ; Publie» 
Champs-Elysées^ fr (47-267623) ; Gau- 
mon Champs-Elysées, fr (43-5904-67) ; 
Sa i ni- Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3543) ; Paramounl Opéra. 9* (4742- 
5631); 14-Juillet Bastille. Il* (4857- 
9681) ; Nation, 12* (4343-04-67) ; 


Galaxie, 19 (48K61803) : Gaumont 
Parnasse. 14* (49383040) ; Miramar, 

18 (48268952) ; Montparnos. 14* (48 
27-52*37) ; PLM Saint-Jacques. 14* (48 
896842) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; 14-Juilkt Beaugreoelk, 
15* (48787979). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Impérial. 2* (4742-72-52) : 
Capri, 2* (45-08-1 1-69) ; George V, fr 
(48624146) : Montparnos. 14* (4827- 
52-37). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
(franco-argentin, va) : Latina. 4* (42- 
7847-86) : Studio 43, 9* (47-766340). 
ULTRA VEŒN5 (va) (**) : Forum 
Orient Express. 1 er (42-3342-26) ; Quin- 
tette. fr (46397938) ; George V, fr 
(45-6241-46) ; v.f. : City Triomphe, fr 
(45-6245-76) ; Lumière/)* (4246 
494)7); Maxéville, 9* (47-767986); 
Fauvette, 19 (4931-56-86); Panes- 
tiens. 14* (49263619) ; Palhé Cfacby. 
Ifr (48224601). 

VAUDEVILLE (Fr.) : Sahn-Andi6 

dea-Ans. 6* (49264618). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sov, v.o.) : 
Cosmos, 6* (4544-2680) : UGC Max- 
beuf.fr (45-61-94-95). 

ZONE ROUGE (Fr.) : UGC Normandie, 
fr (45-691616) ; UGC Boulevard, 9* 
(4874-9540) ; Gaumoal Parnasse, 14* 
(49383040). 

Z-0.0. (britu, VA) : Ciné Beaubourg. 9 
(42-71-52-36) : UGC Odéon, 6 (42-28 
1630) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94 ) ; UGC Marbcof. fr (45-61- 
94-95). 

Les grandes reprises 

AMERICAN WARJUORS (A., vJ.) : 
Hollywood Boulevard, 9* (47-761641). 
APOCALYPSE NOW (A., va) (*) : 
Grand Pavois, 19 (48544685). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(6 va) : Action Ecoles, 9 (4928 
724)7). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : DenTert, 
14* (482141-01). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (Æ, 
vJ.) : Napoléon. 17* (4267-6942). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A., va) : Lincoln, fr 
(48593614); Parnassiens, 14* (4936 
21-21). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (A^ va) : Saint-Gennain- 
des-Prés, 6 (42-22-87-23); Luxem- 
bourg. 6 (463997-77). 

CETTE SACRÉ VÉRITÉ (A* va) Epée 
de bois, 9 (4937-5747). 

LE CHOC (Fr.) : Club. 9* (47-768147). 
LE «EL PEUT ATTENDRE (A^ va) : 
Champo. 9 (49S4-51-60). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A. vJ.) : Napoléon. 17* (42474942). 
COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A., va) : Action Rive Gauche, 
9 (49294440). 

CUL DE SAC (A) ; Templiers, 3* (42-72- 
94-56). 

LA DAME DE SHANGA1 (A-, va) : 
Saint-Lambert. 19 (4832-9148). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-it.. 
va) (* a ) : Saint-Ambroise. 1 1' (47-06 
8916). 

DERSOU OUZALA (Jap., va). Saint- 
Lambert, 19 (45-32-9148). 

DES FILLES DISPARAISSENT (A-, 
va) : Epée de Bois. 9 (4937-5747). 
DON GIOVANNI (Fr.-Ii.-AU, va) : Ven- 
dôme. 2* (4742-92-52) ; Templiers. 3* 
(42-72-94-56) ; Grand Parois, 19 (48 
544685). 

DRESSAGE (Fr.) (••) : Marivaux. 2* 
(42-968040) ; City Triomphe, fr (48 
624876). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. va) : Gau- 
mont Halles. 1“ (42-974970); Danton. 
6 (42-281630): UGC Biarritz, fr (48 
62-2040); Bienvenue Montparnasse, 19 
(4544-25-02); 14 Juillet Beaugrendle, 

19 145-787979). 

L’IMPASSE AUX VIOLENCES (BriL, 
va) : Action Christine bis, 6 (4829 
1 1-30). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (II. vJ.) ; Gaîté Boulevard, 2* 
(45-069645). 

JEUX INTERDITS (Fri) : Denfcrt, 14* 
(492141 -011. 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vJ.) {”} : 
Capri. 2* (49061 1-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, v.o.) : Riallo. 19* (4607-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
va) : Boîte fa films, 17* (462244-21). 

NEW YORK-MIAMI (A^ va) : Saint- 
Andrédes-Am, 6* (4926461 S). 

OPÉRATION JUPONS (A. va) : Reflet 
Lafayette, 9* (467447-27). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) <•> : 
Châtelet- Victoria. 1» (45-0694-14); 
Studio Galande (h. sp.), 9 (43-54- 
72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 19 
(4954-46-851. 

PARIS TEXAS (A va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36). 

PETER PAN (A. vJ.) : Rex, 2* (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse. 6 (4876 
94-94); UGC Gobelins. 13* (4836 
2344) ; Napoléon, 17* (42-67-6340). 
PORTIER DE NUIT (II, va) (•*) : 
Tempitera. 9 (42-7894-56). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A-, v_o) : Forum Orient Express, I* 
(483942-26) ; Reflet Logos, 9 (4954- 
4834) ; Lincoln, fr (49593614) j Par- 
naraiens. 14* (49263619) ; vJ. : Mari- 
vaux, 2* (42-968040). 

RAN (Jap., va) : Saint -Lambert, 19 (46 
32-91-68). 

SÉRÉNADE A TROIS (A* ta) : Action 
Christine Bis. 6« (49291 1-30) . 
STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.o.) : Utopia. 9 (43-26-84-65). 

THAT UNCERTAIN FEEUNG (A, 
v.o.) : Action Christine. 6 (4929 
f 1-30); UGC Biarritz, fr (4542-2640). 
TïflS IS ARMY (6 va) : Péniche des 
Ans, 16* (4827-77-55). 

THE ROSE (A^ va) : Templiers, 9 (48 
72-94-56) . 

TOBEOB NOT TOBE(A, va) : 
Champo. 9 (4854-51-60) . 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A) : Reflet 
Larayetw. 9* (4674-97-27). 
UNDÔUTRE (A-, va) : La Boite à films. 
17* (462244-21). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A.. 
va) : Luxembourg, 9 (mer) (4639 
97-77). 

WEST SIDE STORY (A^ va) : Tem- 
ptiers. 3* (4872-94-56). 

WITNESS (A. v.o.) : Botte fa films, 17» 
(462244-21). 

ZAZJE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Studio 
43, 9* (47-766940). 
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Amours invisibles 


Trop méconnut an dépit de ses 
•WW*. l’An îMk w « Comrn- 
fnqu ft»», (F Anne Hoang. nous 
oflfra une fois encore roccaston de 
«pwer ta simple récit du feit * 
Ann, avec * quatre histoires 
particulières », authentiques, 
qu'eNe présente mercredi 14 mai 
•v TF1. Deux nous racon t ent , 
chacune à sa man ière, un amour 
aune rare beauté. 

R y a d'abord Notes neiges. 
titre choisi parce que cela s'est 
passé, un soir de février, lè-bea 
dans le Nord, au pays des houO- 
Bres» è Lena : Claude (quatre- 
vvigt-quatre ans) et Fernand, son 
concubin (quatre-vint-un ans), 
sont morts côte à côte, au fond 
de leur courette, près de la 
(éearve è charbon. C*ost la file de 
Claudia qui les a découverts, 
ensevaGs août la neige. Le corps 
de Fernand et celui de sa compa- 
gne a v alan t alors cessé de vivre 
plus de quarante-huit 


heures déjà, sans que personne 
tas remarque. Et 3 était exclu 
qu'fe sa soient suicidés. La re- 
port de poice r atteste. 

Par pâtîtes touches succes- 
sives, Gérard Foflin et Usa Dera- 
mond reconstituent rémouvants 
existence de ces deux Stras qui 
voulaient que rien ne les sépare. 
«Je ns les si jamais aperçus l'un 
sans Tautre ». <St un voisin, s Lui 
voyait pour ait a», explique un 
autre. Avec l'Age. Claude était 
atteinte par la cécité. Pas una 
seule fois, ta caméra ne montre 
les visages de Claude et de Fer- 
nand. Et p ourt a nt , image après 
image;, 3s surgiront dans notre 
imaginaire, «ca rnation d'une réa- 
lité da tous les jours. 

L’autre hi sto ire est celle de 
Christiane, détenue i vie à la pri- 
son de Rennes, et de Michel, 
c on da m n é lui aussi, mais par tes 
imites de la 


aveugle. H ne la conratasait pas. R 
est venu un jour la visiter. Des 
Gens d'affection se sont noués, /te 

corre s po n dent antre deux rencon- 
tres au parloir. Au début, leur 
relation n'était qu’une tentative. 
Christiane était rspB é e sur eüe- 

mfime. Maintenant, efle «rive à 

pleurer. 

Avec délicatesse, pudeur, 
Marie-Claire Schaeffer nous fait 
vivre quelques «stants avec eux. 
Les bnats des portes, des ser- 
rures qui se ferment, dsparaie- 
aènt On n'entend plus que taras 
paroles, simples, empreintes 
d'amour. On ne voit plus que 
leurs mains serrées l’une ctons 
r autre, le bouquet da fieras qu'l 
lui a apporté, sa canriS blanche et 
son chien reposant è taure pieds. 

ANTAR1ND. 

4r MæS2ÛK 4 a 

mmredJérai, IFuShéà 


Mardi 13 mai 


PRENBÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Lee gr a nd» é c r a n s de TF1 


variétés; T j ui rç r n T Ni l rirr» : Côtodlvoire-L* Rochelle; 
; : variétés; ToehMse-Meetpcffier : transats en 


22 


De E. Lefebvre, s cén ar i o et dialogues de B. S tara, avec 
J. Per rin , WF. Stév eni n, R. Bobriogcr, J. Bonne. 
(R«fiff.) 

nsr^m^^tmSSnM. l’activisme d’un groupuscule 
d extrême droite, et tes retrouvantes impromptues de 
deux anciens militants trotskistes... Bien ficelé, avec 
d'excellente comédiens, 
h 15 Les e nfan t s de la Répub&que. 

Série de quatre é mi ssio n » d’Habert Knapp. Années 

iP m fw i n w iffipp u f Uiui i p. 

Poursuite de la série passionnante, en quatre parties, 
qui s’efforce de capter pour lu postérité la mémoire de 
quelques nonagénaires et centenaires. Des vies qui lais- 
sent transparaître les régies d’une société, la morale 
dune époque, des vies qui font mal. drôles pourtant, 
toriques, émouvantes. Une série inégalement construite 
eues indispensable. Knapp sait faire parler les gens t 
23 h 15 JoumaL 
23 h 30 C'est A Cames. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 36 Cinéma : Un homme et rate femme. 

Film français de Clande Leloncb (1966), avec 
A. Aimée, J.-L. Trintignant, P. Barouh, V. Lagrange, 
A. Sire, Sl Amidon. 

Les rendez-vous, à DeauvÜle. dune femme et dun 
homme meurtris par la vie et qui kisüatt à tenter un 
nouvel amour. Le premier grand succès de L r lau ch , 
Palme d’or du Festival de Cannes 1966. Une œuvre 
romanesque et sentimentale filmée avec ardeur et qui 
pltdt toujours au public, les raisons du cœur ne dm- 
■ géra pas. 

22 h 20 Mardi ciné ma. 

Pour ses Jeux et pour com m e nt er Fac tualltf dntmato • 
Pierre Tckerma a invité Agnès Soral. Eve- 
Bouts. Jean-Pierre Modcyet Jean-Louis Trirtti- 


dooble et les jardin d’Ester; Mancüta-Nice-Coree : 
rencontre avec ta presse régionale; I p oe Cws o Mi 
Q tre o ri -Fenri : an IB de F aventure et la Postiche. 
fîhn de la maison du cinéma à Grenoble; DRea : Grand 
Est; Beaançee : Tréteau très tard; Bnem ram : deçà» 
nuntalres de la télévision m "° B * romande; Parta* 
Orihn : spécial Eivis Piraley (redit) et Alain Four- 
nier— le coup de fondre. 

23 h 56 La def des nombres et les tarots. 

Histoire des nombres : les lapins de FiboraoccL 
0 h Prélude A la nuit. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La mer bmssamâére ; 17 h 15, Woody Woodpec k ar; 
17 h 20, Dessins animés; 18 fa, Effraction ; 18 fa 55, 
Qaqn’soieO ; 19 ta Le 19-20 bernes. 

CANAL PLUS 

20 h 35. ta Jol Gara, film de F. Perrin ; 22 h 15, ks Spédn- 
Bsfceg, film de P. Locoats; 23 h 40, The Sera, film de 
S. Sefcdy ; 1 ■, Série : Müse Hammer ; 1 fa éditai, on ITnde 
isvMta 

LA «5» 

19 h 3* A <oad b casse (série :Kmgte Rider) (et à 23 h); 

20 b 30, Fenfllcton : Fli^agn Rend (et à 23 h 55) ; 21 h 25, 
Arabesque, série de suspense (et à 0 n 45} ; 22 h 15, Jœm- 
tfaen, magarine de Faventgrc (et à 1 h 35). . 


TV 6 


MM’ 

323 b). 


6 Tome (et à 20 h) ; 17 k, Système C; 19 fa, NRJ 6 (et 


23 


2*36 


JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : r Aventure du «Poséülan». 

Film de Ronald Neame (1972), avec G. Hackman. 
E. Borgninc, R. Butions, C. Lynley, S. Stsvens. 

Une mât de la Saint-Sylvestre, un paquebot, en route 
pour la Grèce, est reuvm si par un tremblement de terre 
M OUS mari n. Les survivants s'organisent pour s’en sortir. 
De gros moyens matériels et techniques, du speaaat- 
. lotir, un microcosme social placé sous T autorité dm 
prêtre mm co nf orm i ste. ■ 

22 h 30 JoumaL 

23 h Emissions régionales. 

Strasbourg : l'environnement; Nancy-Reims : Grand 
Est brios iXJBe-Aafcus s La vie des entreprises et magsr- 
nue des arts et spectacles; Keanes-Nantee-Le Man : 


FRANCE-CULTURE 

28 fa 30 Le iemal da crans. 

21 h 30 Diagonales : Borate BonreMa; le groupe africain 
Xalam. 

22 h 38 Noits majpêtiqaes :1a nuit et k moment ; le der- 
nier Barrira. 

• h 10 Dnjour; 


FRANCE MUSIQUE 

28 h 30 Concert (en direct dn Grand Amfitornan) ; Deux 
marches et un intermède, de Poulenc; Mouvement du 
cœur, de Anric-Françant-Prr^e^Sangnet ; Deux préludes 
posthumes. Gnossiennes. de Satie-Poulenc, par 
rEnsemhk inst remem a l dn Nouvel O i c b cstre philhanno- 
nique, «tir. J.C. Penneticr, soL G. Reinhard, baryton, 
R. McCoy, piaua 

20 h 38 En And An Grand AsAtatas 184 : «erres de 

Seriabine, Ohana, de Séveroc, Albcsiz par P. Roberts. . 

• h Les soirées de P isarr A fw ii qar : potssoos «for; 
«gvies de Chambras, Reich. Lacfaenmann. 


Mercredi 14 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série: l'Ami Maupassent. 

De CL Santelli. réaL A. Dhénant Avec G. Gérer. S. Vol- 
tareaax,T. rvi««i 

La très belle série sur Maupassanl se poursuit avec 
, L’Héritage », réalisé par Alain DhauzuL Cette Ms- 
■ taire dune fille à marier, de I million de francs A 
hériter et d’au fonctionnaire ambitieux est dune 
cruauté extrême. Elle est interprétée, Id. i la perfection. 

21 h 30 Co n tre enquête. 

Emûriou d'Anne Hoang. 

(lire notre article.) 

22 h 30 Perfor m ances. 

Magazine cultuel de Michel Cardon. 

Invité : Roland Battis, sociétaire de la Ctmtédie- 
P rançaise . qui sera M. Jourdain dans le Bo urge o i s gen- 
tiQmaaat à partir du 14 mat Au sommaire: les répéti- 
tions du Bo ur geo is gentilhomme dirigées par Jean-Luc 
Boutti; les évolutions du « Four solaire ». compagnie 
de danse catomporaine : r e ncontr e avec le peintre 
Taptès; reportage sur un collectionneur de nœuds 


Le PDG d’une entreprise touchée par la crise s* met. sur 
les conseils d’un futurologue, à vendre de l’Imaginaire à 
tous ceux qui veulent se faire une • double Identité ». 
Fable satirique dune c inéa s te à P humour ravageur, 
démontant les pièges de la société de consommation et 

la dérision de la futurologie. 

0 h 35 La dé des nombres et des tarots. 

Histoire «les nombres : les d fi u x n d sim de Pÿthagore. 

0 h 40 Prélude A b nuit. 

Fnsacailie, de Hatndel, par te Dm Patterson. 

CANAL PLUS 

21 h. Fonda su aolr, film de V. gnan enn a n ; 22 h 45, MK- 
taght Express, film «TA. Parker ; 9 h 45, PEtat des 
fihndeW.Weoders. 


LA. «5» 

19 h 30, A fond la 
28 h 30, Feaï&efe 

Série paffcfisv ; , 

BgBnofc magazine «le b science (ctà 2 h 10 ). 


i caisse (série : Rtatide) (et à 23 h 
: Fbsdngo Réadmet à.Oh 10) ; 21 
speeSera Dénie* (et i 1 h 5) ; 22 


20 ); 

h20, 

22 b 25, 


23 

23 


h 

h 15 


JoumaL 

C’eatàCemea. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 La grand é ch iquier : spécial Festival de 
Cannes, ^ 

De Jacqma C b sn cd, ea «fircct de Ca n nes . 

23 h 16 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR3 

20 h 35 Aoncimdtarwwwtet A22h5W. 

Eansmon de P. BeDemare, J^. Routaad et JL-J. Bouyra. 

<J tanè> iimwiftiiK Marh re dra c b a mé d ic a l e ». 

Cest è lasdérose en plaques que se çousatre cote, émis- 
sion. Une maladie daM ou MconatMpœ 1er artgfaa et 
qui atteint le système nerveux. Dévolution tris latte. 


TV 6 

14h,6Tc 
323 h). 


i (et 1 20 h) ; 17 ta Syottme 6; 19 k, NRJ 6 (et 


FRANCE-CULTURE 

28 fa 38 Pour Atari rire, magazine de h poés i e. Avec 
Ml Nuridsany; portrait de Daniel Boulanger; Nicole 

Hn n Ua tiiJH ef k nofna do PmÜ EhtflrtL’ 

21 h 30 Prisatioas : p c rap ec ti re s dn XX e Rôde. Fresque 
tout k> clavecin, avec Elisabeth Ongnadca. 

22 k 38 NuM»i 



ÜClicmuiE x proposé «w < »"■ - — - . — ’æTZ ZT — 

record e, une étude épidémiologique de cette ttffectkm. 
L’intention est bonm mais eu peut s'interroger sur la 
‘ valùtité scientifique dune telle enquête. 
f fi 25 ThnJnssa. 

Magaine de la mer, de Georges Pesaood. ^ ^ , 

« Suwan Uacka ». lajaaquefraspdse de Thd&mdc. 

2 h 20 JoumaL 

3 h 10 Onénw: toftanr«ixtro«» 

Hlm fiançais de Dakvcs Gtassnm (1974), avec A. rer- 
moL B. Frisson. C Rfch, M. Anmant, G. Trqan. 


FRANCE-MUSIQUE 

28 h 30 Ctsnrt (donné en ' Fégfise SriranOotOde è 
Paris) : (sovras sacrées’ de Charpentier, par feomiabb 
' Les Arts florissants, «tir. W. Châtie; aol A Stoycr, 
M. Zsnetrï, M.C ValfitL. 

23 h La n h fa fa Fini n M a di a n :jargdnh. 


TEtBIMS ET DÉBATS 

MERCREDI 14 MAI 

- M. Michel Rocard, député PS des Yvefines» 


anciat minis tre, est invité A F 
sur Europe 1, A 18 bernes. 


■ Découvertes! 


INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN VISITES’- EN BREF 1 


• MARDI 13 MAI 

«Le vievx village «TAnteaU », 
15 bernes, sortie métro Miefad-Ange- 

Anteufl (G. Botuaa). 

« Les jaq x carioamsics de b ■ 
tien WnSace», 15 brêres, 2, nx Lr 
Boflly (^proche de Tait). 

• Les coulisses du Printemps », 
14 heures, devrait le «Wdcamé Ser- 
vice* ronde-chaussée "du Nouveau 
Magasin (M“Hulot). 

«Pbisir de F arc hi tect ure : prome- 
nade dans le Mania », 14 b 30, 62, nie 
Saint-Antoine (M. GuîlGer). • • 

« « jypa nie Saint-Louis », 

14 b 30, sortie métro PcrntpMarie 
(M“* Scnanl). 

« HOtrfs de la Q mmfi& d’Antin». 

14 fa 30, 65, roc de Caumartîn (Pans 
pittotestpie et însoEte) . 

Exporitiraa » Pastels du XK* sidde », 

15 tMurca,' Louvre, paviOoe de Flore 
(ATTC). 

« Bicentenaire des catacombes », 
15 béons, 1, place Denfeit-Rochereaa 
(GESCAS). ■ 

«Sur les pas dn fantCme : visite de 
ropére, eoubnes et parties pubtîqpes », 
13 heures, vestibule d'entrée 
(M" D«anary et M. Semss). 

• La Mosquée : histoire de Fôlam », 
15 bernes, place du Paüt&-de*TEnnite 
(M.-C. Lasnier). 

« L’hôtel de Lanznn», 15 bernes, 
17, qri<TAiyoo (M. Hager). 

« La cathédrale russe Saïnt- 
Alexandre-Nevski », 15 •be ur ra, 12, me 
Daru (E.Romann). . . 

■ Maséc Picasso», 11 h 15, 5, tue de 
Tborigny (G.Cueri). >•. 

Exposition « Le Hoggar », 14 b 30, 
293, avenue DamncsmI(Arcus). 


CONFERENCES— 

Amnbi D cmrtti de la Sarhomw, 
17, ne de ta S or bo nn e, 18 h 15 : «L’ati 
fisatian des resuurca et des flax ». 

Damas Medica, 60. bd de Latocr- 
Manbourg, 20 h 30 : «La dé p ression 


Automobffisnw 

VMGTETUNÉME 
RALLYE DE VÉUZY 

plus de deux cents équipages 

sont attendus Vétizy, le 1" juîa 
au départ du vingt et unième ral- 
lye touristique autorooMe de Vé- 
fay. Ue d e Tre nc e. 

Dotée de plue de cinquante 
prix, dont une 2 CV spéciale et 
deux voyages è New-Yoric, 9 
s’agit de la plus impo rta nte 
épreuve du genre rag an ie éa en 
France. 

Bénéficiant d'un support logis- 
tique comparable à cafté d'un ral- 
lye automob Be cl as siq u e (c'est 
une équipe de (dus de cent vingt 
epé c iaftrtos qui assurera fenca- 
dromant), cette coursa n’est pas 
pour autant une corase de w- 


qurea étant; outra la bonne hu- 
mera. ta pa rep l n a n l ri. atYart de 
ta bonne conduit».: les concur- 
rents devant observer scnqxdeu- 
oamerrt ta code de ta route. D'au- 
tant que la sécraîM du circuit est 
assurée par tas motards de la po- 
lice nationale. 

•k R cu s eign e meo t i et imerip- 
doo des «oaaazoats en. 39-1 8- 
17-16l 


Maison de l’Europe de Paris, 35, rue 
dés FrancsBouigeaB, 18. h 30 : «Le 
réforme cannuansntaim : mythe et réa- 
lité ?.. 

Centre Rambran, 19-21, rse GaWajri, 
75017 Paris, 20 h 30: «Les juifs sépha- 
rades», présmtatkm de son livre par 
VictraMalka. 


«Société des cadras 
. ûa Monde» 


■ Lee eaeatiée de le Société dUta è 
czpttel vérin U» «Las cadras du 
Monda» eont c o nv o q u é e ea tiège 
eoaU de te Société, S. me dee Mm 
75427 Fera Cedex 09. dem ta sottie du 
restaurent rTmunpriae. à 16 tant 

le mercredi 28 tml 1996. 
pour y tenir une asm rubUe génàrete 


Qtdredujour: . . 

• téodBcseian dm enkim 8 m 13: 


géndttéi 


auM» d’une , 


Ortie da jour: 
m Rapport faoraf; 
m Repparthnender; 


AUTOS SUR MNTH. « Action 
automobile télématique (AAT), 
créée en octobre 1985 par 
r Agence Havas et F Action auto» 
‘ moMa, permet de répondre in»- 
t an t an éme m à toutes tas ques- 
tions que as posa r automobiliste. 
C'est le magazine de référance 
pour vernira ou acheter « voi- 
ture: tout ta marché du neuf et de 
l'occasion, «rois cents bancs 
d'essai, trente-cinq metchas com- 
paratifs, petites a nnoncé e» calcul 
du coût de financement et du 
montant de la prime d'assu- 
rance, etc. POur interroger AAT, il 
suffit da composer ta 36-15- 
91-77 (Paris et province) .et ta 
aigle AAT (ouvert è tous, jour et 
nuit, sans abonnamontL 


EXPOSITION 

«GUADELOUPE. GUYANE. MAR- 
TNQUE. RÉUMON a. - Une 
exposition de quarante-neuf pan- 
. neaux présentant rhistoire, ta ri» 
économique et so c irie oit tae.pro- 
Uèmes de migration des DOM est 
mise è la «^posi ti on des associa- 
tions et des organismes (MJC. 
foyers, muredpeGtés) qui souhri- 
tant faire con na itre à leur public 
les départements (T outre-mer. 
RéaSsée par r Agence nationale 
pour r insertion et la promotion 
des travaBleras d* outre-mer (ANT) 
* eBe est en place jusqu'au 18 mal 
au Centre Pompidou. 

* ANi;3, r 

Paria. TH.: (1)42-77-68-20. 


MARATHON 

hmalaÿa et JW 

ÉCOLES. - Sytvstn Saudan et les 
élèves du troisième cycle de 
management de FIGS organisant, 
du 5 au 16 juillet 1986, un Tro- 
phée Hmalaya des grandes écriai 
. cunéri nan t, non Iran du Baftnro 
(Pakistan), un marathon et un jeu 
de stratégie d'entreprise. Lee 
‘ équipas doivent associer éturfiants 
et représentants d'entreprise. Los 
frais de participation sont de 
30000 Fpora doux personnes. 

* b ratatine («set ta 12 W: 
«T»~ * VWera, 7»17 

TEL: (1)47-66^22. 

SPORTS ET LOISIRS 

COURU COMME UN LÊVRSL - 
Rares en région parisienne, tes 
■ courses de lévriers sont toigours 
une épreuve spectaculaire, ces 
animaux pouvant atteindre ta 
rito8sa de 70 km/h. La rife de 
Maudon orgarwe te hirxfi de Pen- 
tecôte 19 mai, è 14 h 30, une 
grande couree de lévriers avec pari 
■mutuel; Douze compé ti tion» au 
total avec chacune six partants. 

h Stade Rea£-Leéac (ex- 
Mra&enib sroaee des Font* Mae- 
dira Tidrfr-inr Eritadstgretrit - 

SOLIDARITÉ 

UTILES CET ÉTÉ. - Comme cha- 
. que année i r époque des va- 
cances, Lbs petits frères des pau- 
vres recherchent des chauffeurs 

bénévoles (avec voiture) ou des 

personnes susceptibles d'accom- 
pagner les personnes Agées qu 
e m p i rai t a rant un taxi pour taras 
- départs et rotons de vacances, du 
mois de jûn au mois de septem- 
bre. - 

L'As s ociation des parafyaés da 
France, de son côté, recherche 
des jeunes hommes de plus de 
cfix-huit ans aimant la murâque, ta 
. spart rt l'animation, et souhaitant 
. devenir accompagnateurs au pair 
«fans un s^our da vacances orga- 
nisé pour des personnes bandice- 
. péàs moteur pendrait trois ou qua- 
tre semaines en jwHèt ou en août. 
Voyage, hébergement, noraritrae 
et sécraité aoctale «ont pris en 
charge par T association. 

* Lra peau ftins éra Ptaenee, 
33, «vie Pra reta rt . 75811 Paris, 
M. Codant, ta.: 43-5539-1*. ■ 

* Asaoctation éra paaalysEs de 

Fnrace, 17, 



Btaefri, 75813 Ptata, 

.82-40, P. 373 ou 346, le matin, «ta 
taadl ss jauéi (M. J-Ohedta). 


VIE CIVIQUE 

ETATS- — La Centre cHnfornetion 
- civique, association créée en 
1960 para informer tas citoyens 
sur les organisations de F Etat et 
les institutions, a créé sra ta ser- 
vie» Minitel une nouvelle rubrique 
«Les institutions en fonction de 
ractuafifé». Cette document a tion 
est accessible en composant sur ta 
réseau Mratel là numéro 36-15- 
91-77 puis le code d'accès 
CICINFO. 

'* 


247 M* hw ée ran» Sstat-Grasta, 
75867 Pteta.Xa.: 45-44-14-17. 


VOTRE SECURITE EST-ELLE EN SECURITE? 


Ce soir, regardez le film flCHET à la îélérâion et, sl veus vous posez des questions - 

Consultez les 350 Points Forts FlCHET. 

Coffres FlCHET, alarmes HCHEL serrures FlCHET... . 
FlCHET o réponse à tout. _ _ ^ 

Fiche! 



05.009,009 

24N5UR34 <a nrafai ta vriék pae «un ta fan) 


«MKfAMriKl 


BOULOGNE. 

SOafcrÉDQMEAU _ 

90. Gtm^ Rpc. 92310 SSVRES. 
SOatraL’BOSEBrtC» 

1U.S». lAOtaust. 92100 BOCLOQŒ. 
EXABcsscMDrrsscmm 

««.•.oKcdeVe 

fïïi 


BEXDEOOMARAB 
30, phottato jPeny, 92120 liOKIltOUCT. 
“aRU*]~ 




DfS44tOURS „ 

93T00 DRANCY. 


Il6,ncda Art, 93300 AUBBRVILL1ER& 
tTAaUSSZMEKXSJ-GAMSABX 

OT^I^^jÜWLAEANŒ. 
BeQKoæüBLSSuunrÉ 
CROIX DE CSA VAUX 

IL». ta Hlhtawrn 93100 MOWIREUIL 



fa— W8C00IB 
SX, son VB9nd.9410pSADn4.CAXB. 

^bddêh ^bRq a n, 93190 UVRY-OaRGAN. 
aatiBaiEeciuor 
7,aBfaVïBUrRsg0a 93340 LE RAINCV, 

AULNAYSfiCUEirt ■ 

36. >r. èe 1 «Jeükt. 93600 AI&NAY-80UH0I& 

Kvmmgs 

18, nef 

^SSa^taéâètamoosAiNtoaBN. 


samUDEMONDCSB 

27tLnHdeJ^â,93100MWEREU0L 

F MJ> • • • 

132, ne R^BronakCte, 93160 NOBY-L&ORANDl 


«. U dsk RSpaMq»». 93130 NÛBY4J5SBC. 
NOeDPSOTECnON 

26, aveKM da Nympbem, 93420 VnjJEPlMTE. 

fXAHJSSEMKNISLOmCO 

7,amëm£ Prit, 95600 fiAUBQNNE. 

DONATOTJE SEMUMBÏE 

68, n» àet &jk«, 95350 SAINT-BRICE. 

SXXRUKEBIE EXPRESS ’ 

fe^^^O O^^AUMOWE. 

SgRROl tElflE OOW ntMPU RAlNE 
OLSTCSW Beasdcb, 933» LE BOURGET, 

ÊUaZJSSBHBnSGVSNMJD 

18, 106 da Dro to-dfr rHmc, 93140 BQNPY. 
S OQtrg CgPEFEaM 

94500^ 5SaS^5&^MAKNE. 

SOOtlfAML 

2,MLerëBeoa, 94170 SUCY43N4K1E. - 
VALPTOTBCnOK 

SiTOte'p^SffiêuR44ARMB.. - 


ILrocOnéDeéioagraL 91200 CBAREN1UN. ■ 

REYNADPMm 

39.rag«h JAbodnsBC. 94310 ORLY. 

8EBKD8UOnE94 . 

57, 94400 VHSY^tS^EÏNE 

P SM. 

7, nxdt h Mime. • 

94190 VJLLSÏSJVE-SAINT-CffiORGES. 
B2NDSC0PJSLM. 

%*vmc da QübtiWctte. 94000 CRETSOL. 

£KXRU*E30EQC&*0N 

7, bd Tonb-Lacia, 95130 FXANOONV1UE. 

MVFESwmntt 

5g,ra.d 8G6afiaktagslta»SB0ENCTBEW.- ” 
stUüJatxntn 

151, raeda Pozsax.95100 AR£BNTBLHL 
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LE CARNET DU 


Evotatioa pnMia i 
Fraac* entre te mardi 13 1 
ithMRwBUniAri 


/W ® et tonjoars un risque de Les températures 


maximales seront de 


La perturbation pluvfo-orejuaae 
alliée mardi matin du golfe de Qsbcck 
gne au Nord continue aao kat déphee- 
mcat vcraPat; eOc est précédée «Pinr 
chaud et astable. 

Mercredi witis, oc zone de » e" p« 
très nuageux on couvert et accompa- 
gnée de précipitations dztoontnmes et 
parfois orageu ses sera située de la moi- 
tié est des Pyrénées, au Massif Centrai 
et an Jura ; plus i l’ouest an tem ps bra- 
mons me éeteircks. pin nooaitm 
sur te Notti-Ooest, prédominera. 

Au cours de la journée, sa temps 
chaud et humide, avec formation de 
pluies orageuses d'évolution diurne sem 
to u j om» présent sur nue. moitié sud-est 
de la France, excepté de la Provence & 
k Corse oh le .risque d’otage demeurera 

faible. 

De la Bretagne an Nord, quelques 
avenus locales po ur ro nt se produire, 
mais le temps sera plutôt agréable, avec 


L* 'veut, fiable eu généra!, soufflera 
du s ec t eur sudouest prés 

de la Manche. 

. Le* températures maximales, ton- 
J 0 ®? W®h mais en l égère baisse, 
■JtHndrom de 17 à 25 degré* du Nord- 
Ouest a* SwH2«. 

EMWHpnEfM pov tafti de samnfa» 

Un fin d’ouest océanique réactivera 
n ns ta b îBté sar te Sud de la Fronce. Une 
nouvelle hausse de champ ramènera un 
temps anticydQuiqBe-aMC cependant 
une. évolution orageuse' en fin de 
période. 

JMririss peur JuaBlS mut 

Des orages sê pro duiro nt de*~PyrS- 
nées au Alpes et à la Corse. Le temps- 
seca assez nnag e ux de la Manche à la 
frontière nord. Sur. tes antres régions, 
brumeux le iwi^n [ nnggwiT gt écteqctcs 
dans la journée, ondées parfois ocv. 
gsuses sur le Sud-Ouest dns la soirée. 


Prédites p o ur v end redi ld mai 

Des «idées oragoases so pro d uiro nt le 
matin des Pyrénées as Massif Central, 
se décalant vos le Midi méditerranéen 
et le sud des Alpes, pus s’évacuant le 
soir en Médi tonnée. 

Les températures maximale* gèrent 
en hausse sauTdans kSod-EsL 

FrfvMou pour samedi 17 mri 

Après dissipation des bromes, le 
temps deviendra ensoleillé sur toutes les 
régions, avec cependant sur te $ad< 
Ouest quel que s ans» es soirée. 

Les t e m pé ra tures maximales ser o nt 
de 21 k 36 degrés dans te Nord de la 
France, et de 231 29 degrés sur la moi- 
tié sud. 


SITUATION UE 13 MAI 1986 A O HEURE UTC 




LEGENDE 


fj “ mm 


■eiHROLOCMENAT 


*9- 


^ OMOB 


TC «PS prevu ueU MA! 1986 


dessus pour avoir la paix. - 6. Auxi- 
liaire d’Etat. Tranchant ou bien 
découpé. — 7. Organisateur de 
voyages paradisiaques. Monts du 
Pamir. — 8. Met sur la paille celui 
qui avait du foin dans ses bottes. Pic 
de la Malade». - 9. Se trouve 12 où 
tout est recherché. 

SotHtiou da problème u* 4223 
Horizontalement 

I. Usurières. - IL Non-engagé. — 
HL Améliorer. - IV. N3. AL Erg. 
— V. Iritis. le. — VL Média. Zen. — 
VII. Iota. - VIII. Tonifie. - 
IX. Pol Vanne. — X. Oui. Etre. — 
XL Réussies 

. Verticalement 

1. Unanime. PS. - 2. Sombre. 
Tour. — 3. Une. Idiotie. - 4. Rela- 
tion. — 5- Initiatives. » 6. Ego. 
Afius. - 7. Rare. INRI. - 8. Egé- 
rie. Enée. — 9. Sergent. 

GUY BROUTY. 


Une. évolution orageuse gagnera la 
moitié ouest de la France. Le temps res- 
tera ensoleillé sur Test de la France. 
Températures m f mr 

rouest de la France. 


MOTS CROISES— 

PROBLÈME N* 4224 

1Î 3 4 5 6 7 8 9 



Naissances 


- Jean-Bernard LEVY 
« OdBc, née HHDMANN, 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Nicolas. 

Paris, le 27 avril 1986. 


- M“Uihahde LAPORTE, 
M™ Suzanne LAPORTE, 

M. et M- Harold SAURAT» 

oot la joie d’annoncer la naissance de 

Artl», 

chez Ghislaine et Philippe. 

Paris, te 23 avril 1986. 


- Christophe et Agate MICBON, 
neeMETZGEK, 

Adrien et ClaireCécSe, 

ou la joie d’annoncer la naissance de 

Pascal, 

le 16 avril 1986. 

5. avenue PbüippeAngnste, 

75011 Paris. 


Décès 

- Sytvia Bataille-Lacan, 
sa mère, 

Catherine, Sandra et Julien Basch, 
ses enfants. 

Jacques-Alain et Judith Miller 
et leturs enfants, 

Michel et JoÜe BeDu 
et leurs enfants, 

André et Michèle Basch 
et leurs enfants. 

Les familles Basch, Masson et P ici, 
Elisabeth Lcypotd, 

Aboolsyc et Gloria Yerodia, 

Laurent Mallet, 

Et ses amis, 

eut la douleur- de faire part de la mort 
de 

Laveoce BATAILLE, 

survenue 2 Paris le 10 mai 1986. 

Les obsèques auront Heu te jeudi 
15 mai, an cimetière da Montparnasse. 

On se réunira 2 14 heures 2 la porte 
principale, 3, boulevard Edgar-Qmnet. 

32. roc Darcan. 

75014 Paris. 

— La terne Etudes freudienne* 
a te chagrin d’annoncer te décès de 

Lanreace BATAILLE, 

survenu le saraeÆ 10 mai 1986. 

Les obsèques auront be u te jeudi 
15 mai, à 14 heures, an cimetière du 
Montparnasse (entrée principale). 


— M. Pierre Bayou, 

Julien et Agnès Bayou, 

M" Jean Dubois, 

M. Raoul Bayou, mem br e honoraire 
du Parlement, et M™. 

M. et M“ Marcel Hébert, 

M» Claude Dubois. 

M. et M" Alain Dubois, 

ont la donleur de faire part dn décès de 

MiRne BAYOU, 

née Dubois, 

leur épouse, mère, fille, belle-fille et 
sœur, 

survenu te 4 mai 1986. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te mercredi 14 mai, en f église S ain t e- 
Elisabeth, 195, me du Temple, 75003 
Paris, où Ton se réunira à 8 h 30 pré- 
cises. 

L'inhumation aura ben an C im etière 
de Ccasenon (34) , k jeudi 1 5 uni. 

- M“ Pierre Brahic, 

M“ André Brahic, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part dn décè s de 

M. Pierre BRAHIC, 

survenu 1e 6 mai 1986, dans sa s oix ante- 
dix-septième année. 

Les obsèques auront ben le vendredi 
16 mai, i 10 h 30, an crématorium dn 
Père-Lachaise, 2 Paris. 

Ses cendres seront mises en terre 1e 
samedi 17 mai, i 11 heures, au cime* 
tière Saint-BandBe, 2 Nîmes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


{ Doc um ent établi avec le support teckrdqae spécial de Ut Mitéorolotfe nat io na l e ) 
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RESULTATS COMPLETS PBÜil 

spoærir 




NOMBflEM 
JEUX CAOUAK7S 


RflPfWPttRJtU 
GAOJANr ipou 5f 1 


Ifi bons résultats 


ftbonSTÉsuttats 


Mhonsrêsiltt 


13 Dons rèsuttsts 

Bons résultats aux 

7 ftanéros de la Chance" 
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Tirage des " 7 Numéros de la Chance 
-du Dimanche 1 T Mai 1986 : Q H fl H H 


- M— Jeanne Caboche. 

Ses enfants, 

Sea petite-enfants, 
pt mute ia famIDc, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

Manies CABOCHE, 

sur venu le 7 mai 1986. 

Le défunt ayant fait don de son corps 
i la science, aucune cérémonie n'aura 
beu. 


« M^Berthe Georges, 
sa mère. 

M“ EKane Bonlvert, 
sa compagne, 

Ses sonnet frère, 

Les familles Pécheur. Bonlvert, 
Krtger, Zbindcn, Kaminsky et 
Beaaych. 

Et ses amis, 

mt la donkur de faire part dn décès de 

M. Henri GEORGES, 

sur venu le 7 mai 1986, à l'âge de 
quannteeept ans. 

La cérémoaie religieuse sera câébrée 
le mercred i 14 mai, a 15 h 45, en l'église 
Saint-Jean-Baptisie dn Perrcux, 17, ave- 
nue de Stalingrad , où l’on ae réunira, 
mûrie de nnhamatiaa an cimetière du 
Peneux-sur-Marne, dans la sépnitere de 

faiiilb 

Cet avis tient Hen de faire-part. 


» M- et M" André Wormser 
et leurs enfants, 

M. Philippe Hymens, 
cuit la douleur de faire part du décès de 

M“ André HYMANS, 
née Maipatte Ibumy, 

survenu te 6 mai 1986. 

L’inhumation a eu lieu le 9 mai, dans 

fa p fiKi ftriete httimilA 

6, boulevard Jean-Mermaz, 

92200 Neuffly. 

8, rue Scfaeffer, 

75116 Paris. 


— Anne-Marie Philippe, 
ses enfants et petits-enfants, 

Antoine et Léone Java!, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Marina Donati-Uer 
et ses enfants, 

Sytviane et Claude Mahias, 
leurs enfants et petits-enfants. 

ont te chagrin d’annoncer te décès de 

Antoinette J AV AL, 

leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

su r v enu 1e 24 avril 1986. 

Les obsèques ont en lien dans la plus 
stricte intimité. 


— M. et M“ Robert Lehmann, 
lents enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Paul Weyi, 
leurs enfants et petits^nfants, 

ont la profonde douleur d’annoncer le 
décès a Strasbourg, dans sa quatre- 
vingt-seizième année, de 

M- Marthe LEHMANN, 
néeBucr. 

7, avenue Ferdînand-Biiissaii, 

75016 Paris. 

10, boukvard Paul-Déroulède, 

67000 Strasbourg. 


— M“ Gunnar W. Lundberg, 
née Momie Ragna Lundberg, 
a la grande tristesse d’annoncer 1e décès 
de son époux, 

Gunnar W. LUNDERG, 
fondateur de r Institut Tcssin, 
bîbEothèqne et mnsée d’art suédois 
à Paris, 

commandeur de te Légion cfhonneur. 
commandeur de Pordro 
des Arts et Lettres, 
commandeur de l’ordre de Vasa, 

survenu 1e 4 mai 1986, dans sa quatre- 
vingt-troisième aimée. 

Conformément à la volonté du 
défont, l'inhumation a en lieu dans la 
pins stricte i ntimit é. 

Cet avis tient lien de faire-part 

« Campagne Tesain», 

Saignon. 84400 Apt 

» Saint-Bernard (Ain). 

LeRozd (Manche). 

D a phi au Seigneur de rappeler è Lui 

M- François PAOUR, 

néeOfiteGtee, 

décédée le 11 mai 1986, dans sa 

r4nr|n il w » y ~ «i T- iAm r «rnife 

Une messe aura lieu en l’église de 
Saint-Bernard par Trévoux (Am), le 
mercredi 14 mai, à 10 h 30. 

Une messe d’inhumation sera célé- 
brée en P église de Le Rozei par Les 
Pieux (Manche), 1e jeudi 15 mai. à 
17 heures. 

De la part de 
François Paour, 

Dominique et Bruno Morel, 

Bénédicte et Jean-Nod Debroise, 
Pascal et Florence Paour. 

Didier et Christine Paour, 

Obvier Paour, 

Frédérique et Jean famotte, 

Nicolas Paour, 
tes petits-enfants, 

M“ Henri Giot, 

La familles Paour, Giot, Lcftone, 

Et tocs tes parents et amis. 
Condoléances sur registre. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


- Tours. 

ML Yves Pesseau, 
son Oh, 

M. Mare Pesseau, 
soo petit-fils, 

M. Gustave Pesseau, 
son beau-frère, 

M»* Denise Pesseau et M. Jean- 
Marie Pesseau. 
ses neveux, 

mit le regret de faire part du décès de 

M~ Emilie PESSEAU, 

survenu dans sa quatre-vîugt- 
quatomème année. 

La obsèques religieuses ont été célé- 
brées le lundi 12 mai 1986. en l’église 
Saint-Etienne, â Tours. _ 

Coudoiéanccs sur registre. 

En raison du grand nombre de sa 
i»ni«, cet avis tient lies de faire-part. 

Priez pour elle qui a beaucoup prié 
pour vous. 

96, rue Saint-Lazare, 

75009 Paris. ■ 


- On nous prie d’annoncer le dé cès 


Maurice ROUCH, 

survenu à Nice, le 2 mai 1986. à P&ge de 
quatre-vingt-dotueais. 

De la part de 

M** Maurice Roucb, née Eugénie 
Derai, son épouse. 

Josette Rouch-Depdsenaire, 
sa fille, 

Jean-François, Dominique et Patrick 
Depelscnaïre, 
ses petits-enfants, 

Lyria Depelscnaïre, 
son arrière-petite-fille. 

Des familles parentes et alliées. 

Les obsèques ont eu lie» dans l'inti- 
mité à Nice, te 5 mai 1986. 

17, avenue Mirabeau, 

06000 Nice. 

6, rue Emile-Dubois, 

75014 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Robert THOMAS, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
notaire honoraire, 
président honoraire 
de la chambre interdépartementale 
da notaires de Versailles, 
président honoraire du Conseil régional 
de la cour d’appel de Paris 
(deuxième section) ._ 

survenu le 10 mai 1986. 

Delà part de 
Son épouse. 

Sa enfants et petits-enfants. 

Et des ramilles Thomas, Gennari, 
Sourdeau et Bourdeau (PAmouy. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Bongival, le jeudi 15 mai, 
à 14 h 15. 

Ni fleure ni couronnes. 

3, quai Clemenceau, 

78380 Bongival. 


Communications diverses 


PSORIASIS 

INFO 

SOLUTIONS NOUVELLES 
1901-ASBL. Int. Psoriasis ASS. 
Tél : IPA (1) 43-22-0009 Paris. 
De 8 h 30 à 19 heures. 


PRESSE 


M.JEA1UMI0T 
NOUVEAU PRÉSIDENT 
DU SYNDICAT 
DE LA PRESSE PARISIENNE 

L’assemblée générale du Syndicat 
de la presse parisienne (SPP) a élu 
le 12 mai son nouveau président- 
M. Jean Miot, directeur délégué du 
Figaro (élu à l' unanimi té moins une 
abstention), succède ainsi à André 
Audinot, président du conseil 
d’administration et du conseil de 
surveillance du Figaro , directeur 
général de la Socpresse, décédé le 
18 avril {le Monde du 19 avril). 
L’assemblée générale du SPP a 
renouvelé les mandats de vice- 
président de M. Hugues-Vincent 
Barbe (Agefi), de M 0 * Jacqueline 
Beytout (les Echos) et ceux de 
secrétaire général et de trésorier de 
MM. Jean Chamboulive ( Cote Des- 
fossés) et Roger Alexandre (Paris- 
Turf). Elle a aussi complété son 
bureau en élisant M. Bernard Wouts 
(admnistrateur général du Monde) 
au poste de vice-président et M. Ber- 
nard Villeneuve (le Matin) à celui 
de secrétaire général adjoint. 

(Né le 30 juillet 1939 à Châteauroox 
(Indre), M. Jean Miot a 6 té journaliste 
à Centre-Presse et h France-Antilles 
avant de devenir en 1968 rédacteur eu 
chef, puis directeur et directeur politi- 
que du Havre-Presse. Rédacteur en 
chef de Paris-Normandie en 1970, 
après avoir été directeur gérant de 
France-Antilles. M. Mkx est nommé 
directeur au groupe de presse de 
M- Robot Hersant en 1977. n y est 
chargé d» élections législatives au 
Figaro jusqu’en 1978. date i laquelle 3 
devient directeur-gérant do Berry- 

RépubUcatn et est chargé de ht restruc- 
turation (tes rédactions de Nord-Matin 
et Nord-Eclair. Membre (te la direction 
générale du groupe de M. Hersant en 
1979, il est aussi, jusqu’en 1980, chroni- 
queur de politique intérieure â l’Aurore. 
U est directeur délégué du Figaro et 
membre du directoire de sa société de 
gestion depuis octobre 1980. Il est, en 
outre, président délégué de l'association 
Presse-Ensetguemeot depuis 1984 et 
membrer du conseil d'administration de 
te fondation f' ffwwwwwteBfiiw- ftemaîn ] 
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SCIENCES 


Les maladies du nucléaire 


De précédents accidents 


comment les particules radioactives 


C OMBIEN de personnes 
ont-elles été irradiées 
. après r accident nucléaire 
soviétique de Tchernobyl ? Quel 
est le risque encouru par les habi- 
tants des pays d’Europe au-dessus 
desquels est passé le nuage, 
radioactif veoamtfUkrazne ? 

H est pour l'heure difficflédo lè 
savoir, en l’absence tFmfanna- 
tkms précises sur les ctircansteâccs 
de l’accident et sur le nombre de 
personnes travaillant sur le site ou 
habitant aux alentours de la -cen- 
trale. Il n’empéche. L’* affaire » 
de Tchernobyl, comme cela avait 
été le cas de celle dé Three Mile 
Island aux Etats-Unis en 1979, 
relance le débat sur les effets des 
radiatio ns ionfagfites mit Hvtmm» ' 

Ces dernières. qu’il s’agisse 
de rayons. X » gamma, ou -de 
diverses particules sont *«ri 
nommées car elles sont suscepti- 
bles d’« ioniser » les grasses xnâ&* 
cules de la matière «vante, c'est- 
à-dire de leur, arracher des. 
électrons. H en résulte des réac- 
tions' chimiques, anormales provo- 
quant des cffetsbialogjques indé- 
sirables. En outre, lorsqu’elles 
traversent ks matériaux «vanta, 
ces radiatioos abandonnent ~ lotir 
énergie non pas Bnifonnénicut 
mais pr éféren tiellement dans ici 
ou .tel groupe de ccUukx pc /dç; 

tissus. De là jrouiatt. leur. danger 
car, même si la quantité totale 


d’énergie mise en jeu est faible, 
clic peut cependant suffire à faire 
mourir des cellules. 

Ou mesuré en rads lès énergies 
des rayonnements absorbés par la 
matière.- Mais à cette’ ■« unité de 
radiations physique » ou p r éf ère 
souvent T« unité d’effet biologi- 
que » qu’est le rem-(Rad Equiva- 
lent, Man) qui- tient .compte de la 
capacité de pénétration des radia- 
tions dans l’organisme. 


Les radotions t natureBes » 

Cependant, pour un certain 
nombre de rayonnements, un rad 
émut approximativement égal à 
un riem, ou utilise souvent indiffé- 
remment 1* une ou l’antre de ces 
unités. Quoi qu’il en soit, on 
estime généralement qu’une dose 
de 500 rads est normalement, mor- 
telle- pour l’homme et que les 
radiations «naturelles » corres- 
pondent à des doses moyennes de 
95à 12SsnIIzradsparuL - 

. . -Nous «www»» en effet constam- 
ment exposés à des radiations 
dites » naturelles » provenant 
pour, une part des rayons cos mi - 
ques, et -pour rature des maté- 
riaux Tonnant les roches. Cette 
tâdiœctivTté varie selon laJati- 
|ide, et faUtude . de. h région 
ctins«Krée. tt réfcm la natore de 
son sol (les roches granitiques 


étant les plus radioactives). En 
France; elle est par exemple de 
près de cent mâlirems par an à 
Paris, et -dé deux cents en Breta- 
gne, dans le Massif Central on 
dans les vallées vosgiennes. 

Ces radiations ont fait, depuis 
des millénaires,, la preuve qu'elles 
né présentaient pas de danger 
pour les organismes vivants. Il en 
va autrement dès radiations ioni- 
santes nées des activités 
humaines, notamment de celles 
qui peuvent s’échapper à la suite 
de la fusion d’un réacteur électro- 
nucléaire. 

. Leurs effets peuvent, schémati- 
quement, étrfe classés en quatre 
catégories, comme le fait le pro- 
fesseur américain de radiologie, 
M- Eric. J. Hall (1). Ces radia- 
tions peuvent provoquer des 
mutations de cellules somatiques, 
lesquelles - produisent un cancer, 
des tthit* lion* de cellules germi- 
nales (spermatozoïdes ou ovules) 
affectant les générations futures, 
altérer l'embryon ou le foetus pen- 
dant la grossesse ou -conduire à la 
mortrapide. 

On ne connaît que quelques 
rares- cas de personnes ayant reçu 
une dose énorme - de l’ordre de 
10000 raids — lors d’un, accident 
de réacteur nucléaire on de retrai- 
tement de matériaux ir rarité s I a 
mort survient alors dans les vingt- 
quatre ou quarante-huit heures, 
sans doute causée par l’action des 
radiations sur le cerveau ou le sys- 
tème nerveux central. Mais, sans 
aller jusqu’à ces ca* extrêmes, on 
estime qu’exposé & environ 
1 000 rads un homme meurt après 
cinq ou dix jours, les radiations 
tuant notamment une quantité 
importante des cellules de l’intes- 
tin en continuel renouvellement. 


Une absorption de quelques 
centaines de rads suffit pour arrê- 
ter le renouvellement des cellules 
souches de la moelle osseuse, des 
ganglions lymphatiques et de la 
rate, lesquelles produisent les cel- 
lules du sang. Des nausées et diar- 
rhées apparaissent alors rapide- 
ment, mais le risque essentiel est 
celui d’infections liées à l’appau- 
vrissement du sang en globules 
blancs. S’y ajoute un risque 
d’hémorragies et d’anémie, et, en 
l'absence de tout traitement, une 
dose de 400 rads tue en moyenne 
une personne exposée sur deux. 

Enfin, une dose de 100 à 
200 rads provoque des troubles 
digestifs légers, une fatigue per- 
sistante et des troubles sanguins, 
généralement sans gravité. 


Manque de recul 

Mais ce ne sont là qne des esti- 
mations et, hors les études faites 
sur des souris — qui ne sont pas 
toujours aisément applicables à 
l’homme, — on ne dispose que de 
quelques cas d’irradiation permet- 
tant d’évaluer « en grandeur 
réelle » les risques. 

A Three Mile Island, les doses 
mesurées sur le site peu après 
l’acddent n’ont été que de quel- 
ques centaines de millirems par 
heure (de 300 à 1200 selon les 
diverses sources américaines). 
Aussi, si plus de six cent mille 
personnes ont été provisoirement 
évacuées des alentours de la cen- 
trale, les experts français qui ont 
enquêté sur place estiment que 
l’individu le plus exposé aurait 
reçu des doses inférieures à 
100 millirems. Si l’on en croit le 
département d’Etat de la santé de 


Brouillage du code génétique 


B faudrait de fortesirradiations 
pour augmenter de façon mesurable 
iaûéqmice des tares béréditidres. 


E N 1895, Roentgen découvre 
ks rayons. XL On consta- 
tera «te leurs effets bxxlo- 
giques, ainsi que ceux des rayon- 
nements, découverts peu après, 
émis par ks éléments radioactifs. 
Effets néfastes pour la pfctpart — 
de nombreux médecins radiolo- 
gues en mourront. Effets utiles 
dans quelques cas, principalement 
dans k traitement des tumeurs 
cancéreuses. 

A cette époque, an ignore tout 
des mécanismes génétiques. Les 
lois de Mendel. oubliées de tous, 
ne sont redécouvertes, qu’en. 1900, 
et la notion de gène ne sera qne 
lentement dégagée. C’est seule- 
ment en 1927 que là capacité 
qu'ont ks radiations de provoquer 
des mutations génétiques 'sera 
mise en évidence par H. Muller. 
A cette date, si l’on sair que 
F ADN (acide désoxyribonucléi- 
que) est présent dans les noyaux 
cellulaires, on ignore tout -de son 
rôle génétique. L’action des radia- 
tions sur cette grosse molécule 
n’intéresse personne. 

Des recherches sur ks effets 
génétiques des radiations ne 
seront sérieusement menées 
qu’après 1950. Etudes biochimi- 
ques de. FADN irradié, cultures 
de cellules soumises à des rayon- 
nements, irradiation de souris^. 
Les chercheurs seront conduits à 
proposer diverses estimations, 
mais, comme le dit JTun d’eux, 
M. Bernard DulriBaux, * U n'y a 
pas actuellement l’ébaucke à’tatc 
information momrojaque chez 
l’homme des rayonnements ioni- 
sants ont induit une anomalie 
.génétique dans la descendance ». 
Rien n’a été observé sur k* survi- 
vants d’Hiroshûna et dé ‘Naga- 
saki, seule population à avoir été 
fortement irradiée. 

Si l’homme existe depuis quel- 
que tr en te aillé ans dans » pfay- 


siûk>gïe actuelle, c’est que: son 
patrimoine génétique est bien pro- 
tégé. Les gènes, réceptacles de 
l’information qui permet à l’orga- 
nisme vivant de se construire, sont 
des segments de FADN. Celui-ci 
peut être modifié par de nom- 
breux agents, dont ks radiations, 
mais des mécanismes réparateurs 
ou co m pen sa teurs atténuent ks 
conséquences des lésions. • 

Les rayonnements ont une 
action indirecte. Us dissocient les 
molécules d’eau, créent des radi- 
caux libres et rie l’eau oxygénée, 
qui attaquent .chimiquement 
FADN. L’action est plus indirecte 
encore quand les produits de 
décomposition de Fean dégradent 
d'autres molécules organiques, et 
font apparaître des produits qui, 
comme l’aldéhyde maionique, 
peuvent établir des liaisons anor- 
males entre certains composants 
de FADN et modifier ainsi sa 
structure. 

Une conséquence importante 
de ces mécanismes est que, au 
niveau de F ADN,. l’effet des 
radiations est indissociable 
d’atteintes chimiques ayant 
- d’autres origines — imprégnation 
ajcocdiqne par exemple, ou -même 
action de molécules dont la pré- 
sence est parfaitement naturelle. 
Cela explique qu'il faille de forts 
taux d'irradiation: (supérieurs à 

50 rem) pour que Fcffet spécifi- 
que des rayonnements ne soit pas 
masqué par d’autres causes. 

Mécanismes réparateurs 

L’ADN est constitué de deux 
brins, chacun étant enroulé 
autour de Fautre (double hélice). 
Les brins sont des enchaînements 
de groupes d’atomes (nucléo- 
tides) appartenant à quatre types, 
conventionnellement désignés par 


ks lettres A, C, G et T. C’est 
Tordre dans lequel ces nucléotides 
se succèdent an long d’un gène 
qui détermine la structure de la 
protéine dont ce gène commande 
la synthèse, la correspondance se 
faisant suivant une loi universelle 
appelée code génétique. 

- Les deux brins de FADN sont 
complémentaires, en ce sens que 
si k nucléotide A est présent en 
un point d’un brin, k nucléotide T 
doit se trouver en face de lui sur 
d’autre brin. Même règle pour les 
nucléotides C et G. Il y a donc 
redondance : la structure d’un 
brin détermine celle de l’autre. 
C’est d’ailleurs ce qui permet à 
FADN de se reproduire lors des 
divisions cellulaires : ks deux 
brins se séparent, et chacun dirige 
la synthèse d’un nouveau brin qui 
lui soit complémentaire. Mais 
cette redondance permet aussi à 
l’organisme de « guérir » un brin 
chimiquement attaqué si l’autre 
est intact. 

. Anomalies transmissibles 

On constate en pratique trois 
types dé dommagés : modification 
d'un nucléotide sans rupture du 
brin (le nucléotide T serait 1e plus 
sensible) ; rupture d’un seul brin; 
rupture des deux brins. Les deux 
premiers sont réparables : une 
section du brin encadrant la zone 
endommagée est excisée, puis 
synthétisée sur le modèle du brin 
complémentaire. 

H reste ks coupures doubles, 
plus difficilement réparables, 
maw qui ne représentent que 5% 
des lésions- Il reste aussi les répa- 
rations fautives, plus fréquentes 
après les fortes irradiations, 
quand il y a beaucoup de lésions à 
réparer. 

Ces lésions non ou mal réparées 
entraînent des anomalies' chromo- 
somiques : chromosomes en 
anneaux, chromosomes frag- 
mentés... Des études statistiques 
ont montré comment k nombre 
d’an omalie s de chaque type est lié 
au taux d’irradiation, ce qui per- 
met de déterminer ce dentier. 


Ces anomalies sont-elles trans- 
missibles ? Beaucoup empêchent 
la cellule de se reproduire. Mais 
d’autres peuvent donner naissance 
à des tares, dominantes ou réces- 
sives. Les premières se manifes- 
tent dès qu’un des deux chromo- 
somes d'une paire est touché, et 
peuvent donc être rapidement 
observées dans la descendance. 
Les secondes ne font leur appari- 
tion qne si les deux chromosomes 
sont porteurs de l’anomalie, et il 
faut en général de nombreuses 
générations pour qu’au fil des 
reproductions un individu puisse 
hériter l’anomalie simultanément 
de son père et de sa mère. Inter- 
médiaire le cas des tares portées 
par k chromosome X (chromo- 
some sexuel), dominantes chez 
l’homme, qui n’a qu’un chromo- 
some X, et en général récessives 
chez la femme, chez qui deux 
chromosomes X sont présents. 

On connaît pour l’espèce 
humaine environ on millier de 
tares dominantes, autant de réces- 
sives et une centaine liées au sexe, 
de gravité très variable. Entre 1 % 
et 2% des nouveau-nés sont por- 
teurs d’une de ces tares. Comme 
ces nouveau-nés, sauf dans les cas 
très bénins, auront rarement des 
enfants, la persistance de ces tares 
tient à leur apparition spontanée. 
En extrapolant de la souris à 
l’ho mm e, oo peut supposer que 
l’irradiation augmente la probabi- 
lité d’apparition. Les spécialistes 
jugent que la dose qui double 
cette probabilité est de 130 rads 
pour l’homme et de 1 000 rads 
pour la femme. La différence 
entre les deux sexes ne tient pas à 
la génétique, mais à la physiolo- 
gie. La sensibilité des cellules aux 
radiations varie suivant les 
périodes de la vie cellulaire. Or la 
femme dispose, dès avant sa nais- 
sance, d’un stock de cellules 
reproductrices. Chaque mois, 
quelques-unes de ces cellules 
entament 1e processus de transfor- 
mation en ovule. Les autres res- 
tent figées dans un état où elles 
sont particulièrement peu sensi- 
bles aux rayonnements. 

(MAURICE ARVONMY. 



Pennsylvanie, aucune augmenta- 
tion significative du nombre de 
cancers ou de leucémies n’aurait 
été observée parmi les populations 
habitant dans un rayon d’une 
trentaine de kilomètres de la cen- 
trale. 

L’accident survenu en 1957 an 
centre atomique de Wïndscak, en 
Grande-Bretagne, donne aussi des 
indications sur les conséquences 
possibles de la libération dans 
l’aunosphère d’éléments radio- 
actifs (le Monde daté 4-5 mai). 
Un incendie libéra alors dans 
l'atmosphère de l'iode 131 et du 
polonium 210 (notamment). Si 
ks conséquences réelles de l'acci- 
dent ne furent jamais totalement 
dévoilées, un rapport du National 
Radiological Protection Board 
indique que l’iode 131 aurait pro- 
voqué deux cent soixante cas de 
cancer de la thyroïde, dont treize 
mortels, et que k polonium 210 
aurait été responsable d'une dou- 
zaine de décès. 

Ces « précédents » ne permet- 
tent pas d'apprécier avec certi- 
tude les répercussions de la catas- 
trophe de Tchernobyl sur les 
populations avoisinantes. Des 
experts français estiment que, 
àstytn les moments qui ont suivi la 
libération de particules radioac- 
tives, le niveau de rayonnement 


NICOLAS VTAL. 


sur 1e site même de la centrale 
pourrait avoir été de I 000 à 
2 000 rads par heure. Sans doute 
des employés de la centrale ont-ils 
été irradiés, comme en témoigne 
la venue à Moscou d’un spécia- 
liste américain des greffes de la 
moelle osseuse. 


Pas de panique! 

Mais ce que l'on sait des effets 
biologiques des radiations ioni- 
santes conduit toutefois à s’inter- 
roger sur le bien-fondé de cer- 
taines mesures prises en Europe 
du Nord et du Sud. Si - les 
retombées des nuages au-dessus 
de l’Europe ont pu créer des 
situations locales qui posent des 
problèmes dans le nord de la 
Suède, en Bavière ou en Polo- 
gne », comme le disaient récem- 
ment des experts de l’Organisa- 
tion mondiale de la santé, les 
réactions de panique de certains 
semblent disproportionnées par 
rapport aux risques encourus par 
les populations des pays euro- 
péens. 

ELISABETH GORDON. 


(1) Dans son livre l'ivre avec les 
rayonnements l Edi lions EyroUes). 


La vie radioactive 


P OUR comprendre ce 
qu'est (a radioactivité, 
un mot-dé : instabilité. 
Les atomes que l'on rencontra 
dans la nature possédait en 
grande majorité des noyaux 
stables. Seuls les plus lourds 
d'entre eux. comme l'uranium 
et le radium, et quelques iso- 
topes d'éléments stables, 
comme le célébra carbone 14, 
se désintègrent spontanément. 
La radioactivité est le moyen 
par lequel de tels noyaux se 
« débarrassant » d'une ou plu- 
sieurs particules pour atteindre 
un état stable. 

La nature des fragments 
alors libérés détermine trois 
formes de radioactivité. Les 
radioactivités « alpha » et 
c bêta a correspondent à 
l'émission de particules (noyau 
d'hélium, électron positif ou 
négatif). La radioactivité 
« gamma », quant à elle, est 
une émission de rayonnement 
électromagnétique, analogue 
aux rayons X • mais d'énergie 
très supérieure. Toutes trois 
ont la faculté d'ioniser la 
matière, c'est-à-dire d'extraire 
des électrons des atomes ren- 
contrés, pouvant ainsi porter 
atteinte à la vie ceUutaira. 

Enfin, quel que sort le mode 
de désintégration du noyau, la 
racfioacthrité, qui est un phéno- 
mène statistique, et non inrfivi- 
duel, obéit à une foi de 


décroissance exponentielle au 
cours du temps, déterminée 
par une caractéristique de 
l'élément : sa période radioac- 
tive, temps au bout duquel le 
nombre d'atome» radioactifs 
qui restent est égal à la moitié 
du nombre initiai. 

Dans un accident comme 
celui survenu à la centrale de 
Tchernobyl, les produits de la 
fission de l'uranium, qui sont 
très nombreux et presque tous 
radioactifs, s'échappent et 
vont contaminer f environne- 
ment. Parmi eux, on trouve 
des isotopes dont la période 
radioactive va de plusieurs mil- 
liards d'années, comme le 
nëodyme 144, à quelques 
secondes pour certains iso- 
topes du brome, en passant 
par trente ans pour le 
césium 137 ou 8.06 jours 
pour l'iode 131. dont on a 
beaucoup parié. 

Tous ces éléments ne sont 
pas également dangereux. 
Ceux dont ta période est très 
courte disparaissent rapide- 
ment. et ceux qui possèdent 
une période radioactive très 
longue émettent peu de radia- 
tions. Les plus dangereux sont 
les éléments dont la période 
va de quelques jours à quel- 
ques années, et surtout ceux 
qui se fixent dans l'organisme, 
comme le strontium 90 ou 
l'iode 131. 
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Les premiers fruits de la comète 


Le passage de HaUey 
dans le voisinage de la Terre 
a permis à la communauté scientifique 
de remporter de remarquables succès. 


par ROGER-MAURICE BONNET (*) 


A PRÈS être passée au plus 
prés du Soleil puis de la 
Terre le 9 février, puis le 
i I avril, la comète de Hailey 
s'éloigne de nous. Elle revendra 
en l’an 2061- Depuis trois siècles, 
les techniques et la science se don- 
nent rendez-vous tous les 
soixante-quinze ans environ, et les 
plus grands noms se trouvent atta- 
chés à son histoire : Newton, Clai- 
rs ut. Euler. Lagrange, La place. 
Gauss. Ara go, Bessel. etc. Elle 
intrigue, excite, et met au travail, 
à chacun de ses passages, mathé- 
maticiens, astronomes, et physi- 
ciens. Le passage de 1 9S6 n'a pas 
fait exception comme le montre le 
nombre des missions spatiales. 

Certes, la cométologie ne fait 
pas que des adeptes. Pour les uns, 
les comètes ne sont que « des 
riens visibles -, pour d'autres des 
objets peu intéressants , parce que 
trop particuliers. En revanche, 
pour d'autres comme Laplace ou 
comme l'astrophysicien Bier- 
mann. elles ont fourni l'occasion 
de réflexions approfondies et 
visionnaires sur l'origine du sys- 
tème solaire et la prise de 
conscience de l'existence du vent 
solaire. 

Rien d'étonnant qu'à l'cre des 
grands télescopes et des grands 


ordinateurs, des systèmes d'ima- 
gerie photoélectriques, du radar 
et des engins spatiaux, on dispose 
aujourd'hui de la moisson la plus 
abondante et la plus riche jamais 
recueillie sur la comète. 

Grâce à la diligence des scienti- 
fiques, puisque à peine deux mois 
se sont écoulés depuis la rencontre 
historique, il est possible de dres- 
ser aujourd’hui un premier bilan 
des mesures et des observations 
effectuées à bord de six sondes 
spatiales porteuses, plus de cin- 
quante et une expériences, et par 
les satellites d'observation, l’Inter- 
national Ultraviolet Explorer 
( ES A. NASA, Grande-Bretagne) 
et Pioneer Venus (NASA) qui a 
pu. en particulier, observer la 
comète alors qu'elle se trouvait 
cachée derrière le Soleil. 

La rencontre de ces sondes 
avec Hailey a fourni la première 
occasion d’observer toutes les 
régions caractéristiques de l'inter- 
action. du gaz d’atomes ionisés 
(plasma) du vent solaire avec ce 
que l’on peut appeler l'atmo- 
sphère de la comète. En effet, les 
comètes perturbent le milieu 
interplanétaire. En y injectant des 

(•) Directeur scientifique de 
l’Agence spatiale européenne (bSA). 


Le prochain rendez-vous 


P OUR parfaire notre 
connaissance des 
comètes, il faut program- 
mer un rendez-vous, se poser sur 
le noyau, en prélever des échan- 
tillons et les ramener sur Terre 
afin d'en faire l'analyse chimique 
détaillée. C'est un projet que 
l’Agence spatiale européenne 
envisage de réaliser. Cette pierre 
angulaire de son programme à 
long terme devrait voir le jour 
vers la fin du siècle. Aucune 
comète n'a encore été choisie 
comme objectif à cette mission. 
Les Américains envisagent aussi 
une double mission de rendez- 
vous avec un astéroïde et la 
comète Tempel-2 pour le début 
des années 90 (projet CR AF). 

Au vingt et unième siècle, il 
est vraisemblable que les téles- 
copes géants et les réseaux 
d'interférométrie nous auront 
fourni les détails du noyau de 
Hailey lorsqu'il se trouve à 
grande distance du Soleil et, 
donc, débarrassé de tout nuage 
de poussière. C'est dans l'infra- 
rouge vraisemblablement que 
ces observations seront le moins 
difficile, car c'est là que le noyau 
froid rayonne le maximum de son 
énergie. La trajectoire rétrograde 
de te comète empêche toutefois 
d'envisager un rendez-vous dans 
les conditions des missions spa- 
tiales de mars 1936. En revan- 
che, on peut profiter de la faible 
vitesse (environ 1 km/s) de la 
comète pour organiser un 
rendez-vous è l'aphélie de sa tra- 
jectoire - (point le plus éloigné 
du Soleil). 


En s’aidant de l'attraction gra- 
vitationnelle des planètes 
géantes on peut faire coïncider 
sans difficulté majeure les plans 
des orbites de la comète et de la 
sonde (c'est le principe utilisé 
pour envoyer la sonde Ulysse de 
l’ESA en dehors du plan de 
l'écliptique). Reste la durée du 
voyage : de neuf à dix ans, ce qui 
est tout à fait possible puisqu'il 
faut neuf ans à Voyager-2 pour 
atteindre l'orbite de Neptune, qui 
se trouve à 30 unités astronomi- 
ques (1) du Soleil, l'aphélie de 
Halle y étant è 36 U A. Après frai- 
nage à l'aphélie, comète et 
sonde reviendraient de conserve. 

Munie d'un moteur à propul- 
sion électrique tels ceux qui sont 
en construction en Europe et au 
Japon (alimentés par générateur 
nucléaire), la sonde pourrait 
observer continuellement le 
noyau en décrivant des orbites 
autour de lui. Elle pourrait obser- 
ver ainsi 1e démarrage de l'acti- 
vité cométaire à n'importe quel 
endroit, n'importe quelle dis- 
tance. n'importe quel moment. 
On peut envisager aussi sans dif- 
ficultés de ferre se poser la sonde 
sur le noyau afin d'y parfaire 
l’analyse des matériaux qui le 
composent. 

Le passage è Taphéfie ayant 
fieu en octobre 2023, il faudrait 
lancer la mission en 2013 envi- 
ron et donc prendre la décision 
de l'engager en 2008 ou 2007. 
Cala n'est pas si loin I 


(1) ! UA : 150 millions de kilo- 
mètres. 
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particules ionisées et des pous- 
sières. elles contribuent à une aug- 
mentation locale de (a densité. La 
rencontre de ce front de matière 
avec le vent solaire aurait dû pro- 
duire l’équivalent d’une onde de 
choc, dont la présence n’est en 
réalité pas fortement marquée : 
on observe plutôt une zone de tur- 
bulence. Le champ magnétique 
• transporté • par le vent solaire 
est aussi considérablement per- 
turbé. Son intensité est décuplée à 
quelques dizaines de milliers de 
kilomètres du noyau, mais à 
moins de 5 000 kilomètres il 
s'annule brutalement et sa pola- 
rité s'inverse. 

Tout l’environnement de la 
comète est caractérisé par des 
couches successives oû l'on trouve 
des ions de grande énergie et une 
activité intense d'ondes de plasma 
qui augmente considérablement 
dans l'environnement du noyau. 
La température très élevée 
(200 000 degrés) du vent solaire 
tombe brusquement de plus d'un 
facteur (0 à quelques milliers de 
kilomètres en aval du noyau et la 
densité du milieu est multipliée 
par 100. 

La première 
analyse chimique 

Pour la première fois, on a pu 
mesurer directement le débit, la 
taille et la composition chimique 
des poussières émises par la 
comète. Le taux d’émission varie 
dans le temps : à quelques milliers 
de kilomètres du noyau, la sonde 
européenne Giotto n’a mesuré que 
le dixième environ du flux de 
poussières mesurées par les 
sondes franco-soviétiques Vega. 
En revanche, près du noyau, 
Giotto a rencontré un environne- 
ment plus sévère que celui qui 
était attendu. 

Il ne semble pas en effet exister 
de taille minimum des poussières, 
mais elles sont de plus en plus 
nombreuses vers les tailles les plus 
petites. En outre, on ne constate 
pas non plus de coupure du côté 
des grandes masses lorsque l’on 
s'approche du noyau. Les pous- 
sières semblent plus volumineuses 
que lourdes, un peu à l'image de 
particules de suie, leur densité 
pouvant atteindre un dixième de 
celle de l’eau. 


La spectrométrie de masse en 
permet l’analyse chimique et 
prouve l’importance prédomi- 
nante du carbone. Avec l’hydro- 
gène, l'azote et l’oxygène, on 
retrouve dans les poussières de 
Hailey les mêmes ingrédients que 
ceux que l’on détecte dans le 
milieu interstellaire : magnésium, 
silicium, potassium, calcium, fer 
et des composés complexes dont 
l'analyse n'est pas achevée 
aujourd'hui mais qui peuvent être 
des composés organiques. 

Depuis novembre 19S5, le 
satellite astronomique internatio- 
nal IUE a effectué une analyse 
spectroscopique dans l'ultraviolet 
la partie externe de l’enveloppe de 
gaz et de poussières entourant le 
noyau de la comète. Il a permis 
d’établir un bilan unique de (a 
chimie cométaire sur une base de 
plus d'une demi-année. Mais les 
sondes franco-soviétiques Vega et 
surtout Giotto ont permis pour la 
première fois une étude in situ de 
la composition des gaz neutres et 
des ions (atomes dépourvus d’une 
partie de leurs électrons) émis par 
la comète à quelques centaines de 
kilomètres seulement de distance 
du noyau. Constituant 80 % de 
toutes'les molécules dégagées par 
la comète, l'eau apparaît comme 
l’élément dominant. Plusieurs 
dizaines de tonnes par seconde 
s'échappent ainsi de la comète à 
la vitesse de 900 m/s. 

Les autres constituants sont le 
gaz carbonique et des éléments 
plus complexes, en particulier des 
composés du soufre. Les mesures 
par le spectromètre de masse de 
Giotto, couplées à celles effec- 
tuées par spectrométrie infra- 
rouge sur Vega- 1 , montrent l’exis- 
tence d’éléments constitués de 
carbone et d'hydrogène et d’élé- 
ments carbonés en abondance. 
Tout comme la poussière, le gaz 
est donc lui aussi, près du noyau, 
très riche en atomes de carbone 
qui proviennent vraisemblable- 
ment de la sublimation de la pous- 
sière elle-même. 

Jusqu'aux survols historiques 
de mars 1986, le noyau d'une 
comète n’avait jamais été observé 
directement. On sait, depuis le vol 
de Giotto, que le noyau de HaUey 
est un corps solide très sombre de 
forme ob longue, unique et non pas 
double, comme on aurait pu 2e 


croire à un certain moment, trois 
à quatre fois plus grand que ce 
que l'on pensait : 15 kilomètres 
sur 8 kilomètres, cette dernière 
valeur étant incertaine car une 
partie du corps est masquée par 
deux jets de poussière très 
intenses. 

Avec une résolution d'une cin- 
quantaine de mètres, la caméra de 
Giotto a été à même d'observer 
les points d’ancrage des jets indi- 
viduels de poussière à la surface 
du noyau qui n'apparaissent que 
dans la partie éclairée par le 
Soleil La surface du noyau n'est 
pas régulière mais rugueuse. Elle 
présente des dénivellations en 
forme de cratères ou de chemi- 
nées circulaires de moins d'un 
kilomètre de diamètre. La pré- 
sence de dénivellations de plu- 
sieurs centaines de mètres reflète 
sans doute l'existence d’inbomo- 
généités dans la structure interne 
du noyau. 

Ce même noyau ne réfléchit 
pas plus de 4 % de la lumière qu'il 
reçoit du Soleil HaUey est donc 
avec le satellite Umbriel 
dTJranus, observé récemment par 
la sonde américaine Voyager-2, 
l'objet le plus noir de tout le sys- 
tème solaire. Ces observations, 
couplées aux mesures de composi- 
tion chimique, semblent confir- 
mer ainsi l'hypothèse selon 
laquelle le noyau de Hailey serait 
recouvert d'une couche de suie de 
carbone. 

Un très vieux témoin 

Laplace avait le premier sug- 
géré que les comètes étaient 
constituées de glace qui se vapori- 
sait sous l’effet du Soleil. L'Amé- 
ricain Whipple a repris cette 
hypothèse en 1950. et pour tenir 
compte de l'émission de poussière, 
a suggéré que leur noyau était fait 
de neige sale. Ce modèle n'est pas 
remis en cause aujourd’hui : la 
comète est composée de glaces 
d’eau et de complexes organiques, 
elle est revêtue d'une couche 
poreuse et pulvérulente, parfaite- 
ment notre, de carbone. 

Les indices nouveaux laissent à 
penser que HaUey pourrait bien 
être l’un des restes de cette 
fameuse nébuleuse de Laplace 
qui a donné naissance au Soleil et 
à ses planètes il y a 4.5 milliards 
d’années. En effet, l’astrophysi- 


que a mis récemment en évidence 
une nouvelle composante de la 
matière interstellaire constituée 
d’agrégats contenant quelques 
dizaines à quelques centaines 
d'atomes de carbone recouverts 
d'hydrogêne et dont les dimen- 
sions et l'émission infrarouge pré- 
sentent des similarités frappantes 
avec celles des poussières de Hal- 
ley. 

De plus, les constituants de 
Hailey sont les mêmes que ceux 
des nuages interstellaires. Enfin, 
une analyse comparative des don- 
nées de Giono et de Vega, d'une 
part, et de celles recueillies 
récemment sur Uranus et ses 
satellites, d'autre part, devrait 
permettre d’accréditer l’hypo- 
thèse selon laquelle les comètes se 
sont formées dans les mêmes 
régions de la nébuleuse primitive 
que les deux grandes planètes 
externes Uranus et Neptune. 

C’est d’ailleurs maintenant 
d’une analyse synthétique de 
l’ensemble des résultats de cha- 
que expérience quH faut attendre 
le progrès. Une première présen- 
tation en sera faite i la fis du 
mois d’octobre à un symposium 
qui se tiendra à Heidelberg en 
Allemagne fédérale, qui devrait 
couronner le succès des rencon- 
tres spatiales de mars 19S6. 

Succès technique certes : pour 
les Européens, comme pour les 
Japonais, fl s'agissait de leurs pre- 
miers pas dans l'exploration du 
système solaire, et toutes les 
sondes et tous leurs instruments 
ont fonctionné sans défaillance. 
Mus aussi •— et surtout — succès 
scientifique remarquable, marqué 
par de nombreuses « prem ières » . 

Non seulement on a pour la 
première fois * photographié » le 
noyau d'ace comète, ainsi que la 
source des jets de gaz et de pous- 
sière qu'il émet, mais oa a pro- 
cédé sur place è l'analyse chimi- 
que de ses composés et par là 
même peut-être à celle de la 
matière primitive de la nébuleuse 
de Laplace. C'est tout simplement 
inouï! C'est enfin on succès- de la 
coopération internationale : Euro- 
péens, Japonais, Soviétiques et 
Américains se sont offerts, pen- 
dant cinq années, le plaisir dé 
faire la « paix des comètes ». Sou- 
haitons que cet effort ne s’arrête 
pas là. 


Soissons pavoise pour Clovis 


Une série de manifestations sont prévues 

jusqu’à l’automne à Soissons 

pour le mille cinq centième anniversaire 

delà célèbre bataille qui établit 

la prédominance de Clovis, roi des Francs, 


E N 486, il y a donc mille cinq 
cent ans, Clovis, un des 
rois francs du nord de la 
Gaule, battait à Soissons Sya- 
grius, le « maître de la milice des 
Gaules ». dernier vestige de 
F Empire romain en Occident Le 
mois oû s’est déroulée la bataille 
n’est pas connu, mais il y a de 
fortes chances que l’événement 
ait eu lieu, selon les usages mili- 
taires de l'époque, au printemps. 

Certes, le combat n'a pas été 
une confrontation entre le monde 
romain et le monde franc, mais 
seulement une bataille où se sont 
opposés quelques milliers de sol- 
dats quasi professionnels avec un 
certain nombre de guerriers 
francs dans les deux camps. H 
n'empêche, cependant, que la 
bataille de Soissons a une valeur 
de mythe. Elle est considérée 
depuis longtemps comme le point 
de départ de l’histoire de France. 
A va ni Soissons, Clovis était un roi 
franc: après Soissons. Clovis est 
roi des Francs, donc de France. 

Le nom de « Francs » apparaît 
pour la première fois au milieu du 
troisième siècle de notre ère dans 
une chanson de route des légion- 
naires romains. Il vient probable- 
ment du vieux norrois frekkr qui 
veut dire « hardi * ou « fier • et 
désignait sans doute une fédéra- 
tion militaire regroupant, dans la 
région du Rhin inférieur, diverses 
ethnies germaniques (Saliens, 
Sicambrcs, Bructères, etc.). 

A partir du quatrième siècle, 
les Francs constituent deux 
groupes. Celui qui intéresse notre 
histoire est installé dans le nord 
de la Gaule. Q ne s'est sûrement 
pas constitué par l'arrivée de 
hordes traînant après elles 
femmes et enfants dûs des cha- 
riots. Les guerriers francs se sont 
donc mélanges aux populations 
gallo-romaines et ils ont appris le 


latin. Ils étaient largement utilisés 
comme mercenaires dans les 
années romaines stationnées dans 
tout l'empire. Au quatrième siè- 
cle, des généraux romains — tel 
Arbogast — portaient des noms 
indiscutablement francs. 

Au cinquième siècle, l'Empire 
d'Occident est envahi par divers 
groupes qui créent à ses dépens 
des royaumes. Les Alamans domi- 
nent des Vosges & la Bavière, les 
Wîsigoths de la Loire aux Pyré- 
nées, les Burgondes de Langres à 
la Provence, les Francs de la 
Somme au cours inférieur du 
Rhin. Quant aux Ostrogoths, ils 
se sont installés en Italie quelques 
années après que Romolus Augus- 
tule, le dernier empereur romain 
d’Occident, eut été éliminé en 476 
par Odoacre, un mercenaire ger- 
manique. Reste toute la région 
comprise entre la Somme, la 
Loire et la Bretagne, où se perpé- 
tue la fiction de l’Empire romain 
sous la direction plus ou moins 
héréditaire d’un «maître de la 
milice des Gaules », appelé aussi 
le • roi des Romains * (Syagrius 
en 486). 

Le nouveau Constantin 

On sait assez peu de chose sur 
Clovis. On pense qu’il avait une 
quinzaine d'années lorsqu’il a suc- 
cédé. en 481 ou 482, à son pire 
Childéric, un des rois francs qui 
résidait à Tournai (actuellement 
en Belgique). 

Dès son avènement, Clovis 
s'emploie à éliminer les autres rois 
francs d’entre Somme et Rhin. 
Sigebcrt le Vieux, roi à Cologne, 
est ainsi assassiné... La bataille de 
Soissons, qui met fin au 
«royaume des Romains», étend 
jusqu’à la Loire [es possessions de 
Clovis. Vers 500, Clovis règne sur 
toute la moitié nord de la Gaule, 



StgDMcaa de ChBdéde (OAKrfci 
RegkOtrmnrie à Tosroay es 1653 dm 
le totnbeaa da roL Volés en 1831 avec 
le reste rfa trésor fenénüre, k bagne et 
«Tartres objets es «r oot déOnKtesMflt 
«Espara. B ne reste que des «prestes 
dascea» p ri s es avant ie vol. 

et exerce sur les Alamans -une 
sorte de protectorat par « ducs » 
francs interposés. • 

Les Francs étaient restés païens 
en milieu gallo-romain christia- 
nisé. Contrairement à eux, les 
Wîsigoths et aussi les Ostrogoths, 
s'étaient convertis,- mais à l'héré- 
sie a Tienne condamnée en 325 au 
concile de Nîcée. Si bien que les 
Wîsigoths ariens étaient consi- 
dérés par les gallo-romains 
• catholiques » comme plus dan- 
gereux que les Francs païens. 

Vînt enfin la conquête du 
royaume wïsigoth - sauf le Lan- 
guedoc et le Roussillon — par la 
bataille de Vouillé (507). Le 
royaume des Francs s’est alors 
étendu du Rhin aux Pyrénées. 
Clovis était dans le monde de 
l’époque un personnage considéra- 
ble auquel l’empereur d’Orient 
Anastase I* a fait remettre le 
manteau de pourpre et le dia 
dème d'or, insignes de la dignité 
consulaire. Iî est. qualifié dé 
« nouveau Constantin », héritier 
aux yeux de Constantinople, de 
l’Empire d’Occident. A partir* dé 
507, Clovis installe sa résidence ' 
principale & Paris, plus centrale 
que Tournai. 

Les traits de génie de Clovis 
furent de se convertir au christia- 


nisme « catholique », de favoriser 
('amalgame des sociétés franque 
et gallo-romaines. Ainsi put se 
développer âne période de prospé- 
rité dont témoigne la superbe 
orfèvrerie mérovingienne. ■ 

Malheureusement, Clovis, roi 
des Francs, organisa sa succession 
selon la coutume franque : en 511, 
son royaume fut donc partagé ■ 
entre ses quatre fils. 

YVONNE REBEYROL. 


Cassé ou cabossé ? 

La coutume franque voulait 
que, epràe une victoire,- chefs et 
soldats se partagent le butin à 
parts égales. Après la bataille de 
Soissons, .on peut penser qu'un 
dignitaire ecclésiastique a 
demandé è Clovis la restitution ; 
d'un -vase prédeux dérobé dans 
une église. Soucieux de maintenir 
de bonnes relations avec l'Eglise, 1 
Clovis dut faire mettre te vase , 
dans son lot hors partage. D’où 
la colère d'un de» guerriers. 

On peut imaginer que le vase 1 
contesté était en orfèvrerie. La { 
hache du guerrier, selon te bou- 
tade plaisamment énoncée par 
M. Patrick Périn, directeur des 
musées départementaux de 
Seine-Maritime et président de 
l'Association française d'srchéo- 
logte mérovingienne, aurait donc 
cabossé pkitôt que cassé te vase 
de Soissons. 

★ L'Association française. - 
d’archéologie méronapeniie orga- 
nise à Satssons, da 19 an22 juin, un 
colloque international sur les 
Francs, coQoqne o uve rt an gond 
public. 
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LA PREMIÈRE ÉCOLE FRANÇAISE D > INTRAPRENEURS 

entreprises dans l’entreprise 



A RT Fry travaille chcz3 M 
(fournitures de bureau), 
aux Etats-Unis. A- Focca- 
swn, a chante. Son Kvrede chant 
est rempli d’annotations en font 
genre, qu’il aimerait pouvoir 
déplacer sans avoir & les réécrire 
sans cesse. Art Fry possède toutes 
les qualités créatives, dynami- 
ques, ambitieuses d'on e atiepi c- 
neur. Mais il n’a pas les moyens 
pour réaliser ses niées. 3 M les lui 
donne. Il invente alors les 
vignettes autocollantes jaunes 
«Post-itV, qui parsèment les 
agendas du monde entier», et ses ' 
livres de chant. 

Art Fxy est le prototype même 
de ce que l’on appelle un « intra- 
preneur », ce salarié, entrepre- 
neur méconnu, usa par un souci v 
d’innovation permanente ati 
regard des activités de son entre- 
prise. 

De tels talents les grandes 
entreprises en recèlent bon nom- 
bre, souvent malheureusement 
sans le savoir. Or Innovation 
devenant l’une des . conditions 
essentielles de réussite, il convient 
de ne pas laisser « mourir » un tel 
potentiel de développement ou 
bien simplement de ne pas le lais- 
ser échapper. 

Inventé aux Etats-Unis en 1980 
par un consultant amériaww, Gif- 
ford Pinchot (X), te concept 
d’intraprîse a été approfondi au 
cours des trois dernières années en . 
Suède sous la houlette du Fore- 
sight Group, un cabinet de conseil 
en stratégie. L’idée revient en 
France et est reprise p«^ te este- v 
net ABC (2), qui se charge, en « 
association ^vec . le Foreszght 
Group, de mettre sur pied la puD^' 
mière école pour intr a p rene u ra. 

« Vintrapreneuriat est l’un des 
moyens les plus efficaces, pour ... 
lutter au sein d'une ponde entre- 
prise contre la bureaucratisation, 
le train-train quotidien qui 
consista à gérer les opérations \ 
courantes et à éliminer les incer- ■ 
titudes explique Manfred 
Mack, associé .de chez ABC et J 
animateur du projet d'école. • Or 
ce phénomène de structuration 


et tue 

Vésprif entrepreneurial. » 

Crém- dcs intraprises consiste 
donc .^âv. établir, des < plates- 
formes» qui permettent à des 
individus de se comporter 
• comme si » ils créaient leur pro- 
pre affaire. L’entreprise met à la 
disposition du candidat ses res- 
sources : son nom, autrement dit 
sa réputation, ses réseaux com- 
merciaux ou réseaux de fournis- 
seurs. ses connaissances, sans 
compter son appui financier. La 
cxmtrepartiie pour tes entreprises 


oiseaux rares, mais à préparer le 
terrain an plus haut niveauf 
« Créer des intraprises en France 
ne serait pas un problème, expli- 
que cet ancien consultant de chez . 
Mac Kinsey, s ’U était facile de les 
faire admettre par les patrons, les 
directeurs, tous ceux qui ont un 
pouvoir dans l’entréprise. » 
Avant tout, ia création d’intra- 
prises est une remise en cause du 
système établi, une autocritique 
qui nécessite Facceptation de pro- 
jets émanant de n’importe quel 
salarié. 


Pourfavoriser V éclosion des innovations ; 
des entreprises mettent à la disposition 
de leurs salariés les moyens d'exploiter 
fleurs idées nouvelles sans les quitter. 


■ est immédiate: elles conservent 
chez cites les talents qu'elles ont 
contribué à révéler, qui peuvent 
- devenir des modèles pour les 
autres salariés et créer des 
enq)ktis nouveaux. 

Certaines sociétés ont «Tailleins 
de manière spontanée cherché à 
encourager les intraprises. IBM 
les appelle «unités opération- 
nelles indépendantes »- (en 
anglais, IBU, independent busi- 
ness voit), dont l’une des pins 
connues a développé le fameux 
PC {pèrsorial computer). En 
France,' Âne « intra-entrc p risc » 
de Buïl proposé'bi location de ser- 
vices die conception assistée par 
ordinateur {CAO), «créneau» 
non : exploité jusqu'alors par le 
groupe. 

Uneremise en cause 
du système 

L’origmalité du projet de Man- 
fred Mack, étayé peur Fexpérieace 
du Foremght Group, réside dans 
■son souci de structurer la. forma- 
tion des intrapreneuis en Fadap- 
tant aux modèles des sociétés 
françaises. 

Bizarrement, te premier travail 
ne consiste pas à « dénicher » tes 


Deux mois, pas moins, sont 
nécessaires pour créer un climat 
positif dans la direction de Feutre- 
prise et pour faire passer le mes- 
sage : « Ce qui est nouveau est 
forcément imprévisible ; l’erreur 
peut être positive. » Ce travail 
essentiel précède le repérage dans 
l'entreprise des individus qui font ' 
part d'idées intéressantes et qui 
ont le profil d’ entrepr e n eurs. 

La caractéristique essentielle 
de Fin tr apreneur est de s’autosé- 
lectionner (si l’individu ne croit 
pas suffisamment à son projet, il 
ne se présentera pas devant sa hié- 
rarchie). B ne baissera jamais les 
bras, jusqu'à la réalisation de son 
idée. Il est mu par un désir 
d'accomplissement, non par 
Fappât du gain. 

Il est capable par ailleurs de 
formuler très clairement son pro- 
jet. Ainsi tel cadre d’Uddeholm 
Tpofing, une aciérie^ suédoise, en 
exposant son projet, «voyait» 
concrètement un champion de 
poids et haltères soulever les 
barres en acier quK 'désirait met- 
tre au point et commercialiser. Sa 
vision était tellement concrète 
qu’il est maintenant à la tâte 
d’Uddeholm Kr&fsport, une 
société filiale. 





tfatogueavcnAiital 

Les tâéoommiuhalkms propo- 
sent en 1986 te service de commtnû- 
cation de minitel à minitel. Elargis- 
sant l’accès à -la communication, ce 
service .-télématique permet de 
répondre aux besoins d’une partie de 
te. population : handicapés de Fouie 
et de 1a parole, utilisateurs en lieux 
bruyants, etc. 

Ce service 'pèri&ec te communica- 
tion par écrit an moyen de deux 
minilete ; il est accessible sous deux 
fonnes,soit par l’utiüsateûrd'un ter- 
minal spécifique (te Minitel 1 Dialo- 
gue) sur le réseau . téléphonique 
usuel, soit par l’utilisation de' 
n'imponc quel minitel sur te réseau 
TélétcL 

Le Minitel Z Dialogue est un ter* 
minai spécifique qui permet d’entrer 
en relation (en appelant ou en étant 
appelé) avec tout abonné équipé 
d'un minitel (MI, M10, M1D, ...)' 
par Fimennédiaire du réseau télé* 
phonique. Four faciliter 1a commu- 
nication, te Minitel 1 Dialogue per- 
met de préparer un message écrit 
(vingt-quatre figues de quarante 
caractères) avant l’appel du corres- 
pondant. H permet, en outre, d*utxfi- 
scr au cours de la cpmmiutic&tioa 
uniquement récrit ou, alternative- 
ment, 1a parole et récrit. 

La tarification de ce service est 
identique à celle d’un appel télépho- 
nique normal selon h d is tance, la 
durée et l'horaire. 

La communication de minitel à 
minitel par te réseau Télétel ' ïte 


Comme pour Taccès à un service 
Télétel, Fabacmé reçoit sur l’écran 
de son minitel une page '<f accueil 
nnvitam à inscrire te numéro de 
téléphone de son correspondant et à 
appuyer ensuite sur 1a touché 
«envoi ». Le point d’accès Télétel se 
charge alors d’appeler le correspon- 
dant désiré. Lorsque celui-ci a 
décroché, ü entend une voix enregis- 
trée indiquant qu*Q est appelé pour 
une oommunicfttkm par minitel et 
Finvrtant à connecter le sien. Cette 
dernière» étant jéalzsée, la commu- 
nication écrite entre tes dcux mnü- 
tefa peut commencer librement. : 
Cette option bénéficie d'une tari- 
fication avantageuse pour tes com- 
munications interurbaines 
puisqu'elle est taxée à raison de 
0,77 F toutes tes qBsrante-cinq 
secondes avec tes mêmes nMnctioœ 
horaires que pour 1e téléphone. " 


Renseignements auprès de 
Gérard Lacoste, IAUR1F. Tfl : (1) 
45-67-55-03. 

Nonnes 


sur ordinateur 


Dans ce cas, le service est. — 

en composant un numéro na ti ons l ,.fe 
36-1 8-91 -11. Après une ouverture 
progressive (début juin 1986 en Do- 
do-France et en Bretagne)^ fl sera 
disponible sur tout te temtoîre 4 tet 
mî-86. 


auiwvicades communes 

L'ordinateur n’effraie plus. Les 
communes de toutes failles s’équi- 
pent, et, avec te nricnrinformatique, 
même tes pins petites peuvent accé- 
der aux méthodes modernes de ges- 
tion. L'Institut d’aménagement- et 
iTurbamsme de la jémon Do-dé-. 
France a mis au point des logiciels 
qu’a met à la dû^xmtkm dés com- 
mîmes pour leur permettre de maî- 
triser teur gestion. • . - ■ 

Amsi. Cecîlia «st lia modèle per- 
mettant d’apprécier les forces et les 
faiblesses dn budget communal; et 
de sim ulcrlcs conséquences sur -les 
finances de là collectivité des projets 
d’aménagement tels que équipe- 
ments, habitat, zones d’activité... 
Implanté depuis 1984 sur micro- 


Implai 

cramai 


„ JÏMtear (IBM-PC et conu 
bfes), ce logiciel est déjà utilisé par 
■ - une dizaine d’orçaxnsmes : -com- 
munes, bureaux d'étude, adnamstra- 


« Promolog » est le nom du sys- 
tème d'information européen spécia- 
lisé sur tes produits, matériels et 
composants qui ont obtenu un certi- 
ficat de conformité aux normes, un 
label de qualité ou de sécurité ou 
encore une homologation par un 
organisme officiel. 

Ce projet, soutenu par la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes, est mis en œuvre par 
rAssodarion française de normalisa- 
tion (AFNOR) en liaison avec cha- 
rme organisme représentant l’on des 
douze pays de la CEE. 

- Depuis le 1 er mars 1 986, plusieurs 
centaines de fiches pourront être 
consultées sur le centre serveur de 
F Agence spatiale européenne (ESA- 
IRS) dans divers domaines d’acti- 
vité. 

Il s’agit, pour l'instant, d’un ser- 
vice expérimental. J>an3 un premier 
. temps, racoent a été mis sur le 
matériel médical et l’emb a l la ge, 
mate des informations (mm exhaus- 
tives) peuvent être également trou- 
vées irai concernent d’autres sec- 
teurs d’activité : plus de trois cents 
organismes de certification font déjà 
FoBjet d’un signalement avec leur 
adresse et leurs domaines de compé: 
tericc. • 

Le système Promolog est bilingue 
(français, anglais) et accessible 
depuis n’importe quel type de termi- 
nal (Vidéotex, Minitel, TTY, 
télex-). 

FOur disposer d’un mot de passe, 
prendre contact avec Eric Sutter ou 
Hélène de Valette, AFNOR, tour 
Europe, Paris La Défense, tél. :.42- 
91-56-57 ou 42-91-56-58: télex : 
.611974. 


Une fois qu’on Ta détecté, '3 
s’agît de former le candidat sans 
jamais le déconnecter de l’entre- 
prise. Les séances de formation 
ont lieu trois jours par mois pen- 
dant six mois. Le reste du temps 
Fintrapreneur travaille à mi- 
temps sur son projet. 

Il doit avant tout transformer 
son idée en une « affaire » viable, 
avec clients et chèques à l’appui, 
preuve de la validité commer- 
ciale. Il s’agit aussi de développer 
les compétences professionnelles 
de l’individu et sa confiance en 
lui-même^ confiance souvent mise 
à mal par tes liens hiérarchiques. 
A chaque étape, l’expérimenta- 
tion est mise en avant afin de cor- 
riger tes erreurs. Enfin, l’intrapre- 
neur doit trouver « un parrain » 
an sein de l’entreprise, une sorte 
de protecteur qui pourra tout 
aussi bien hii ouvrir des portes 
que lui apporter une critique 
constructive. 


Cfients et chèques 
à l'appui 

. Une fois Fintraprise menée à 
bien, l’entreprise mère décidera 
du statut à lui accorder. Dans 
tous les cas, Fintrapreneur dispo- 
sera d’un compte en banque, 
garant de sa liberté d’action. 
L’intrapreneur est généralement 
récidiviste. 

Plus d’une centaine d’« élèves » 
sont sortis de l'école suédoise. A 
chaque fois un succès, une affaire, 
des emplois. Les entreprises fran- 
çaises, spontanément ou par le 
biais de cette nouvelle école, vont 
Ham les années à venir apprendre 
à in trap rendre. Elles comprennent 
l’intérêt d’un capital-risque finan- 
cier « à la française ». Elles 
devrait désormais saisir les avan- 
tages de ce capital-risque humain. 

JEAN-MICHEL DUMAY. 


(1) Intrapramuing. Gifford Pin- 
chott. Ed. Harper and Row. Traduction 
française 1 paraître en septembre aux 
Edition» (TOrganiMtfion. 

(2) L’Agence nationale pour la créa- 
tion d’entreprises (ANGE) et ABC 
France organisent le 28 mai, avec la col- 
laboration de la Fondation pour entre* 
prendre un colloque sur le thème « L’Ère 
de Tintrapreneur » . Gifford Pinchot et 
le Fâreaght Group y participeront. Ren- 
seignements : (1) 46-22-24-45. 


UNE ÉTUDE DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

Ces robots qui changent l’usine 


Sous le titre Nouvelles 
technologies et mut a t i ons 
■ sociales, la Commission dos 
Communautés européennes 
vient de pub&er une brochure 

rassemblant des études faites 
dans huit pays européens sur 
les conséquences sociales de 
F a ut o matisati on industrielle. 

A LORS que pendant plu- 
sieurs années, expliquent 
les auteurs de cette bro- 
chure, la mise en place d'équipe- 
ments automatisés dans ia pro- 
duction s’était faite au coup par 


par l’homme. Certaines tâches qui 
ne font pas partie à proprement 
parler de la fabrication, telles que 
la conception, subissent même 
une mutation complète similaire à 
bien des égards à celle qui carac- 
térise les tâches de fabrication. 

Les équipements automatisés 
impliquent ou rendent possible 
une organisation du travail d’un 
genre nouveau. Grâce à l’intégra- 
tion de la technologie de l’infor- 
mation dans les équipements de 
fabrication, il est possible d'obte- 
nir simultanément une flexibilité 
accrue pour chaque étape d’un 


Avec la multiplication 
des équipements automatisés, 
nous assistons dans les pays développés 
à la mort du fameux taylorisme 


conp, il apparaît maintenant 
d’une façon de plus en plus nette 
qu’on s’oriente à brève échéance 
vers des usines entièrement auto- 
matisées où des robots ou des 
machines remplacerait l’homme 
pour la plupart des tâches 
manuelles. L’usine automatisée 
est une perspective relativement 
proche en raison de la généralisa- 
tion pour les machines de la pro- 
grammation et de la surveillance 
électroniques et des progrès 
accomplis pour combiner diffé- 
rentes machines et les rendre 
compatibles. 


processus et une surveillance plus 
étroite de l'ensemble du pro- 
cessus. La chaîne de montage, qui 
illustre habituellement le mode 
d’organisation rigide qui a été tra- 
ditionnellement celui de la plu- 
part des secteurs de fabrication, 
risque de ne plus être qu’un souve- 
nir, et peut-être assistons-nous 
effectivement à la « mort du tay- 
lorisme ». 

Les incidences sur l’emploi tant 
quantitatives que qualitatives de 
cette mutation devraient être 
importantes. Les incidences quan- 
titatives ne sont perceptibles 


PLUS DE 2000 MACHINES EN FRANCE 



1980 


1982 

1983 

B 

Allemagne 

1200 

2300 

3500 


41 % 

IL— 

371 

731 

1152 

1753 

47% 

France 

580 

790 

ma 

^BTjTTira 

36% 

Italie 


450 

KJ 


46% 

Total quart pays 

2551 

4271 

6827 

10363 

42% 

Japon 



13000 

16500 

29% 

Etats-Unis 



6250 

8000 

23% 

Suède 

1133 

1700 

1300 

1900 

&.d. 


Source: OCDE, Britüb Robot Association et Association française de robotique industrielle. 


De nombreux problèmes tech- 
niques n’ont cependant pas encore 
trouvé de solution et, pour l'ins- 
tant, les ateliers flexibles déjà en 
fonctionnement sont peu nom- 
breux et présentent plutôt un 
caractère expérimental. Reste que 
l’on est en train d’automatiser de 
nombreux processus qui, jusque- 
là, avaient toujours été réalisés 




u 
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IQUIDATION 

TOTALE 


Par arrêté préfectoral 

À partir du 12 mai, avant 
les travaux cfembelftssement 
de sa boutique du Faubourg 
Scrint-Honoré. Cassandre 
organisé une Liquidation 
totale de ses stocks. 
Chaussures, couture, nrràHe. 
maroquinerie, airs et 
tissus de collection au mètre 
ou au coupon bénéficieront 
de remisés exceptionnelles 
de 40 % à 50 Tô- 









qu'au bout d’un certain laps de 
temps, car on assiste non pas à 
une transformation radicale et 
brutale, mais à la mise en place 
progressive de l’automatisation 
dans les différents processus. Les 
robots et les machines automati- 
sées n’en finissent pas moins par 
remplacer les travailleurs pour de 
nombreuses tâches, ce qui 
entraîne une réduction considéra- 
ble des besoins en main-d'œuvre, 
en particulier dans les grandes 
industries à taux de main-d'œuvre 
élevé. 

Par ailleurs, les tâches suppri- 
mées étaient souvent insalubres, 
désagréables et répétitives, et ta 
perspective, pour de nombreux 
travailleurs actuellement peu qua- 
lifiés, d'être affectés à La surveil- 
lance de machines représente un 
progrès indéniable au niveau des 
conditions de travail. Comme 
pour la plupart des autres techno- 
logies nouvelles, le résultat final 
dépendra dans une large mesure 
de la façon dont l'organisation du 
travail sera remaniée et de 
l’emploi qui sera fait des res- 
sources humaines. 

★ Service de vente des pnbtications 
des Communautés europ ée nnes, 28, rne 
Desaix, 75732 Paris Cedex 15, TfiL : 
(1) 45-78-61-3». 


Un manipulateur 


Le terme robot est souvent 
utilisé d'une manière très large, 
particulièrement au Japon. Lee 
experts européens définissent le 
robot comme un manipulateur 
re programmable .multifonction- 
nel, et dont la programmation 
des mouvements est variable. 
Cette définition recouvre cepen- 
dant une gamme importante de 
machines, allant du simple robot 
à apprentissage (qui garde en 
mémoire une séquence montrée 
à l’opérateur) au robot intelli- 
gent. capable de réagir au milieu 
de travail environnant. 
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ilrvî' •*.* "ri > r **• ’* 

=v „.v* v 



HP GRENOBLE 

JEUNES INGENIEURS 
RESEAUX D'ORDINATEURS 
ET MICRO INFORMATIQUE 


HP EN FRANCE 
3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DE CA, 
3- EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


Nous avons la responsabilité au niveau européen du développement, de la 
production et du marketing de matériels performants : micro-ordinateurs 
et réseaux. 

Nous appuyons notre croissance et notre avenir sur l'avance technologique 
et la qualité de nos produits. 

Travaillant en petites équipes autonomes et responsables, nos ingénieurs 
contribuent largement à la satisfaction de nos clients en apportant des solu- 
tions fiables et innovatrices. 

HP c'est avant tout le développement et le respect de l'individu, le non forma- 
lisme des relations, la qualité, (a rigueur et (e professionnalisme. Nous travail- 
lons pour le profit et pour le plaisir. 

Participez à notre expansion en rejoignant une équipe motivée et ambitieuse, 
et entrez au département Recherche et Développement, 
Production ou Marketing. L'essentiel pour nous est que vous soyez évolu- 
tifs et performants : vous dynamiserez votre potentiel dans un environnement 
qui vous permettra d'acquérir les bases indispensables à votre efficacité 
future. 

Diplômés d'écoles dlngénieurs-généralistes, électroniciens ou informaticiens, 
débutants ou expérimenfés-contadez Jean-Philippe DARA, Service Recrute- 
ment, 5 avenue Raymond Chanas, 38320 EYBEN5. 



HEWLETT 

PACKARD 


JA: i* : M 


A L'APPUI. 



THOMSON-CGR 

L’Électronique au service de la santé 

Société multinationale . nous sommes l’un des leaders mondiaux de l'Imagerie MêcBcale-Nous créons, réalisons et commer- 
cialisons des équipements de haute technologie. 

Pour augmenter h productivité de notre usine de fabrication des constituants de la chaîne image, nous renforçons la cellule de 
conception et de réalisation des équipements spéciaux Nous recherchons 

UN INGÉNIEUR 

AUTOMATISMES - INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Il participe à l'élaboration du programme de rénovation, analyse les projets, étudie et réalise la solution retenue. 

Solides connaissances en automatismes, informatique et électronique Indispensables. (Réf. A/LM) 

UN TECHNICIEN 

DUT-BTS AUTOMATISMES 

Il participe aux études de faisabilité au choix du matériel établit le dossier technique de réalisation. Il Intègre les différents 
sous-ensemb les et assure la mise en route du matériel dans les ateliers. 

Connaissance des automates programmables, des principes de régulation et des produits de rautomatisme indispensable. 

Pour ces deux postes, une première expérience {3 à 4 ans) dans la fonction est souhaitée et des connaissances en mécanique 
sont appréciées. 

Merci d'adresser votre candidature ( lettre. CW. photo et prétentions ) en précisant fa référence du poste choisi à 
Colette DEÜMUDE - THOMSONCCR - SZ boulevard Galbent 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 4 \ 


1 • H* 


CQWPEMEKtSMémCAUJt 


Objectifs : Quotité et Croissance 

Le soarcbé de l' Informat ique et 
de la Bureautique Distribuées 
est on forte croissance : 
fl double tous les trois ans. 
Btm Txansac s'impose comme 
leader européen dans ce secteur 
très porteur 

Pour relever le défi de demain 
nous accueillons de nouveaux 

Ingénieurs 

Grandes Ecoles 


Dans le cadre de notre expansion, notre Direction Technique 
recherche un 

Ingénieux Micro Logiciels ch-fj 

A la tête d’une petite équipe, fl devra prendre en chargedes projets 
de développement micro logiciels de terminaux 
L'ingénieur que nous recherchons doit avoir une expérience 
confirmée dans ce domaine. 

A terme, nous proposons une évolution vers un autre domaine de 
compétence ou vers r encadrement d’une équipe de dévelop- 
pement 

Merci dadresser votre dossier de can- 
didature sous référence IML 1305 à 

Michèle CORBINEAU. BULL TSANSAC, 

7 rue Ampère, BP 92. 91301 MASSY. 


Imprimantes de haute technologie 

INGENIEUR 
ETUDES MECANIQUES 

260 000 F 

Cette société française pOO mi Wons de chiffre affaires) est spédaSsée dans la 
fabrication d'imprimantes haut de gamme. Poursuivant une expansion importante, 
rte créa un poste dingénieur dEtudes Mécaniques. 

Rattaché au Directeur des Etudes, 9 prendra en charge un important protêt 
Animant une petite équipe, ses nasponsaMités s’étendront de la conception & 
fitKXBariafcaton des produits. 

Basé en très proche banlieue ouest de Parts, ce poste conviendrait bien à un Ingé- 
nieur Mécanicien (Arts et Métiers au équivalent) ayant acquis une expérience 
significative (S ans minimum) en études de petite mécanique, dans un oontexte de 
production en petites ou moyennes séries. La maîtrise, de langlais. est 
indtepensaUe. 

Merci d'adresser lettre de candkfeture, CV complet, photo et rémunération 
actueüe, sous réf. M 32/1 638 F, à : 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Barri ■ 75008 PARIS f 

Ruas fiofloaww i«w wwrfs sifcSKwm jouiouse 

MAANQ PEflUGW ROMfl VENEZ)* DUSSE IDOfiF LONDON MADRID b 


journal 1 



CEP recherche pour le développement de sa gamme de presse et 
la création de nouvelles revues des JOURNALISTES. 

Vous êtes spécialistes dé? l’industrie électronique r compo- 
sants. microélectronique, électromécanique,: instrumentation, 
électronique professionnelle, automatismes, télécommunications, 
informatique». ... ~ • 

Nous souhaitons rencontrer, pour ces postes, des rédacteurs confir- 
més recherchant des responsabilités ou des mg^rueurs et .teduü- 
dens attirés par le Journalisme 

De réelles perspectives d'évolutiotï vous seront offertes dans le 
premier groupe français de presse spédaSsée. : 

Adresser curriculum vîtae détaillé et prétentions i Siska Piérard - 
CEP-ELECTRONIQUE & COMMUNICATIONS - 33, rie Là Boétie - 
75008 PARIS. 
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ANALYSTE PROGRAMMEUR 

c ‘T " m t f tiTunwfT In rripi mi fih il i ti i 

dm XÏOtxm Sn n i îl ■ Tw fawiiwlty a 

Notia Société (230 personnes- 110 MF de CA) occupe une place de leader dans 
la ia bncation ^da rntrtnnel de mcimtangn n et Ha nettoyage de grains et 
produits gztzmzlwE. 


a environ 5 ü^s .3* m^Aj Oucs râuÊpR'jé 2a ioodioBf sb xodustooL Une 
«tpâderi«M en gestion de production serait appréciée. B devra le I 

tangage COBOL. 7 


de ki mise es place de nonve aux p wnjmm if . il jB nJhg i snz an mntfcm NCR. 

L« perte «et à xemh 4 130 Km a» «H*Onét de Fans. 


Notre Conseil - Ptnririle Jcdbext vous remercie de fait ^ d T<Mllt * afr votre CV ave 
photo et rémunération. actuelle ahàL 3156 .. 


COHT 




65. avenue KléberTCl 16 PARIS 


PM-OMvtyQfvemuSOMa 


Leader dan» la secteur des banques et des établissements financiers, SITB est tune des principales sociétés de services et dirigé - 
niene informatique françaises. Ses client », face à b bile évolution des marchés financiers ; à la volonté de rénover leurs applica- 
tions centrales et d'utiliser les nouveaux réseaux bancaires, lui confient aujourdhui de grands travaux dîngénterie. 

Ce sf pourquoi elfe recherche 


CHEFS DE PROJETS 

(Réf. CP 586 M) 

Autonomes et responsables, oeuvrant dans un contexte de 
projets defs en mon, ils rédigent les cahiers des charges après 
évaluation des besoins et conduisent les équipes de nSaftsatbn. 
Ces postes s'adressent à des hommes d'études maîtrisant une 
méthodologie d'analyse et ayant une expérience, de h 
conduite de projets. 


INGENIEURS D'ETUDES 

(Réf. IE 586 M) 

Au sein de petites équipes de haut niveau, ils participent à la 
réalisation de logiciels financiers defs en main. 

Ouverts, passionnés cfinformatiove, ces jeunes ingénieurs ont ____ 
une première expérience d'analyse et programmation dans 


environnement IBM gras systèmes et souhaitent évoluer 
dans un milieu formateur. _of*f -sa* 


Ces offres vous intéressent, vous vouiez en sovexr.plus, adressez votre dossier de candidature, 
sous référence choisie, à B. Pemanin, SITB 137 bd Voltaire 7501 1 Paris. 





tlNIIIMG FRANCE 





PRETS... PARTEZ ! 


Le GR(Greupe Français (Tlnfonnailqüe)estriinedesprenilâresSSi fran- 
çaises (plus de 1 100 personnes. 450 MF). 


j ». ». »Vl ; : >*: : : . 1 ^ • r -1 » . JTVm /ïfc : n'a I : 


de données, langages dé 4 4 “* génération, systèmes experts). . 

GF1-©S (fcxlustrie. Distribution, Services) Pune des Directions opération- 
nettes du groupe proposâmes postes évoluas à de JEWES DIPLOMES 
souhaftam travailler dans la grande entieprise sur matériel KNL - 

Diplômés de renseignement supérieur en informatique {minimum Bac 4- 4) 
vota recevrm dés votre B ttégffl^unBthrmstirwappn Wt^att tPfftmt- 
ques BM et aux méthodes (MERISE, AXIAL..) 

Votre goûtüereffofl. de rbmova&onansi que votre dynamisme etvotre ap- 
titude à communiquer seront vos meilleur atoute; as vous permettont 
d'aborder votre carrière dans les rneAeues condtoné et deprari^ rapi- 
dement des responsabUlésdans nos équipes de développement 
Prenez un bon départ en adressant votre dossier de cancfldature (lettre. 
CV. prétentions) sous référence JD/LM à MCHEL BEILN; GFHDS. 
32. avenue de EOpSt* 75002 Paria. ; 




‘GF/, toujours un pas plus loin 


Participer au démarrage d’une 
nouvelle activité dans l’optique intégrée 

CORNING GLASS WORKS, leader mondial des verres spéciaux, accorde une place privflégiée à la recherche et à rinnewatron. Grâce à la qualité de nos 
chercheurs, nous sommes aussi devenus le premier fabricant de fibres optiques. CORNING FRANCS lance aujourd'hui la production pilote de composants 
en optique intégrée peur ces nouveaux réseaux. Afin de compléter f équipe en charge de cette rtouveSe aettâé nota recherchons 


Responsable 
de l’industrialisation 

Chargé du démarrage et de la mortée en capacàé de la ligne piote, vous 
serazrespor^tederorganisationetdebcoordinalicmdesrnoyenshumans 
et techniques. 

(ng&ûeur c^fâmë d'une grande école (ESE, ECP, Physique ou OpSqu&_) 
vous disposez obfigatotement d'une expérience cfenvron 5 ans dans le 
domaine de la fabrication dès composants âbctanfques de préférence dans 
le semtanductetf. Rét COI 

Responsable développement 
produits nouveaux 

Assurant Hrterface entre la production et le marketing, et intégrant notre 
approche technique et les besoins du mâché vous serez responsable des 
études de nouveaux produfe. 


Ingénieur diplômé grande école (Télécom, Physique. Optique, Electroni- 
que-.), vous avez déjà confirmé une première expérience, dans le 
domaine de l'optique moderne ou des télécommunications. Rél CQ2 

Ingénieurs 

d’industrialisation 

Diplômés d'une grande école, débutants ou déposant d’une première 
expérience, vous prendrez en charge: 

•soit la production des mteroôrcute optiques en salie btoche. fléf.C.03 
• sol les opérations de finHon : mtcromécanique. optique. Rét. C.04 

Compte tenue de la dimension de notre groupe et de la cfrvetsèé de nos mar- 
chés, un proS et uns ouverture internationale ainsi qu'une solide connaissance 
de la largue anglaise sont nécessaires. Locafeation : Fontainebleau. 

Envoyer lettre manusertie, CV et photo sous la référence choisie, à 
CORNING FRANCE, Direction du Développement du Personnel, 44, Avenue 
de Vahrins - 77211 AVON CEDEX. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

^débutants ou confirmés 

si vous aimez négociera haut niveau, nous avons la technologie ! 

Lorsqu'on vient rte -battre- lés a mérica i ns sur leur propre territoire, les derniers complexes 
disparaissent... et tout devient possible. Fabricant français d’imprimantes haut de gamme base à la 
Défense, vous réalisons un CA-de près de 200 MF et poursuivons notre croissance à un rythme 
annuelde35%. 

Vous êtes diplômé "d'études supérieures, débutant ou bénéficiant (Tune, première expérience 
commerciale dans la vente aux entreprises. Après formation à nos 'produits, nous vous confierons la 
responsabilité «tes grands comptes (banques, assurances, grandes entreprises) situés en région 
parisienne. 

Alors g vous aimez négocier à haut «veau, merci d'adresser lettre de canddature. CV complet 

photo et rémunération actueBe sous référence M 32/1 636 G. à: - 


EGOR TECHNOLOGIES 

19. ruede Berri - 75008 PARIS 


egor 

WtftEAlVy raiCï0 


«uns BORDEAUX MW HANTES STRASBOURG TOftffliSE WANG PERUGIA HWA VEHE2A BUSSElDORf lOWKW MADRID MONT REAI.XSF rDK 

AUDACIEUX, IMAGINATIF... ET JEUNE 
COMME L'INGENIERIE SAIT L'ETRE 

Dans la compétition internationale, c'est en développant dénouvelles formes cfinterventions, 
plus intelligentes, plus offensives, que Ton s'impose comme leader de l'ingénierie. L'Espace, la 
Coopération, la Consubance fndustriêflë, la Défense, (a Santé-.: autant de secteurs ouverts 
aux technologies de pointe pour lesquels Sodeteg recherche de nouveaux partenaires. 

Jeunes Co mmerci aux (HEC, ESSEC, ESCP-.). Vous voulez négocier à bout niveau, 
vendre des réalisations ou des services sophistiqués (installations industrielles, maintenance, 
études économiques^) en vous appuyant sur des montages financiers élaborés, en Europe et 
dans le'Monde. 

Jeunes Ingénieurs [X, Centrale, Su p Élec, AM_). Vous voulez donner de Tampleur à 
votre carrière et dépasser le cadre de votre technique pour piloter des projets, gérer des 
budgets, animer des équipes pturidisdplinaires. 

Nos ambitions se rejoignent: écrivez à Christian SANÇHEZ,.soûs réf. 1033AM, 9, avenue 
Réaurour, BP 15 - 92352 UPIe»s-Robinson Cedex. 


sodeteg£ 


LMT - RADIO PROFESSIONNELLE 

cestl 350 personnes qui conçoivent et réalisent des Réseaux de télécommunications et transmissions de 
données, à hautes performances pour 1a Défense Nationale, des Systèmes sophistiqués pour la Nauigation 
aérienne, des Radars, etc 

Un exemple de réalisation ? C’est nous qui auons élaboré le Système de Commutation du Réseau tactique 
RUA et auons ainsi puissamment contribué au sein de THOMSON, à son choix par l'Armée américaine. 

Mais des Projets hyperpointus et importants nous en auons bien d'autres. Pour mener à bien tous ces défis, il 
nous faut nous Tnusder". En particulier en recherchant la collaboration de 

CHEFS DE GROUPE LOGICIEL 

Ils auront à prendre la Responsabilité de mener des Équipes de 5/6 ingénieurs logiciel eu sein de grands 
Projets. 

Cela ira de b définition à la réalisation de Projets Logiciels pour des Réseaux Multiservices: 

Transmission de données. 

Exploitation. 

Routage. 

Traitement d'appels. 

La connaissance de langages évolués sera un élément positif. 

Nationalité française d'origine 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à LMT-RADtO PROFESSIONNELLE- Gestion des Cadres - 
46 quai Le Gallo - 92103 BOULOGNE 


tS THOMSON-CSF 




Etablissement d'Angers (3.000 personnes) 
le cadre de ^EXPANSION de son DfFOBMATIQOE 

Met «si plan» d* nouvelles bases de données et des tcaneaetseanek associ é s sur différents 
Etend son «ésena tddatt poser iatn eonm ete ces sy stèmes , pet séseon PSA et pat ré s ea u local. 


UN INGENIEUR RESEAU H/F 

jeune Télécom an Supâec, Eraimng... option td éc cm. vous justifiez si possibl e d'une première expérience. 

UN INGENIEUR SYSTEME 


Jetme Sapélsc, Ensïmag, Fnirtmîht option informatique, tous justifiez si possible d’une première expé- 
rience sur matériel BoH. 

Ouverte)» et aptes à la négociation, vous avez le goût de la relation, 
ftnxr ces 2 portes, vous bénéficierez (Time formation longue. 

A terme, de large* perspectives d 'évolution vous sont offertes au sein du groupe Buü. 

Merci d'écrire à : 

BULL SA - Service Recrutement 
331, Avenue Ration 
49005 ANGERS CEDEX. 


Bull 
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SCPRODUCnON INTERDRE 


SECTEURS DE POINTE 


S£ 


THOMSON-CGR 

METTRE DES ÉQUIPEMENTS DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


ELECTRONIQUE WOUSTRIELLE 

Nous sommes un Groupe multinational spécialisé dans la mesure i ndus- \ 
trieüe. Notre filiale française a une activité de développements* produits j 

nouveaux. Pour renforcer l'une de ses équipes de laboratoire, nous recher- i 


•'fi 


*-À 


chonsun: 


Nous sommes l’un des leaders mondiaux de nFmegerie Médicale. Dans un secteur stratégique, nous créons réa/Isons et 
commercialisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


■a • 


Pour renforcer nos équipes, nous recherchons pour la Direction Technique et Scientifique. 


UN INGENIEUR SYSTEME VAX/VMS 


Dans un environnement de deux 8300 et de quatre 750 en duster, tous devrez plus particulièrement vous occuper du 
système d'exploitation VMS et de tous les outils logiciels associés. 

Expérience de deux ans sur VMS nécessaire. (Réf.A/LM) 


UN INGÉNIEUR SPÉCIALISTE UNIX 


Uhis serez en charge du portage et des adaptations du système UNIX sur nos produits. 
Connaissance du noyau de ce système nécessaire 


(Réf.B/LM) 


UN INGENIEUR GENIE LOGICIEL 

Dans te cadre de notre atelier de génie logiciel, nous serez responsable de la définition des procédures cftrtifisation et de fa mise 
en place des logiciels correspondants. 

Vbus assurerez également le suivi des chaînes de développement logiciel 

Une première expérience dans le domaine des systèmes sera un "plus". (Réf. C/LM) 


(débutant) 

Vous avez une form a ti on supérieure (typé ENS IEG, ENSERG» 
ENSEEIHT...) avec option électronique. 

Des stages en entreprises ont révélé votre passion pour la micro* 
rnformarique et rélectronîque (circuits analogiques, digitaux, 
composants...). 

Nous vous offrons une opportunité d'affirmation de vos compétences dans 
une ambiance jeune, dynamique, évolutive. 

Maîtrise de la langue anglaise Indispensable. 

Lieu de travail : bartëeue sud de Paris. 

S) ces perspectives vous Intéresaent, merci de transmettra votre dossier de 
candidature (avec photo et prétentions), sous référence 4106 M, à notre 
conseil ACT1MAN qui vous garantit une discrétion absolue. 


20 rue Ftagofcse - 75116 Paris 


MATRA M 


Four ces trois postes, l'anglais est indispensable. Lieu de travail; ISS V- LES MOULIN EAUX (92) dans un premier temps, 
puis à l’automne 86 à BUC (18) dans la nouvelle implantation de notre Direction Technique 

Merci d'adresser uotre dossier de candidature (lettre. Cli photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à 
Françoise LEMAIRE - THOMSONCGR — 48. rue Camille- Desmoulins, 

92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 





m**» 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


leader car le marché de la carte à xmcrocalcubiteixx 
recherche pour industrialiser es produits an 


Ingénieur Développement Procédés 


K N CkUT (Détergents, 19 miffiards de Francs de CA.) 

Cr I une des sociétés françaises du groupe UNILEVER vous propose une première étape dans le mana- 

4^ - gement industriel au sein de la plus grande unité de détergents du groupe en Europe, située à Lille. 

. • Intégré dans une équipe de développement, en liaison étroite avec la Recherche, vous définirez les 

procédés nouveaux de fabrication nécessités par la création et l'évolution des produits. Vous lesterez vos conceptions en atelier 
pilote et accompagnerez vos projets dans leur transfert en production. 

Après cette première étape, vous prendrez des responsabilités croissantes dans l'encadrement d’équipes et de projets, à travers des 
expériences croisées - Recherche - Développement - Production, nationales, internationales. 

De formation généraliste avec option génie-chimique ( ECP - 1DN. A ou issus d'une école plus spécialisée (ENSCP - ENSIC-), vous 
souhaitez progresser dans un environnement international jusqu'aux plus hauts niveaux de management. 


INGENIEUR ELECTRONICIEN CONFIRME 


Depuis plusieurs années voua avez acquis une solide expérience 
en industrialisation. 

Votre dynamisme vous incite à participer à T expansion d'un 
produit de haute technologie. 

Vbus vous verrez confier le développement de matériels à base 
de microprocesseurs liés & la carte CPS et bénéficierez d'une 
large autonomie poux mener à bien vos projets. 


Cette offre vous intéresse adressez votre dossier de candidature 
sons référence 19052 à 


BuE CP8 - G. LAVERGNE 
rue Eugène Hen aff — BP 4S 
78193 TRAPPES CEDEX 


Adressez votre lettre de candidature sous réf. VU/ 86/M 
au Recrutement des Cadres 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
S. avenue Delcassé 73384 Paris Cedex 08. 



UNILEVER 
UNE DIMENSION 
INDUSTRIELLE 
A L’ECHELLE 
HUMAINE 


CENTAURE ROBOTIQUE société de matériels de haute technologie 
recherche son 


vivez vos nmmns hvec nous 


La DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS de TH0MSDN-C5F conçoit et rèaEse les systèmes et matériels les plus modernes de transmissions 
militaires. EUe recherche pour son Etsbfissfifneftt de province ries 


• INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS HAUTE TECHNICITÉ 

. ESE - ENST - ENSERG - ENSEEIHT... 


DES INGÉNIEURS ÉTUDES 


UN INGÉNIEUR CAO 


- Vous serez intégrés su sein de petites équipes d'ingénieurs et - Vous participerez, avec (équipe responsebla. à la SIMULATION / ‘ 

d'agents techniques et concevrez du cahier des charges au de nos circuits complexes et à la mise en œuvre de leurs moyens / . 

prototype, les matériels futurs de radiocommunication eu utilisant de tests, en utilisant les outils informatiques les (dus modernes, ’^j 


les techniques les plus sophistiquées. _ Vous jü 

- Débutants ou justifiant (fuite première expérience, vous êtes domaine, 
intéresses par l'électronique analogique et numérique. 

(Réf. 90964/1} 


- Vous justifiez s passible dune première expérience dam ce 


tréf. 90964/2} 


Ces postes sont basés à Cholel ville agréable et dynamique des Pays de Loire, proche des miles universitaires de Nattes et Angers. 
Une évolution de carrière est envisageable au sein de rÉtablissemenv de la Division ou du Groupe pour les candidats de valeur. 


Si vous investir dans (un de ces projets vous intéresse, merci d’adresser votre dossier de candidature (C.V_ photo et prétentions) en préci- 
sant la référence du poste choisi à M. ANTOINE - THOMSON-CSF - B.P. 945 - 49309 CK0LET CEDEX ou de téléphoner au 
1 6.41. BZ54.32. poste 3319. 


DES ACHATS 


| marn* 


tl sera responsable des achats sur catalogue - composants électroniques et 
éléments mécaniques - mais aussi de fa sous fraîtancB des pièces mécani- 


ques. ... 

Cest une mission que nous souhaitons confier à un Ingénieur de formation 
électronique ou mécanique possédant une expérience similaire de 3 à 5 ans. 
Le sens de la négociation mais aussi la méthode, fa rigueur et l'organisation 
doivent être ses principales qualités. 


Si ce poste vous intéresse, merci de nous adresser un courrier dans lequel 
vous nous parlerez de vous, mais aussi de votre approche de cette mission 
dans une entreprise telle que ta nôtre. 

Autonome, il animera son équipe (5 personnes). 


Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 41 
40-44, rue des Meuniers, 93100 Montreuil. 


ffr 


ROBOTIQUE 


O THOMSON-CSF 

“ WV15I0N TÉLÉCOMMUNICATIONS 

NOUS RÉINVENTONS LA RADIO 


Société tf 


INGENIERIE INFORMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATIONS 



PXWM AT EC 8CHLUMBER8ER. leader mondial da la carra mémoire recherche dans le 
cadre de go n expansion 


m: =U- 1 =B=J = (-Ni 


Cartes - Lecteurs de cartes 


VÔTRE MISSION ï- participer A la conception dos nouvelles cartes S mémoire. 

- répondre aux besoins dos commerciaux y compris a l'export 
-créer uns nouvelle gemme da lecteurs de certes. 

VOS ATOUTS s - Voue êtes Ingénieur Henri ac Soft connotosant le domaine du semi-conducteur. 

-âgé de 30 ans environ, vous avez acquis une bonne connaissance cto la gestion de projets. 

Le dynamisme communicatif, vous saurez entraîner vos équipés. 

En ouvre, l'importance stratégique du poste qui vous esc confié vous place comme le vâricsbto moteur de notre activité 
certes st lecteurs de certes. 

Enfin, les perspectives de développement du groupe vous permettront, si vous savez vous montrer â la hauteur du 
poste, da faire encore évoluer votre camere. Anglais courant requis. 

Adressez votre lettre manuscrite avec CV. photo, rémunération actuelle au Chef du Personnel de PAYMA.TEO 
SCHLUMBERGEP. 030 rue d’Estienne cfOrvee. BP SA. S2TQ4 COLOMBES 


- 1 300 coKaborateurs - - . - 

- 20% de croissance annuelle 
- 113 de l'activité à Tétranger 

Dans le cadre de soa éutbOssemant de RENNES, 

SESA recrute 


Ingénieurs grande école 

2 à S eut d’expérience 






■ ftotocotes aN.f.&, 

■ Produits Û'audto-Vidéographie {serveurs, terminaux). 




-Use an ptacad'un contrôle quitté du fegfeUL ' 

Afrsssaz votre dosster de candklatura à 
SÊSA. BP 58149 - 33056 RENNES CEDEX 


PAYMATEC 



Schlumberger 





“WWWCtlDN ÎNimSTE 


LE MONDE — Mercredi 14 mai 1986 



DE PO NTE 



Bouches duKhôrïe 


Etablissement d’an des tant premiers groupes fiançais, cette unité possède un 
semço - d études mènent es oeuvre des technologies de pointe pour gnginc et 
coSî^blêi^ 16 * 1 * érod y t * mi * a *' - ^camque des fluides, thermiques des 

Rattaché au responsable d'étodes, ü coordonné et prend en charge le dérelon* 
ftx * sïant * depo» h dé&ntioo'des spécifications jusqu'au dossier 

re P contrer un jeune ingénieur chimie physique ( ENSMA.ENSIC, 
EN5CTB, ENSM...) débutant ou possédant une première expérience en bureau 
a études et souhaita mr valoriser ses qoaÜtér relationnelles an sein d’une fonction 
rapidement évolutive. 

Merci d’adresser lettre- de .candidature, C.V~\compUt, .photo et. rémunération 
actuelle s!réf.l 5 lî 801 -A ’ -- 

E GORRHOMEALPES < Tour ita Crédit LyiMMis 
129 me Semant -B943I Cedex 3 - qui est dnrii de ce recrutement. 


7 JEUNES INGENIEURS 


JNIVEAIJ INSA - ETACA - HEt ) 


m • Vous êtes un jeune ingénieur 
m diplômé, ... 
m • Vous avez 2 à3 ans d'expérience 
Professionnelle, 

m ■ Vous savez que votre réussite . 

flent «utwnfà vos qualités 
% humaines qu’à vos connaissances 

pour 

^ n *" nd y? i 'y -■ 

\ m terme un poste irencaoremem 

dans un service Après-Vente. 

\S^!^0f^^^^EJOIGUEZ UN LEADER 
POUR PARTICIPER AU 

DEVELOPPEMENT SUR LE TERRAIN DU SERVICE 
APRES-VENTE DE SES FILIALES REGIONALES 

Ecrivez à : Hy* Bergerat, Monnoyear 

jjj»:ygwePaMKr- 38830 SairMnflW-lertJ* -* 

anâ: RW4-5*8406cndawat $ 

Lvgo. BP 544 -«M36VCn«ina Cedex « 

UarseJle : BP n~t-t3*e0 Canote, . | 

- ' Sud-Ows> :SP4QS5 ■ 8lflB9T<adw> g 

- - - -- o*2- 3K30 Noyai w'Wana ... I 

flft-d^Franœ^BP 25 - 84381 Botmeué-sw-Mwn® Cedex ♦ 




THOMSON-CGR 

L’ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Société multinationale, nous sommes (un des leaders mondiaux de Fbnagerie MécBca/e. Nous créons, réalisons etcommer- 
ci atisons de s équipements de haute technologie. Nous recherchons pour les services études de notre ‘DIVISION TUBES et 
DETECTEURS " au sein de la Direction Industrielle deux Ingénieurs de haut niveau. 

JEUNE INGÉNIEUR PHYSICIEN 

Débutant ou ayant une première expérience, vous participerez aux activités de modélisations numériques liées à /optique 
électronique et à rémission X. 

Vfotts collaborerez également à des études de thermo-mécanique et utiliserez des moyens informatiques Importants 
(VAX 780. FPS 164. J. 

Une bonne connaissance du Fortran est indispensable. (Réf. 1/LM) 

INGÉNIEUR PHYSICO-CHIMISTE 

Responsable dune équipe de six personnes, vous participerez à des études de caractérisation et d’élaboration de matériaux 
réfractaires (frittage, électrolyse. PUD. _J et d'essais mécaniques. (Réf. 2/LM) 

fbur ces deux postes, nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation grande école ou universitaire & cycle, disponi- 
bles rapidement 

Merci d’adresser votre candidature {lettre CV. photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à 
Mme DELWA1DE - THOMSON-CGR - 52 boulevard GallienL 92133 ISSN'-LES-MOUUNEA UK f y 
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Objectifs : 
Qualité et Croissance 

La marché de lTnformatlqpe et de la Bureautique Distri- 
buées est en texte croissance : fl. double tous les trois ans. 

Bunnansac, leader européen, s’impose dans ce secteur 

très porteur. 

Nous recherchons notre 

RESPONSABLE H/F 
ASSURANCE QUALITE 
LOGICIELS BUREAUTIQUES 

Il est chargé de mettre en place la politique 
Qualité pour la conception des logiciels. 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


Rattaché à notre Direction Assurance Qualité et 
en liaison avec les autres Directions de la Compa- 
gnie. il a pour mission : 

- la discussion des spécifications fonctionnelles 

- la rédaction des plans Qualité Logiciels 

• la définition des standards de développement 
logiciel 

- le suivi de projets-püotes. 

Ingénieurs Qrande Ecole ou Université, opticn infor- 
matique fl/elle a acquis une expérience confir- 
mée en réalisation de logiciels, le sens de la 
concertation et de la créativité : autant d atouts 
pour atteindre ses objectifs et réussir dans notre 
Groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 0104 
à Michéle CORBINEAU. 

BULL TEANSAC. 

7. rue Ampère. 

91343 MASSY CEDEX. 




BÆimrlin 


triple son CA 
en quatre ans 


Filiale d’un consortium franco-suisse important, nous 
fabriquons et vendons pour plus de 500 . MF/an des 
équipements électro-mécaniques pour l'industrie du carton 
ondulé (90% à Fexport). Nous cherchons, basés à Lyon : 

deux ingénieurs 

commerciaux 

France et export 

Venez conseiller nos clients sur les solutions techniques les mieux 
adaptées puis négocier la ventedé nos matériels sophistiqués (valeur 
unitaire comprise entre 5 MF et 50 MF). 

Vous êtes jeune ingénieur mécanicien (peut-être même débutant) ou 
Sup de Co avec une première; expérience en vente de biens 
d'équipements lourds: vous pariez, bien sûr. anglais et. si possible, 
allemand ou espagnol. , . ' • ' „ . 

Vénez participer à la réussite de notre développement mternabonaL 

Écrire à Mme F.'JOUISHOMME (réf: 1159 LM). . . 


Æ 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVtENT - 69003 LYON 

PARIS - GRENOBLE ■ LILLE ■ NANTES 


v ? nd 7 eUa^c''° iqUe 

ie sérieux ©Westinghouse 

Nous commerdaBsons en Europe des logiciels système fonctionnant sur des configurations IBM. Une gamme de 
produits flobtes et performants, une équipe technique et commerciale puissante, nous permettent deptds 15 ans 
de satisfaire une clientèle importante et fidèle, assurant sur les trois dernières années une progression de 50 % de 
notre chiffre d’affaires. 

Une nouvelle orientation de notre catalogue nous amène à étoffer notre équipe française. Nous recherchons un 


Infor 


Ingénieur Commercial 


Agé d'environ 30 ans, vous êtes Oplôrné de l'enseignement supérieur et vous justifiez impérativement <TunesoBdè 
expérience réussie (au moins 3 amû acquise dans la promotion de logiciels système MVS. 

Nous vous proposons: 

• La responsatrilité des actions commerciales et techniques en clientèle sur votre territoire. 

• Une rémunération motivante incluant un Important Intéressement au chiffre d'affaires généré. 

• Une rêette autonomie garantie par votre rattachement hiérarchique direct au Responhbie CommerciaL 
le poste est basé ù Paris. 

Merci d’adresser votre ccarididaturB ù notre conseil sous rôt. PG/WF/IC — 


PSYCHE INFORMATIQUE - 16, RUE V1GN0N, 75009 RAWS. 


n 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ACTIVITÉS SPATIALES OUTRE-MER 


recherche des 

RG€NTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

DUT ou BTS 

Connaissances re quis es: 

- électronique câgteate. ■ 

- logique TTL et analogique, 

- miao-étecmxnquefam^ INTEL. 

- mise en œuvre de ctèffines de mesures. 

Expérience souhaitée: 3 â 5 ans. 

Merci tfiadresser votre dossier de candidature sous réf. 90971 /LM 
â HAVAS-CONTACT - t place du Palais- RoyaL 75001 PARIS, qui 
transmettra. 


La Chambre Syndicale des Banques Populaires 


Organe Central de 37 Banques Régionales recherche son 

FUTUR SPECIALISTE SYSTEME DE PAIEMENT 

DUT, MIAGE, Ecole d'ingénieur option informatique, vous êtes débutant ou vous avez une première expérience. 

Au sein d'une équipe chargée d'assurer le support technique de tous tes problèmes liés aux systèmes de paiement et de retrait pa- 
ca r+e à pâte magnétique et â microprocesseurs et après une période de formation, vous aurez pour mission de : 

- participer aux travaux de certaines instances techniques professionnelles de définition et de normalisation des systèmes 
(architecture, matériel, sécurité). 

- assurer les contacts permanents avec les fournisseurs de matériel et de logiciel, 

- aider les membres de notre Groupe à la mise en oeuvre des moyens retenus par b Banque et le Commerce. 


-Eà/'Banaue 

■fvRppuSe 


Merci d'adresser votre candidature (lettre CV. et prétentions sous référence FSP à F. MARSAL 
Chambre Syndicale des Banques Populaires - 131 av. de Wagram 
75847 PARIS CEDEX 
















& 


SECTEURS DE POINTE 


SODETEG $ TA.I. 

Société dlngénierie Informatique 
550 personnes dont 250 Ingénieurs -60% du GA. réalisé à l'export 
recherche dans (e cadre de sa forte expansion 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

De formation Grande École, vous avez acquis une expérience de quelques années en développement de 
logiciel TEMPS RÉEL 

Vous êtes attirés par les méthodes modernes de développement de togitiel eU'ufflisation d'un atelier logiciel. 
Vous connaissez le langage C sous environnement UPÜX. 

Vous participerez à de grands projets TEMPS RÉEL où vous pourrez prendre des responsabilités cf encadre- 
ment dans te domaine des Télécom ou de la Messagerie Privée. (Ké£ 90967/1). 


INGÉNIEUR CHARGÉ D'AFFAIRE 


De formation Grande École, vous avez acquis une expérience significative de la conduite d’affaires dans les 
domaines de l'ingénierie informatique. 

Véritable CHEF D'EMTREPRISE vis-à-vis de vos clients et de vos partenaires, vous serez responsable de la 
rédaction des documents de spécification et dirigerez les équipes de développement consacrées à l'affaire 
jusqu'à l'installation sur site. 

Vous conduirez la réalisation de grands contrats à l'exportation dans le domaine de la messagerie pour 
raviation civile. 

La connaissance de l'anglais est indispensable et de courts séjours à r étranger sont à prévoir. 

(Réf. 90967/2) 

SODETEG/Tj\ J* présente dans 25 pays, offre à des BHCiÉfOEVRS et TECHNU2ENS talen- 
tueux et disponibles une évolution à la mesure de leur ambition. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV„ photo) en précisant la référence du 
poste choisi à la Direction des Affaires Sodales - Sandrine MAMD1M - SODETEG/TÂL 283. rue de la Minière, 
78530 BUC a w 


mutsrmz et MCÉMonr 
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Leader international dans te domaine de Finfbrmafique graphique, société française dynamique et filiale du 
Groupe Schlumberger, nous concevons, produisons et commercialisons des systèmes d’aide au Dessin 
Assisté par Ordinateur (traceurs, digitaiiseurs, Nous recherchons pour notre Direction Technique Europe 
et notre Direction Commerciale France des 

Ingénieurs logiciel - support/études 

CENTRALE, SUPELEC, INSA, INPG, ENSEEIHT 


Vbtre mission : participer â la conception et assurer 
l’adaptation de nos produits graphiques aux systè- 
mes de notre clientèle (interface, développement 
de drivers pour connexions nouvelles) sur le mar- 
ché français et international en liaison avec nos 
différents services Marketing et Support Europe. 

Diplômé d'une grande école d’ingénieurs, vous 
maîtrisez les différents langages informatiques 
(Fortran, langage de base...) et avez acquis une 
première expérience des systèmes informatiques 
(architecture générale, connaissance particulière 
ntini-informatique, microprocesseurs). 


Ces postes exigent mobilité et parfaite maîtrise de 
l’anglais. 

Si la perspective de rejoindre nos équipes de tra- 
vail, jeunes et motivées par un métier passionnant 
et de développer votre potentiel au sein de notre 
Société et du groupe Schlumberger (en France ou 
à l’étranger), vous séduit, nous vous remercions 
d’adresser rapidement lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions (en précisant ie poste qui vous inté- 
resse) â la Direction du Personnel, Benson, Z.I. 
des Petites Haies, 1 rue Jean Lemoine, BP 113, 
94003 CréteB. 

BENSON 


Schlumberger 




leader sur le marché de la carte à imcxoc x xlc u ixrtegr 
recherche un : 

INGENIEUR PHYSICO-CHIMISTE 

Vous avez 2-3 ans d'expérience en assemblage de semi- 
conducteur et souhaitez mettre vos compétences au service 
d'une entreprise en plein essor. 

Au sen t de la division technologie carte, vous participerez 
aux nouvelles études, au développement des procédés 
d'assemblage du semi-conducteur et à la validation en 
fabrication. 

Votre enthousiasme et votre technicité trouveront place dans 
une équipe gagnante. Poste basé à TRAPPES. 

Merci d'adresser votre <-rmdîdirhmg sous réfer e nce 19049 à : 

BULL CP8 - Gérard Lavexgne 

Rue Eugène Henaff 8 

78190 TRAPPES SBKSSSSSSi 


■■iiimiiiiiiiiiiimtiifiiiiiiiiiiimimii 
mÊmunuummmwmmmmmuMMUUunmmmwmaamaaaaÊmmmamammmrn 


CENTRE NATIONAL DES CAISSES D'EPARGNE 
ET DE PREVOYANCE 

INFORMATIQUE BANCAIRE 

La Direction de l'Organisation Technique du CENTRE NATIONAL DES CAISSES 
D’EPARGNE ET DE PREVOYANCE recherche dans le cadre du ââMtoppement de ses 
structures 

Réalisateur schéma conceptuel -B&3509M 

Chargé de définir le THONC COMMUN des appfcations kxSspansables au Réseau ainsi que 
de concevoir le tutur système tflntormations de Production des C£. 

Ce poste de haut niveau sera confié à un trrfonnattciân de formation supérieure (Grande 
Ecole) déposant cf une expérience réussie de la conception des Systèmes d'informations et 
des méthodologies possibles en rnOeu bancaire. 

Administrateur de données -RéüSKKf 

Chargé de créer le DICTIONNAIRE DE DONNEES de notre Réseau bancaire fléoentr aR sé et 
de concevoir les systèmes de gestion de ce (ficfiamare (modèles (te stockage, modafités 
d’accès, sécurité et intégrité des données, etc—). 

Ce poste de haut niveau sera confié à un spèctefiste des BASES DE DONNEES ayant 
acquis son expérience dans le cacfre de ia conception et de tamise en place de systèmes 
sfrraJai/BS si possible en milieu bancaire. 

Merci de nous adresser votre dossier sous l éfi é e nue choMe ou transmefleiHeèCV PLUS 
en composant te 4059.40.25 sur votre mWteL « 


Jecw-Clotide MowiceS.fi. 

12, rue de PonfWeu - 75006 PARIS. 






SUD-FRANCE 


-DÉPARTEMENT INDUSTRIEL 

recherche pour participer & des projets d'e n verg u re 
dans des domaines de Heures Technologies 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

(Débutants acceptés) 

Connaissant le temps réel (expérience MITRA 225 
appréciée). 

Adresser votre ca n d i da tu re, CV et prétenti on » A 
SEDI 80, «v. Charles de Gaolle 92200 NEUDU.Y 


Société d’ 

INGENIERIE INFORMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATIONS 

- 1 300 collaborateurs 
- 20% de croissance annuelle 
- 1/3 de l’activité à l'étranger 

Dans le cadre de ("extension de son activité de Formation Technique, SESA 
recrute: 

Un responsable formation 
des ingénieurs formateurs 

expérimentés 

Cette équipe devra concevoir, élaborer et assurer les cours techniques pour satis- 
faire les besoins internes de rentre prise et ceux de ses clients : Méthodologie de 
développement de systèmes informatiques, conduite de projet, techniques infor- 
matiques... 

Ces postes de haute technicité requièrent des compétences informatiques de pre- 
mier ordre, une aptitude à rédiger et (tes qualités pédagogiques confirmées. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la référence 15 LM à 
Direction des Ressources Humaines SESA 
30 quai de Dion Bouton 32806 Puteaux Cedex 




9 P0U P®s français leader dans sa spécialité l£ RESPONSABLE 
SYSTcME MYS/XA que nous recherchons prendra en charge la management de toutes 
les activités confiées a reautoe système, et.nlus nortimlîàmman» ü 


— -, wiojge.ia monogemenr ae IC 

les activités confiées a l équipé système, et, plus particulièrement, se chargera de la 

““S" des études techniques nécessaires à l'élaboration et à la co nc rétis a tion du 
|et informatique européen. 


Rattaché ou Directeur Informdtiquue, cet Ingénieur Grandes Ecoles maîtrise oarfaite- 
ment 1 environnement MVS/XA, Cl CS- VT AM, dans l'idée Iles logiciels DB2 elAsT 

Une expérience de 3 à 5 ans en tant qu'fngénieur -MVS associée à une capacité de 
management serait un atout appréciable. - 

Pour un pn^e* œntact, merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf.4dd92 
tialri| enCe COFAP '^ 9 ' da 1 Arcade 75008 Paris, qui vous garantit l'entière confiden- 


Chef du Bureau «Titudes 




Innover pour 


I I 1,0:1 nançais « étrangère, cocmJonnar 

Arze lifc tw ? B>n . c personnes, Wxre responsabilité s’él 

005 J^OOUItb recherche jusqu i la réalisation des prototypes. 

Votre formation d*1n<V&f\îgftr unnc n o f it i ij f 


leadets ™ 

Me 

— 

p Daniel Desjardins 


wtre formation dlngénmi r vous permet d'intervenir aussi btoreo p at te ta fa r 

Vfotre anglais sera utile pour ce poste situé en proche baribeué parisienne. 

wate, C.V, photo etpréhmtiowj.soas 
référencé 60 502 M, à notre Conseil, qui fai traitas» en toute conÛdentiafiîfc. 


n B)S. RUE DO COÜSEE 75008 f*RJS 




SECTEURS DE POINTE 


ROBERT BOSCH 
(France) SA 

Groupe BOSCH 
* équipements automobile V ' 

- appareils ménagers 

- radio téléphones 

- équipementsindostrids ■ 


INGENIEURS 


SI VOUS Ères INTERESSES : 

- par rurformaôqoe ^naairant fc 
pilotage de madtinés outils, robots 
èt le dialogue honune-machme 

R joignez notre Département 
(Tctuoes et de développement. 

PROFIL: 

- Formation : informaticien - génie 
logiciel 

- connaissances en informatique 
:in<histrielle, temps réel, système 
<T exploitation multitâches apphé- 
déès. 

- Connaissances langages Pascal et 
assembleur appréciées. 

- Anglais ou Afiemand nécessaire. 

Lieu detravafl : 

Région RHON&ALPES. . 




Merci d’adresser CV, photo et 
préteutionsanDépartemeiit 
Gestion de Personnel : 

32, avenue Michelet, 

93404 SAINT-OUEN. 


a € : 



ALCATEL THOMSON 
GIGADISC 


Dans te cache do son développement 


Premier canshucteur euopéen dé Disques 
Opflquës Numériques ot leader mondai 
de cette tachnctogte recherche . 

INGENIEURS 


COMMERCIAUX 


polir distribuer ses. produSs auprès des 
Grands Utfecfeun Européens. . 

Ces postes contfericbatont â dés carxficlafc 
poùvranf jusfifier d'une expérience d'au moins 
5 ans dans la verte OEM de périphériques 
irrfcxmatiques et ayant me borne connais- 
sance êtes Grands Cfonshucteus rt Hég^ 
teuredeSyslômesfijropôenirnanrisartpar- 
tattemeri rAngkïb ef pr®sâ de nombreux ef 
fréquente déptoce m erte. 

Adresser CV et prêt â ALCATEL THOMSON 
GtGADtSC -6LÇ. - La Bouokfière - Porte J 
RN 186- 92350 1£ PU3SSS ROBINSON. 


Centre tetoranlTersîtalre 
de Calcul de SrenoW* 

ORDINATEUR BULL DPS8 MULT1CS 

RELIÉ A CALCULATEUR EPS 264 

-« - - 

rocacrcac 

SGÉSIBCH INFORMATICIEN 
A PROFIL SCIENTIFIQUE 


!f < ^lmpmieat et mK «a pièce de kqpeifdi de beee et 

— Œhoon «ra»to«*«^^ÔŒdl aux uxüintBan : mgé- 

nkœ», dxxchee», étudiants. . . 

Une saalyBc munt rig oc est aàocuurc. 

. pour ee poste. _■ 

fbete : £ A Erurignaneat tepéneor type 

CNRS. DialOna requii : ms/Uuar, tpéâ^lé adàamskpe 

ou mtthfaxatiqB» appliquée*. 

Emh e wd iei onii w fiirt e. — 

dwfidttnrc à mtrcsKrl UL 1 cpinaœâeCJ.C.G. 
BlP. 68/38402 SaûM-MertôwrHùfc» Cedex. 


: FROMAGERIES LUTIN 
ALENÇON 

Le Directeur d'Etabissarnent recherche 

SON ADJOINT TECHNIQUE 

dans une uste moderne fabriquEnt des fro* 
mages A pâte moOe -effectif 230 pefso nries - 

ü supervisera l'entrefien, le suivi des investis- 
sements (travaux neufe, implantations) «les 
'achats. . 

O posta .pourrait convenir i un ingénieur 
confirmé, connaissances en électricité, ther- 
rrûQue, fluides, automatismes. Expérience 
fromagère souhaitée.- 
Arimmer C.V. à «. DE UFFOREST. SA. 
US FROMAGERES U1T1N do UCALM. 12 
nie dMleywcgème» 72000 i£ MANS. 


M 


CHEF SERVICE 

SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 

reansrnw 

“W"* 

Ef^3 

. t yi Cette Jeune entreprise, créée il y 

(\i£dri a 5 ans, va rêaBser cette année un 
■VA I '• CA de 90 M de Francs-lEte conçoit 
iV si réalise des produits âxés es- 

sentiettemenf sur ta téléinformatique, f infor- 
matique médicale et ta Visio niqua 

Au sein du département développement et 
industrialisation, vous avez avant tout une 
mission de concepteur de produit: vous de- 
- vez ôtàborer le devis, réaliser le prototype, 
mettre au point le cahier des charges et Fh> 
dus&aüsatiof\suhTOtapcoduc^réanséeen 

sous-traitance. 

Pour «eumr des dévetoppn 
mènes an: 

- togtdei* de Beee ; 

• - -i-t — i— ,|* a ■naelnn 

“ IOO*CMttS Q AppKoDQfk 

Tempe Réels: 

- Tétéoanv, réaaeux ; 

- CJU3.. CJF-A.O, LA. 

De» pœtœ eyeHmee sont i 
pourvoie 

Pour tous lee postes : 

0* 3 sne «T expérience 

Ecrire è : SJ3.L 

TowGeHlent l 
•8174 BAONOLET CEDEX 
TéL : 43-60-13-64 ou 13-66. 

déjà une expérience de production. 

Si vous souhaitez intégrer une équipe jeune 
(moyenne dâge28 ans) une entreprise leader 
sur son marché si vous êtes passionné cféteo- g 
Ironique, merci d’adresser votre CV, photo et ï 
lettre manuscrite à notre ConseiL § 

sous rôt LM/135 J 

Charlotte Voituriez 

bnpee Société trSHctrldté du 
bâtiment région periaienne 
mehenebe 

pote- son service uummareml 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 

OUÊQINVALBIT 

années «rsxpérienee 
dans un bureau d'études de 
prix bâtiment électricité tarant 
appréciée» 

17, nie de La Baume 75008 Paris 

Ecrire lettre manuscrite avec 
cm. et prêtent, eu n» 7 208 M. 
Bleu. 17. me Label, 94307 
Vlncennee Cedex qui transmet. 



CHARGE D'AFFAIRES 

BON COMMERCIAL - 
EXÛELLENT GESTIONNAIRE 

Provence - Côte cfAzur 

Cette P.M£ de 1 70 petsonnasest spèctaTh 

sèe dans r étude et la lôalisatton d'instal- 
lations électriques. 

Ses performances: le développement de 
son CA (20 Mon 81. 100 M pour 86) ef la 
part prisa ô r export (25% du CA). 

Ce chogé d'affaires, responsable du dé- 
partement tertiaire-ouvrages fonction- 
nels et semi-industriels- a pour mission 

cf animer et gérer cette activité dans ta 
région Provence- Côte tfAzur avec une 
équipe d'une vingtaine de personnes et 
deux Conducteur de Travaux H contrôle 
(es devb surf les chantiers ef gâte 10 M de 
Francs. 

SI vous avez 28 ans environ, êtes Ingénieur 
et pouvez faine valoir une 1“ expérience 
réussie en tertiaire et seml- industriel adres- 
sez C.V. photo et prétentions sous réfé- 
rence rP 84200 0 


Charlotte Vc 


oituriez 


17. rue de La Baume 75008 Paris 


LA DIVISION technique: 

LA DYNAMIQUE HP AU SERVICE DU CLIENT. 


i qu'c 

la satisfaction du «Sent Au coeur de c 
priorité : nos se rvice» d'assurance technique: 600 
spéôafistas garantissent dam la France entière 
un délai maàmum cfintenm n tion de 4 heures 
chez lecfcent. 

Consel actif, assistance efficace, intervention 
mpkfcils assurent le support technique des 
sûmes HP dans le souci pemumen t de la safis- 
Hen de nos dientsef de la rentabilité de 


syslèi 

factic 


Ingénieurs 

d'assistance technique 

fermés sur des matériels et systèmes de haute 
. technologie, responsables d'un portefeufle- 
ciients, vous planifiez l'installation de systèmes 
co m ple x e s . Vbus développez des méthodes de 
d i agnostic dans le cadre cf actions préventiv es « 
tests, pn *iml« s Vous assurez la formation et 
ttnformatk» des clients ama que leur suivi. 
Vous devenez rapidement «les ip écia fa les de. 
Ilnfontratique et «le firutiumentatioa 


De formation supérieure en él e ct ronique et en 
informatique - DM SA, BMIB, ENSI, ESEO. ISEN. 
JSEP,... - vous êtes débutant ou «nez déjà une 
p remière expérience de f a ssis tance technique en 
dientèle ou en laboratoire. 

La connaissance de l'anglais est indispensable 
pour évoluer à terme vers des fondions d'expert 
technique, de support logiciel, ou de managemen t . 

Ces postes sont basés en Région Parisienne, 
Orléans, Lyon, Aix, Grenoble, Nice, Valence, 
Clermont-Ferrand, Poitiers, loulouse, Bordeaux, 
Rennes, Nantes, Brest, Strasbourg, Lille, Metz. 
Rouen, Reims. 

Envoyez votre dossier de candidature- 
photo, prétentions -sous réf. CE/0Z/6/M à 
Brigèie VOLTA, Hewlett-Packard France, 

Service Recrutement, Parc d 1 Activités du Bois 
Briard, Avenue du Lac, 91040 Evty Cédex. 


HP EN FRANCE;, 
3000 PERSONNES. 

3 USINES/ - ' ; : 
4,3 MILLIARDS DE CA 
3' EXPORTATEUR ' 
D'INFORMATIQUE. 




HEWLETT 

PACKARD 


PERFORMANCES A L'APPUI 


THOMSON-CSF 

AVIONIQUE ET QUALITÉ DE VIE 

Le Département Aviortique Générale conçoit et fabrique des équipements de haute technologie dans un secteur appelé à une 
croissance très Importante au cours des prochaines années. Ces perspectives nous conduisent à recruter pour notre unité 
visualisation aéroportée im 

INGÉNIEUR SOUTIEN LOGISTIQUE 

Mission : au sein de h Direction Soutien Logistique et Après-Vente, uous définissez et animez le soutien logistique dun 
ensemble dbffaires. cÿîn d'assurer le maintien en disponibilité des systèmes vendus. 

En particulier, uous êtes responsable: 

• des études de maintenabilité des nouveaux matériels en développement, 

• deFanalyse de roptirrtisation et de la coordination des déments qui composent le pkm de Soutien Logistique dun groupe 
d'affaires 

\fou& participez à la définition et à ta mise en place de systèmes de Soutien associés à des équipements complexes qui intègrent 
une électronique sophistiquée. 

Ingénieur expérimenté, vous possédez une solide culture électronique et vous pariez et écrivez Fanghis. Vbus avez le goût des 
contacts humains et de Fencodrement 

Nous sommes installés dans un cadre agréable, à moins de 10 km de BORDEAUX, dans un établissement de 600 personnes. 

Merci d'adresser votre candidature à M. de la BOÜVRJE THOMSON-CSE BP 3. 33160 LE HAILLAN. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES DE BORDEAUX-LE HAILLAN. 


iS THOMSON-CSF. 



DEVELOPPEMENT DE LOGICIELS : 

SUIVEZ LE FIL DU SUCCES. 

Cbnçgvofrde s togfctete. tes éditer, te/te se définit gtob af e m gi t notre acthritA L/ne activité que nous 
menons de mstn de martre, avec enthousiasme, et pfus. avec passion. Nos clients y sont les 
prem iers sensibtes. et grSce à eux. nous consolidons nos positions sur le marché des logldehs grands pubfics et 
profass to nefccpocg-n-uo'o. Bien décidés à a c c roîtra une place déjà prépondérante sur ces cré n e au x, nous rec h erchons deux 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Au sein d’équipes très bnpéquées, vous développerez des Joÿcfefs destinés aux principaux rniero-onSnateurs, sur 
DIGITAL VAX sous tangage C ou Pascal dans des domaines tTappBcatkjn particuliérement pointus : productivité 
persomeOa f tableur, base de donn ées.., ), t élé communications, CAO, DAO~. 

Une prerrâére expérience vous aiderait probablement. Mais nous tiendrons avant tout compte de vos aptitudes aux 
postes proposés. Toutefois, la pratique d’un assembleur demeure indispensable. 

Notre conseil étabtira tes premiers contacts. Attirasses -/uf CV, photo et niveau actuel de rémunération 
en précisant la référença 832 M sur votre dossier. 

ALPHA cm, 181 Avenue Chartes de Geoüe, 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


ALPHA CDL 





* 



HAVAS CONTACT 











âge 28 - 


emploi/ internationaux 

feî départements d Outre Mer) 


emploi/ fcgionoux emploi/ régionaux 



Your future in space. 

ESA ÿ mrrmtly s cckbtg a tmlf) 


HEADOFTHE 
PUBLIC RELATIONS 
SERVICE 


77,,- siccfSf/ttl candidate ai II dc.flnc and nr.plcmcKt a public n-htioas policy/or 
BSA ûi a .vhulc. 

Candidat- f sltoitld haïr a Hnirem'lr deprr and scrund cxpcricncc acquirrd in a 
.'iûnsiar pi <st as e public niutii’Ks uffuvroras a joumatet. 

An aAfleni bnoulcd^v i>>'EiWllih and Frrnck is rrquired. KxcvfLd/X o} other 
laiJi!tta£i$ ’A'vidd Pc an cdumtegc, 

Applications t'ortkis p>v-t siio:t!J nvclt lise Head of ftwnKrf AJjtujfWt'Jii. £5.4. 
if - 10 nu Mario A iïhs. 75T3S Paris . Cedat 15. France. 

international icorkingconditions. iacludimcxpatriclion and/arKikalIouunccs. 

d social iM-Xitrity and pension ichcnics. Rriocctior. apaises paùi 
ES A Régulations exclude the reendtment of personnel aged over 55. 


: -r- 


fe^vE;- R'- o.: : p,'.>e fl N . s p a c e a g- e m. c y-. 


_ =r Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation - 

« GROUPÉ? ConseOs aux Collectivités et Entreprises 

CRI dans le cadre de son expansion étoffe son réseau et 

recherche (H/F) pour son antenne de NICE 

VENDEUR PRODUITS FINANCIERS 

Après un stage de 4 mois et une formation approfondie, il sera chargé de la vente de produits financiers et d’assurances 
auprès d’une clientèle de particuliers. H aura si possible une première expérience de la vente (banques - assurances) et un 
bon niveau de formation. 


Merci d’adresser votre dossier complet. CV. photo, lettre manuscrite, en indiquant post 

GROUPE CRI - Roselyne GUI L LE MIN - 5 avenue du General de Gaulle - 92800 PUTEAUX 


e 354/M 



ZONE Ü.S.Â; 


w.ociété Financière multinationale, nous créons au siège 
social à Paris, un poste de Responsable chargé de la 
coordination entre notre filiale Nord Américaine et la 
Direction Générale. 

Tout en découvrant un univers professionnel du tertiaire 
de haut niveau tant dans le domaine de l'Industrie que 
celui de la Finance, vous aurez à assurer le suivi 
permanent de ce centre de profit et de son marché. 

Parfaitement bilingue, vous devez prévoir de nombreux 
déplacements. 

Après avoir investi dans cette fonction d'état major 
pendant quelques années, vous pourrez évoluer vers un 
poste opérationnel dans l'une de nos filiales étrangères. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite, avec C.V., photo 

et prétentions s/réf. 304 à M. ROY 

Immeuble SCOR - Cedex 39 - 92074 PARIS LA DEFENSE. 

Nous garantissons la discrétion la plus complète ainsi 
qu'une réponse. 


■■■■r 

■■ rji 

r*!Éri 


JEUNE INGENIEUR 

DIRECTEUR DE FABRICATION 

Notre société basée à TOULOUSE fabrique et 
iftgmhtiw des boissons de renommée m on diale. 

Nous recherchons un JEUNE HiGEOTEDR 
27 ans environ, débutant ou ayant une première 
expérience pour prendre en charge la Direction 
de notre Unité de Production. 

Sa : organisation, suivi et contrôle de 

fabrication, entretien des fanteHariorot, gestion 
des approvisionnements, direction et animation 
d'une équipe de 20 personnes. 

■ Statut cadre. 3 

Rémunération débutant 100/120 000/ an. 

Merci d'adresser C. V. + ph oto +■ 
pràtencxms à IS GQSSEZZ, 

34. cours Gcuffé 13286 MARSEILLE 
Cedex 6. sons la référence 4 08 B6. 


LS< X JNKFJL MARSEILLE- LYON- PARIS 


DIRECTIOnS 

Nationales et Internationales 



Notre Société conçoit, fabrique «rit coro- 
owcfo l tto êtes produit» de haut» toefa»- 
dté. EUejrsf leader *nf son marché «I 
exporte 70% de sa production. 

Nous recherchons son 


Promotion immobilière Toulouse 
Urbat promoteur constructeur 
avec B.E.T. intégré 

QUI RÉALISE PLUS DE 609 VENTES PAR AN 
EN LANGUEDOC-ROUSSILLON CT MUM-PYRÊNÉES 


m " 


Dow Chemical Europe S. A es a large 
and successful international Chemical 
company. We opéra te 60 sales offices ■ 
and 29 manufactunng sites throug- 
hout Europe. Africa and the Middle 
East Our product mix ranges from 
plastics, base and spedalty Chemicals 
to agriculturai and pharmsceuticai 
goods. 

Our Tech ni cal Services and Develop- 
ment Cent ers in Horgen, Switzeriand 
and in Temeuzerv Holland has an 
opening for a 


CHEMIST/CHEMICAL ENGINEER 

in the field of Polyuréthanes 

You wiN be responsible for product and application development as wef) as for 
customer service to the European Polyuréthane industry. To support the rapid 
growth of the Polyuréthane Chemicals business, you can apply creatjvity in solving 
technical problems and work in dose liaison vrith other functions such as research, 
manufactunng, sales and marketing. 

We require: 

-a degree in Chemistry or Chemical Engineering 

-preferabiy two yeara of industrial expérience in the fïeld of Polyuréthanes 

-âge between 25 and 32 years 

-knowledge of Engfish, other major Européen tangua g es are an asset 
— wiilingness to travef 
-créative, dynamic Personal ïty 

We offert 

-trainmg on the job 

-career opportunit és based on your performance 

-attractive emptoyment conditions 

-a stimulabng tvorking environment in a young team 

If you are interested in the chaiienging job, please caff or Write to us for an applica- 
tion form. 

Dow Chemical Europe SA 

Mrs. M. E, Kaelin 
Bachtobdstrasse 3 
3810 Horgen, Switzeriand 
Téléphoné 01 7282111 

• T R AO E MARK OF THE DOW CHEMICAL COMPANY 


recherche 

POUR SON AGENCE DE TO 
(3 PROGRAMMES ENCOURS DE 1 


DIRECTEUR D'AGENCE 

Le candidat retenu sera chargé : 

- De la recherche des terrains et do montage des programmes ; 

- De la gestion administrative et finattdâa: des opérations ; 

— De superviser b direction des travaux ; 

- D’animer l'Équipe de vente. 

Pour postuler pour ce poste, Q faut, outre on diplôme d’une grande école commerciale 
on d’ingénieur. Être âgé de 30 ans minimum et aussi une expérience d’au moins 3 ans 
dans h promotion immobilière. 

Adresser lettre manuscrite et CV. ■* •photo + prétentions 1 
URBAT B-P. 1.263 - 34011 MONTPELLIER CEDEX. 


I i I I II I I I II I I I I I I I I I I 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


De formation comme roofe supérieure 
complotée éventuellement par une for- 
mation technique, il aura une expérience 
d'au moins S ans dans la même fonction 
ou en tant que Chef des Venin, oans un 
contexte international. 

U aura pour mission de développer les 
marchés existants, de promouvoir tes 
nouveaux produits et ae découvrir de 
nouveaux débouchés dans u figue de *a 
politique industrielle et commerciale de 
T'Entreprise. 

Il aura également en charge r Adminis- 
tration des Ventes gérée par «rformati- 

Ôrfpersonnei expérimenté, placé sous sa 
responsabilité, lui permettra d'atteindre 
ses objectifs. Il maîtrisera parfaitement (a 
langue anglaise. 

La rémunération sera motivante et ben- 
dra compte de l'expérience du candidat. 
L’importance de la société, lo quotité de 
ses produits, te dynamisme- de ses nom- 
mes permettront a un* personnalité de 
voleur de satisfaire son ambition peraon- 
nette et professionnelle. 

Le poste est basé dans une gronde mue 
de rronche-Comté. 

En voyer lettre. CV e t prêt , sous rif. 80674 

à contesseKibuote 

5 .place du Corbeau, 

67000 Strasbourg, cpji transmettra. 


1 


l* scemi 

qrouDf ALS 7 HOM 


filiale du groupe ALSTHOM 


L' université de Lausanne 
ouvra une inscription 
pour un poete de 
PROFESSEUR ORDINAIRE 
de LINGUISTIQUE 
et PHILOLOGIE ESPAGNOLES 
Titre miflé : doctorat èv-tattrm, 
doctorat d'Etat ou puOUeattofle 
importantes, haüi&taùon. 
Entrée en fonctions : 
i” septembre 1097. 

Les lettres de candidature avec 
e-v. et faste des Dubficebor» (en 
E ex-1. doivent parvenir «vent 
le le juin tâëfl ou doyen de (e 
faculté des lettres. Moment 
central. 1016 Lausanne 
ISuteaol. TéWptv ; 4S-31-2S. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 


Nous sommes une entreprise spécialisée dans (a conception 
et la réalisation de systèmes flexibles d'assemblages 
automatiques. Nous cherchons notre 

directeur technique 

Chargé de diriger le service conception - chiffrage et les 
B.E.: mécanique, automatisme et informatique, vous supervisez 
une équipe de 15 p. amenée â s’étoffer rapidement. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN deformation, 35 an s environ, vous disposez 
d’une première expérience de létude de machines d'automatisation 
non standard. 

Si vous avez un fort potentiel et un goût affirmé pour l’innovation, si 
vous êtes en même temps rigoureux et méthodique,- venez nous 
aider â atteindre nos objectifs ambitieux de développement . 
Le poste est situé à Bourgoin-Jaliieu(30 km de Lyon). 

Notre consultante, Mme S. JUILLARD. vous remercie de fui écrire . 

(réf. 1161 LM) 


Une Société Etudes et Recherches 
•Hautes Technologies" 
de réputation internationale, 
recherche 

ingénieurs 

vibrations 

acoustique 

• pour lyoa: conduite de projets (études; calculs, 
mesures), coonaissânces requises en caJaüEF, 
modéfisétion, battement dirsgnaL Re£XM5. 
m pour Prove n c e : direction cT essais (élaboration, 
mesures, évaluation) maîtrise nécessaire de 
draines d’acquisition. Ré£lMX5 

Téléphonez pour informations au 7&3B.78-03. 
Ecrivez avec CV, photo (confidentialité de rignmnj à 


m 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 

14S. Chemin de Choulans - 69005 LYON 


mal 


TT 


7. RUE 
PARIS - 

Sf 

GRE 

ïRVIl 

:noe 

ENT - 69003 LYON 

ILE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SrUÏEC 


L’EUROPE POUR CHAMP D’ACTION 

Relevez le challenge 



ette société américaine solidement implantée aux USA et bénéficiant d’une 




sabilitâ globale du développement et de ranimation de cette filiale, mettra progressi- 
vement en place les structures et les hommes qui assureront sa croissance sur le 
marché français d’abord, puis en Europe francophone. Par ailleurs, son expérience 
concrète et réussie de la vente M permettra d’approcher directement les grandes 
sociétés pour en devenir l'interlocuteur privilégié. 

Rfleul responsable devant la maison r mère,' il s'engage à atteindre les objectas fix& 
Bien commun et à lui rapporteramweHement ses résultats. Sa nèfTwnérwion sera 
h la hauteur de ses ambitions: 40&COO F la première année. Bien sûr, la maîtrise de 
l'anglais est indispensable. 

S i vous avez un tempérament cf entrepreneur, relevez ce challenge complet et 
Évolutif en écrivant, sous référence 5311, â HYPERBOLE 86, rue de ftjcheÜéu 
75002 PARIS, qui transmettra tout en vous assurant la plus grande confidentialité. 


Electromécanique 
et Nonriandie. 

Bien que d’importance nationale, non* scoélc 
a aienwiü tw une BiH» tirnwi— j 

sesodr«(tes'^MiioairdaiBdespq 5 tes«HS- 
pJets et motivants. Une de nos activités coos&e 
àjxodoiredraéqiùpeiiKDtsâeciromécasiqiiK 
sous forme de prototypes ou de petites séries 
po ur les g‘teofes. les Administrations (EDF 
oa PTTJ, ta. Marine ou rAntomobite-, 

Le Dtredeor de notre unité de prodaction en 
. .Ifenoandie.aentebonzieidéed’scoqpteriine 
protnaâon dans notre groupe- D vous propose 
dé prendre «a place <& de venir diriger tm centre 
de profil d’une cinquantaine de «mrera* de 


Votre t&pi&ae <Tmgtaknr de type Arts et Mé- 
tiers vous permettra d’assimiler très vite oce 
fabrications. Votre dyrismistnE ci votre sens de -. 
ranimation tous rendiont ntpidema» crédible 
et vos qualités d'organisation, de gestion et de 
loueur vous promettent. me bsîie évotoricm 
dans notre groupe. Vhe un dosüer couder amt 
consumants de SKCA, 64 me La Boétie, 7 5008 
Paris, MB référence 527 752 M. 



FISCIIUSTE 

avec uxpé< tram minimum . 
da S «os 

Patauna rt lont U o c e m poaée 
de PME- PMC dlmportanea 
m oye nn e . 4 devra, dan* tu» - 
.cdbnet de tetee humain* 
«aaurar un rAI* de coneafl 
natal et juridique.- Poste 
. meciMm mate demandant 
fateatiMacriquaur 
AOtwsor votre C.V. manusc^t 
et prétsotiens as n* 7J244 M 


S.nndaManttanuy, peda-7*. 
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BroODtCTlOFrimiKDITC 


••• LE MONDE - Mercredi 14 mai 1986 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




«cherche pour sa Direction Financière 


UN DIPLÔMÉ 

Grande école de gestion + OECS 

Exp^ienoe de 3 à 5 ans- en oomptabflfà~ générale èt - analytique; 

Envoyer lettre manuscrite; CV. photo et ptétenfidns - CCXP. 

. Direction du Fersonnd ^ 

: ^ nie Q«eaubriand 75008 PA^ 



ponr .Ma iw « coùeSki les directions du personnel des entreposes, pour le 
réception, k conseil, l" fleboad àtt, leréd ecrio n, fa mise en forme et le suivi des 
annonces- H est necessaire de posséder tme très bonne culture tfajnle, des 
mmaissançes geaphiqoes, mié facilité "de rédaction et le-go&c des contacts 
tmroah u Une expérience <*■"« *■» profession est indispensable. 


Adresser CV, 
PARFRANCE 


Entrons .à la Direction da Personnel 
-_4 ne Robert Esriêanc • 75008 Paris 


R\UL-EMn-ETAniANDER^ 


CONSEILS EN RECHERCHE X>E CADRES JET DIRIGEANTS 
ET EN RESSOURCES HDMAINES DE L'ENTREPRISE 


10; RUE DU COIISEE 7^008 PARIS 


Ça cft pneu dais 300 langues. 

JEUNES INGENIEURS, 

Michelin vous propose de participer à son développement iiPy^L 
dans les domaines suivants : Production, Etudes, Recherche, ll|v 

Avec plus de 80% de son chiffre d’affaire réalisé Vw 

à Tétranger, notre groupe offre à des hommes et des 

femmes de valeur de larges possibilités d’évolution fmf 1 

dans un environnement international ml > 




7THT 


Ecrire en joignant CV à Michelin: Service du Personne) 

Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Réf. 5262 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 



Responsable section génie chimique 

Avec trois usines en France fabriquant des pigments, colorants et intermédiaires en chimie fine, notre Recherche et 
Développement s'étoffe d'une section Technologie et Génie Chimique. 

Vous en serez le Responsable : “Support” à la production, génération et gestion de projets nouveaux jusqu'à leur 
démarrage industriel, en relation avec les autres services, supervision d’un bâtiment pilote, des Mesures Physi- 
ques et d’une jeune équipe d'ingénieurs. 

Une mission qui hnpfique sens des priorités et de la négociation, compétence en méthodologie et organisation du 
travail. 

De formation Ecole de Nancy ou Toulouse, vous avez 7 à 10 ans d’expérience, par exempte en phytosanitaire, 
pharmacie, colorants ou chimie fine. 

Basé en Normandie, vous êtes disponible pour de fréquents déplacements (en France et Royaume-Uni). Votre pra- 
tique de l’anglais vous permettra d’évoluer au sein du groupe. (Réf. DC-G2) 

Responsable développement de procédés 

Filiale d’une société multinationale, nous sommes spédaEsés en chimie organique fine. 

Votre mission au sein de notre Direction Technique : élaborer, améliorer et suivre les procédés de fabrication de 
F ensemble de la société (France et Royaume-Uni). 

Une expérience confirmée (8-1 0 ans) de la fabrication et des procédés, dans un environnement international, vous 
permettra d’animer les équipes qui vous seront confiées : personnel d’usines et de labos, français et anglais. 
C’est dire que nous attendons de vous des qualités relationnelles aussi affirmées que votre compétence technique. 
Basé à Saint-Cloud, vous êtes disponfrle pour de fréquents déplacements et pariez couramment l’anglais. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V.) sous référence du poste choisi à : 
MUTAT1S - 22, nie Royale - 75008 PARIS 



MUTATIS 


Jeanne FAIVRE cTARCfEfl rajout je Département BIOMEDICAL 

en tart que Consultant : 

Jeanne FAIVRE tfARCIER. âgée de 35 ans. diplômée de I 
Sciences Pô Paris,, était précédemment • consultant chez 1 
Jacques TotierSA ^ 


-J— - TWBS BORDWK DON «MUES STOS80UR6 TOUiHlSf : 
IWWfflKBUWflOWVJIlEflA OUSSHDO» UMUM WORD MONTREAL* 


eg< 


INF08MATJS 

MMMROVMCE 

rarfMfdw potrfair* tac* - 

*-ÆæS7S?Æ3SÆ : 

4m «rakMiMm dWUtt d* 
Sa ■ U gi— MRnkw «T l n w* 
S«M»AnificÿllM, d-CAO 

1S INGENIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

2ISnnd» Proo — mm 
hMu«MlanT«rnt»nM 
PnHtau^dM MMrfcM* : 
30. 32. MmiA. MOTOROLA 
fl OOD 

MW & V AX! - 
ASSEMBLEUR, PASCAL. 

_JANOAaeÇ -V- 

•YSTÊME UNIX APPRÉCIÉ 


Sy w An m AtdP. - 
o w—nw . FHtofa Dm 
inummonal nehwaha 

ADT0MAT1CIEN- 


tas 




tx 


consultants 

expérimentés 

XQBSCOR, Société dn Conaafl. n t d'Organl- 
mHnn flHaln du groupa SERETE «ente dns 
CwdhW SqpMwlél. d'une 

gand* école ScAenüfique on Comm e r c i ale, 
voua avec 4 A 8 an* da prâtiqae du métier dür- 
ynioiw f jh aabtd'ime So c i é t é de Ccnae fl 
ou dn département Qrganfwflou et Informa- 
ttqna d'une grand* aatrqpria* indnatrielle. 
Votre axpérianoe tous a conduit & participer 
âàr la terrain, à l'élaboration de schémas 
dlzedeozs de sysiàmss d'zztformaficoi, A la mise 
au place de sy stômos d* -ges tion da prodao- 
tkcatA maïtriaar t'rrhTiaattcw de moyen» Infor- 
matisé* d'aida ans. études. Vous soahsfln» 
vafadàM et étsndm votre aspézisoce dans un 
. «niiaBBsananft faisant largement appel aux 
tadmologias da po in ta. Merct d'a dr e iaa r votre 
candidate!* 4 M l diel SAUOU, EDEECOB, 
26,na du Chétaau des Banfiars^B013 Paris. 

curccor 

consumants 


BANQUE DE DÉPÔTS 
Paxk, «cherché pour son réseau dagmees 
. . pkrà- rigwnpariaioBie 

ex ploitants 

îji aMtwimwr nnt.WTWanClMl^iVyVl 

Dettmfaisecond^ 

daçcéd^ra|»deine^ 

AihVivmViîirniimnnrirV rtphnfrMf 87 968, 
. . ptMJCrrE ROGER BLEY 

lOl^raeRéamnur- 75002 Paris, qui tra n s m ett r a. 


£t Mmèt 


Le grand quotidien national, ouï, mais aussi une entreprise avec des contrats à signer, des règles à respecter, 
des procédures à suivre, des réformes à inventer. Voilà le Monde avec ses ambitions de toujours et les défis 
des nouveaux médias. Le secrétariat général recherche un juriste pour 

Gérer les affaires Juridiques 
et conseiller la direction 200000 + 

Au rythme de la vie du quotidien, vous étudierez, proposerez et négocierez des contrats pour assurer les 
personnes et les biens, pour acheter, louer, céder des meubles et des immeubles, pour concrétiser des 
accords d'assistance technique ou de commercialisation... Au rythme des affaires, rompu aux procédures du 
droit des sociétés et à l'affût des nouvelles dispositions et de leurs incidences fiscales, vous saurez conseiller ia 
Direction dans toutes les décisions importantes qui jalonnent la vie du journal : réformes statutaires, création de 
filiale, partenariat.. 

En fait un rôle de conseiller, auprès de la Direction mais aussi aux côtés de tous les services - rédaction, 
marketing/publicité, comptabilité, diversification...-. Un professionnel du droit - Droit des sociétés. Droit 
commercial propriété - avec une formation supérieure de type DESS, une expérience de 4 à 5 ans en • 
entreprise dans un poste similaire, réussira s'il sait allier à la méthode et à la technicité du juriste le sens des 
contacts et le talent du négociateur habile. 

Merci d'écrire (lettre, CV, photo) sous référence 3317 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 



Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 



DE SON SERVICE JUBIHQUE 

(Nbt* ATTACHÉ) 

Titnliire (Tune maîtrise en droit, une formation DESS de* 
CoPc am tés tcrrnorâle» et me exp é r i e n ce dex cogto ntVint 
administratifs sont des atouts considérables. 

H essaiera, outre la du-ection de service, on rtie de conseil 
auprès des autres services nnanripnex. an recrutement 
sarrau conditions «notaires de la F onction PubBque 
Territoriale. 

Les candidatures sont à adremer : 
MONSIEUR LE DÊPUTÊ-MàIRE 

Hôtel de VQk - 2, place Galignani 
91 100 CÛRBEILpESSONNES. 


Responsable Produit 



produit, prix, conditions de venîe, moyens de promotion). Puis vous 
assumerez cette mise en œuvre d travers un réseau commnrclal 
d'une dizaine d'agences locales. 

fnfffcrimn- rte Grondas Eflfttofi rtéhufc-mt an petite ftrpArtenrP franc 
Une formation rywnp I ArnftrttrrtT » m m m A T Ct êrtff ■ OU (ffiStion tvoe ISA 
vous aurez d prouver vos qualités d’homme de tenais, d© gestion^ 
satire, de coacephid. 

Ce poste, très complet vous permet dansnotro Groupa une évoMion 
TO 2 S 2'axpart, le mcnZaüng ou la gesüoD/Sixmce. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV, sous référence 70532 M, à 
notre Conseil Madame Ckxuâe FAVE2EAU. 



EMPLorybwaa^^- 

cenior p 


13 Us, ri» Hesri Maaüsf 
750» BUIS 

















e^jangeuse^ dans te cadrè^SSw 

de son expansion 

en France et à l'Étranger , 

r INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

EXCELLENTS VENDEURS 
basés à Paris, nombreux déplacements. 
Expérience commerciale réussie. 

Un plus, si activité similaire. 

Anglais parfait indispensable.,,^?!^ 
TRÈS HAUT SALAlRE^S^s,™ 
ÛK-- SI MÉRn 

4Si ppvtetaüms • 5002 trahis 

SouS référence 555^*^^ 

■à !'ajrtes»e ci~ccnfne < qui Mwsmettw 


Envoyer lettre manuscrite, photo e t C.V. sous te 7 .273 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, PARIS-T". 



Négoce de matières premières 
agricoles 


JEUNE CADRE FINANCIER 


UN ATTACHE 


Pour seconder le responsable delà Cellule : 
ORGANISATION ET MÉTHODE 


Motivé pour l'organisation dn travail dans les 
administrations publiques locales, une formation de type 
A.M. et I.E5.T.O. ainsi qu'une bonne connaissance de 
l' informatique lui permettront de participer aux musions 
d'études et de conseil assignées au service 
ORGANISATION ET METHODE. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE NÉGOCE 
MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES 

(W milliards de CA- ) 

recherche UN JEUNE CADRE FINANCIER (diplômé 
de commerce. DECS apprécié) ayant une expérience 
de 1 à 3 ans dans la fonction. 

Après formation à nos activités, 3 sera chargé de la trésore- 
rie, du suivi dn budget et sera notre interlocuteur avec les 
banques. 

Forte motivation pour le secteur. 

Anglais courant. Poste en région parisienne. 


M- DAUMESMIL Bel imm. 
llOm' A rénover, 850 000 
MlCOT 43-44-43-87- 


Adresser lettre, c.v. détaillé et photo 
à Thierry Foricbaa. B J*. 244, 75017 Paris. 


L'intérêt du poste, sou ouverture sur ressemble des 
services communaux sont de nature & permettre une 
progression de carrière intéressante. 


BP., 11Bm*.TT CONFORT 
1.460.000 F. 43-27-28-SO. 


Recrutement suivant conditions statutaires de la Fonction 
Publique Territoriale. 


A.G.F. 

RÉSEAU B.F. 


Société Alimentaire 
Nord 93 rechercha 


IflOOpanoM*. 
CA 86 + 20 *1 


CHEF DE SERVICE 


Les candidatures sont à adresser 
M. LE DÉPUTÉ-MAIRE 
Hôtel de Ville - 2, place Gaügnai 
91 100 CORBEIL-ESSONES. 


JEUNE TITULAIRE 


<r<m O.U.T., 21 «rts minimum, 
désirent è terme accéder à 
un posta do responsabilité. 


Le eendUotM devra être apte É 
prendre an charge un certain 
nombre ds doe s i a re salon sa 


Responsable logistique 
(Sons du contact, do 
l'organisation et 
du contrôla) 

Capable d'animer uns 
équipe cf une dizains 
de personnes 
Ecnra avec CV, s» prêt. 
nn*M. 7683 BLEU 
17. ma Ubsi. 94307 Vmwm 
Cedex, gui transmettra. 


CONVENTJON-VAUGIRABO 
récent, etdg. T éL. gd studio 
+ baie., état natif. 435 000 F. 
MAT1MO 42-72-33-25. 


(400 m), vue supetbe. résiden- 
tiei. 10 * et dernier ét. 

2 P„ 54 m» + balcon. 320.000 F. 
4 P„ 88 m” + balcon. 560.000 F. 
BP., 139m 1 + balcon. 820.000F. 
PROPRIÉTAIRE : 42-60-29-81. 


I DEMANDES D’EMPLOIS 


THE CHASE MANHATTAN 
BANK N.A. 


recherche, pour son département 
des analyses financières, un 


Analyste financier 


Le enrefidât. de formation grande école de 
commerce, aura: 

*2 a 3 ans d'expérience d'analyse de b San 
dans un environnement anglo-saxon, 

■ une excellente maîtrise de rang bus, 

■ une connaissance des comptabilités 
française et américaine. 

Après 2 ou 3 ans dans la Fonction, 3 évoluera 
vers les départements commerciaux. 

Adressez lettre manuscrite, CV et photo, à 
René Monsenat, 41 me Cambon, 

75001 Paris. 


— Mtaeanpieoaderstfocmstf- 
que dans ta force da vanta: 

— Création at redéfinition daa 
documenta i uaago corn- 
muronl 2 

— Création do procMta 

adoptée aux boaolna du mar- 
ché. 


Eer. me clv. è R. DOURIŒS, 
1. rua Loura-Blenc. Parie- 10*. 


Supermarchés FRANPRDC 
recherchant 
COMPTABLES 
CH B= COMPTABLE 
BacG2. BTS comptable 
DECS. Sériausee qualifications 
pour tenir compta b i& t é s 
bilans ptuaieurs supermarchés 
Env. CV. +■ photo ■+■ prêt. 
SJL TOU8NAN CONCOURS 
25. n»a Pasteur 

77170 BR1E-COMT6-ROBSTT. 


JURISTE BILINGUE 
J. F. 34 ans. DEA' droit dm af- 
faires. DESS prop. Induar.. w 
pér. B ans contrats Internat- 
4 ans enselgn.. formation 
perm.. 2 ans tred. Jur.. langue, 
math., anglais., cherche emploi 
temps partiel. Ecrire n* 7, 270 
LE MONDE PUBUCrrÉ. 

5. r. de Mo n tte e s u y. Psria-7*. 


J. F. 23 ans. (SpUméa ECOP. 
eap.. angl.. cherche poses eide 
comptable, exp. M** Sanchez.. 
1 14, bd Magenta, 750 T O Paria. 


Pour r ensemble du Personnel 
Cadre* et Employé* gde société 
fr a nça is e élec t roni q ue rach. 
appta. studios 2 à B pièces 
ou vûes. Paris et environs ' ' 
45-03-30-33 - » h 30/19 H. 


F. cartif. ept. pédago g ique et 
apt- infirmiére-ENGEIG dïpl. 


formation professionnelle 


ept. infirmeit-ENBEie cup). 
univ. santé pu W. et communau- 
taire. 9c- d'Etat droit canonique 
et théotogiqua 9 ans ansoig-, 
12 ans dv. form. cadres, sxp. 
blblio.. eh. 09/88 POSTE 
RESPONSABILITÉ PARIS ou 
banlieue . Ecrire cond. emploi 
et salaire eous le W 7.271 
LE MONDE PUBLICITE. 

5, rue de Monttessuy. Psrie-7«. 



locations 

meublées 

demandes 


Ecrire sou» le n» 7 286 
LE MONDE PUBUCTTE. 


6, rue de Montteeauy. Pario-7». 


LES COMPAGNIES RÉGIONALES 
DES COMMISSAIRES AUX COMPTES 
DE PARIS ET DE VERSAILLES 
CONTINUENT LEUR ACTION DE FORMATION 


D’ASSISTANTS DE COMMIMES AGX COMPTES 


Destinée a des diplômés de lUnivcrsitô, possédant au 
minimum upc maîtrise en droit des affaires ou équivalent, 
et désireux de Taire carrière dans les cabinets de 
commissariat aux comptes. 


L'engagement d 'embauche est assuré aux candida t » 
sélectionnés 


MIDLAND BANK S. A. 
BANQUE MULTISPECIALISEE 


recherche pour son Département 

Trésorerie Changes 


La durée de la formation est de onze semaines â compter 
du lundi 22 septembre 1 986. 

Le nombre de place est limité à quarante. 

Adresser lettre manuscrite et c.v. détaillé + photo à 
l'attention de M* Mincheüa, Compagnie régionale des 
commissaires aux comptes, 6, rue de l’ArairaWc-Coligny, 
75001 Paris. 


TRADUCTEUR J». 33 ans, ni- 
veau BTS, expérimenté. rocher- 
cha traductions ou emploi 
traducteur anglais français 
commerc i al, technique, Inter- 
view». Frappe soignée otr ma- 
china électronique, transcrip- 
tions cassettes. réf. eériaueea. 

Téi. ; 43-65-17-50. 


J.F. ital. (longue mot. + DEa 
S orti.) prof. Etudi a rout as prop. 
cours traduc. eonTér. touno. 
Ace. dépi-, 46-26-55-47 mat. 


Je suis sctusfamenr on atsga 
F.P.A. D'AGENT TECHNIQUE 
AUTOMATICIEN NJ VEAU IV 
afin de valider sur la terrain 
mas connakumncxs on 
MICRO-PROCESSEURS, 
ÉLECTRONIQUE ANALOGIQUE 
AUTOMATE PROGRAMMABLE. 

Je Chercha une période 
d'application an entreprise 
OU 20 MAI AU 27 JUIN 7986 


Ingénieur chimiste + 1CG 
17 ans np. industrie recherche 
poota * rMpensabWtés : direc- 
tion usine, technique. produc- 
tion. LOfiôstiqus. procédé*... Li- 
bre da aune. rôg. indifférente. 

Ecrire souen»7 237, 

LE MONDE PUBLICITE. 

5, rua de Monraessuv. Paria- 7-. 



au 38-69-31-46, 
poste 414 Ou 439. 
aucune rémunération 
n'oat » envisager. 


EXPERT COMPTABLE + OESS 
contrôle de gestion. H. 36 ans. 
gda «p. PME ds p onWe «r 
rég. Paris, temps partial salarié. 
Ecrira aous la n* 7 272 
LE MONDE PUBUCrre 
E. rua da Monttessuy. Parts- 7». 


CAMBISTE COMPTANT h/f 
D ollar -DM 


• 2 ans expérience minimum 

• Langue allemande nécessaire 


TRANSPORT/ 


Envoyer lettre manuscrite. CV., photo récente et 
rémunération actuelle sous rétér. 3/86 â Geneviève 
SABET Département des Ressources Humaines, 
MIDLAND BANK S. A. 6. rue Plcclnl 75116 PARIS 


’p. Midland 
?/ Bank sa 


Deux formations 
pour des métiers qui 
bougent 



1 H PARIS MONTARGtS MS) 
B ne Ctre viBe. Ecrin dn w- 
dura. 8.700 m 7 . do*, calme, 
rapeaant 

MAJESTUEUSE VUXA NEUVE 
pécha canotage. équitation in- 
térieur d'une Oemoara conforta- 
ble. suant style, étéganca. aaL. 
gd séforo harmonieux, accès db- 
recr terras**. piSC. privés, ois. 
lumusamont anéu 3 çhbres, 
bna. w.-c~ gw-. s. da Jaux ■. 
Trait» avac 150.000 eoenpc, 
ImaMt 

- - TURPflV RELAIS MŒL 
Mo n t ai gis 

Téléphone: I1B) *-92-72-32 
st opr. 20 b : J1BJ 38-98-22-29. 




-m* 

\r 


i! v3u. 

!< J ' S: -- 


Au piad du UJBBION (84) 




" ; T : V . ’^A' 


maisons 
de campagne 


PARIS 4 90 XM 
ou Cosur de la Périt de RETZ 
Très bsRs CONSTRUCTWJV 
indép., s/ 2.000 nf, avec : 
cuis..' séj., smon. 6 chivw, 


conft, mr., dépandoncas 
Pfbc 450.000 F. Crédft 


AGENCE CENTRALE 
è 02800 VKUERS-COrrERETS 
T«. (16) 23-96-05-93 
Ou», ta las ta, mima 9 moi « tfinu 


manoirs 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour llraplûi 

vous propose une sétection de collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

m CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


Arcadie Sc-Maurico, beau 3 P. 
+ box, valeur 900.000 vondu 
occupé 84 ans. 185.000 
4- 7Æ00 F. Tél. 48-54-28-68. 


Al Per, splendWa manoir 17* 
Très grd cft ds viltags, 10 peso. 
Para 8.000 m». Beltea dépand. 
Doc. + photo. Cabinst Paast 
03500 SAUL CET 
Téléphona : 70-45-35-70. 





immobilier 

information 


DIRIGEANT ET CONSEIL D’ENTREPRISE • 
48 ans - Ingénieur et Gestionnaire Diplôme • 


Ayant acquis très large exp. des Affaires de 1*1 m- 
mobilier au mvean national et intenm P onaL 
RECHERCHE dans société importante traitant 
de raménagement urbain et de Hngénierie un 
poste de responsable de la conception et du 
contrôle de la réalisation de programmes - Toutes 
localisations peuvent être envisagées - BOO/M5 
838. 


POUR VENDRE OU ACHETER 
antre pnrticuflara 
nuésoo. aeparwmant, ehlmmu 
propriété, torraln, oommarca 
^ our toute ta France 
Indicateur lagramob 

Fondé an 1876 
B, rus GreMulhe, 75008 Paris 
APPEL GRATUIT : 05-07-08-1 1. 


CESTIP/CESTEX 


niveau JP 1 ™-' CyZirT- 


Chef de produit 


180.000 E France et export 


Si vous avez une formation commerciale 


supérieure, une première expérience réussie et 
pariez couramment l'anglais et si possible 
d'autres langues. 

Si vous éfes autonome, disponible et aimez les 
déplacements, nous vous proposons la 
responsabilité totale d'un produit exclusif et 
breveté (étude et recherche de nouveaux 
marchés, marketing, suivi de la fabrication etc.) 
Le poste est basé à 13Ckmài‘oues!deRAR!S. 


Merd d'adresser lettre manuscrite. CM et 
prétention sous réf. 447 IM à notre Conseil 
IDL Isabelle ou Daniel LAMUD 
“Le Mesnil Chaudron " 

27220 JUMELLES 
U : 32.37.56.82 


-’du 6 Octobre 1986 au 30Juînl987 

I.P.E.R. t.P.E.X. ! rue E. Zola 
76600. LE HAVRE 


PERSONNEL ET RESSOURCES HU- 
MAINES - ESC - 54 ans - Anglais courant. Par- 
faite maîtrise Relations Humaine» et Administra- 
tion Générale. 

CHERCHE à intégrer PME/PMI Cabinet 
conseil Syndicat Patronal Organisme paritaire - 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


Intéressé par missio n auprès entreprise i restruc- 
turer - ACCEPTE toute collaboration courte ou 


longue durée France- Etranger - BCO/CR 839. 


propositions 
diverses 


capitaux 
propositions 
commerciales 


HEC - CPA - Licence en Droit - Longue ocp. Ges- 
tion Administrative et Financière et Relations Hu- 
maines - Rompu problèmes financement et Négo- 
ciations Haut Niveau et avec partenaires sociaux. ' 
CHERCHE poste Secrétaire Générai ou DGA ou 
Directeur Relations Humaines ou Adm. et Finan- 
cier - Paris Midi-Pyrénées ou Grand Sud-Ouest 
Peut envisager participation, capital P.M.H. 
BCO/LAS40. 



INGÉNIEUR AUTOMATICIEN - 35 ans - Exp. 
15 ans - Réalisation d'ensembles automatisés à 


L'Etat offre des emploie 
stable*, bien rémunérés, a tous 
tas Français avec ou uns di- 
piamos. Demandez uns docu- 
mentation «s ta revus, apéctafr- 
séa FRANCE CARRIERES |C 16) 
B. P. 402-09 PARIS CKSSC 09. 


Société de cfiffusion suisse 
cherche tous produits ef srti- 
dêfl exclusif». Serve CP. 27, 
CH-1816 ChôillŸ. 


base logiques cl microprocesseurs- Bon Anglais. 
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Histoire d'un crime gratuit 


Segurr Nsssah est mort, le 
23 janvier 1984 dans un square 
de Cortwfl, d’une décharge de 
plomb tirée en plein visage en 
cette soirée d'hiver alors qu’il 
revenait de sa prière quotidienne 
à la mosquée. On l’a découvert le 
lendemain matin, mais 3 fallut 
attendra six mots pour apprendre 
comment cet assassinai d'un 
Algérien de cinquante-huit ans 
état ('aboutissement de la déci- 
sion prise, quelques heures (dus 
tôt, par deux garçons de vingt 
ans de « tuer un mec j. 

Une idée venue «comme ça» 
et qu' aujourd'hui Auguste 
Soarès et Rémy Schevénement, 
devant la cour d'assises de 
l'Essonne, ont bien du mal à 
expliquer. Explique-t-on jamais 
l’inexplicable et moins encore 
l’inavouable ? A la rigueur on 
peut, malgré tout, être assez 
lucide pour se retrouver quand 
même dans les chemins d’une 
trie dont on mesure tout ce qui en 
fit le gâchis. Les jurés en sont 
restés pantois. 

Augusto Soarès était en rup- 
ture de famille depuis l'âge de 
quatorze ans. il est né au Portu- 
gal en 1964, mais lorsque ses 
parents sont venus en France, Us 
ne l’ont point emmené. On le 
laissa avec sa grand-mère qui 
devait bientôt mourir. € J'étais 
tout jeune. Je ne savais pas 
exactement ce qu'était ta mort 
Pour mol ma mère m’avait aban- 
donné. Akxs je ne peux pas vous 

dire, mais j'ai eu comme le son ti- 
nrent d'être rejeté. Ce sont des 
choses que Ton ressent» 

De ce jour commence sa 
révolte. La France, où 9 arrive 
finalement à l’âge de neuf ans, 
ne sera jamais pour lui celle de 
l'école mais seulement celle de 
l’école buissonnière. «Sien sûr, 
mes parents sont mes parents et 
je ne veux pas leur faire porter le 
chapeau Peut-être est-ce moi 
qui ne les ai pas compris.» 

Alors commence le temps des 
fugues, des menus larcins. Las 
admonestations par le juge des 
enfants sont suivies de condam- 
nations par les tribunaux, de pla- 
cements entraînant de nouvelles 
fuites pour da nouvelles 
errances. H dit : «Des vols? Oté 
bien sur, on en commet toujours 
parce que c'est le seul moyen 
pour vivre dans ces cas-tà.» Et 
puis ces deux réflexions éton- 
nantes dans ia boucha d'un 
homme à peine sorti de l'adoles- 
cence : «Chez moi, c’était natu- 
rel de partir comme ça à la 
dérive . Que voulez-vous, j'ai 
cherché trop vite à être un 
homme, ça n'a pas marché» 

Pour Rémy Schevénement, 
avec qiâ 3 faisait cause commune 
depuis l’âge de dix ans, les 
choses aussi on très mal marché. 
Schevénement n’a pas la même 
assurance que Soarès, la même 
lucidité. Mais Hé aussi a connu le 
même parcours, en rupture avec 
son père après la mort d'une 
mère qui le laissait désespéré. Et 
lui aussi raconte, habité par le 
trac, lui aussi a co m mencé vers 
quatorze ans à toucher à te dro- 
gue. Du LSD et du hachisch, 
délaissés bien vira, a est passé à 
la cocaïne, à l'héroïne. Soarès 
compièie : « Quand c'est comme 
ça, on comprend que les parents 
en aient par-dessus la téta s 


Tous deux survivaient de la 
sorte trouvant, on ne sait trop 
comment, l'argent nécessaire 
aux exigences d'une intoxication 
devenue chronique. Il y avait è 
Corbeâ des amis et tes amis des 
amie. On s’hébergeait, on 
s’entraidait. Jusqu'où cela 
aurait-il pu aller ? Schevène- 
ment, d'un mot, explique à sa 
manière : « J'aime bien avoir rai- 
son, je n'arme pas avoir tort 
Mon père, c'est pané Alors for- 
cément .. » U ajoutera : a Je me 
dis parfois qu'une personne nor- 
male n'aurait pas agi comme 
moi... a 

Les voilé donc tels qu'ils 
étaient, trois jours avant le 


23 janvier 1984, lorsque Soarès 
avisa dans une voiture en sta- 
tionnement un fusil de chasse de 
12 mm avec ses munitions et 
déroba le tout. La possession de 
cette arma l’amena aussitôt à 
vouloir s'en servir : « On est allé, 
d'abord, taire des tes dans tes 
bois. » 

Le 23 janvier c'est le mot 
lancé d’un coup : « Si on tuait un 
mec ? » Qui Ta lancé ce mot, ce 
défi ? Soarès ? Il te dit, mais 
aujourd'hui ne veut plus le dire. 
Schevénement ? Soarès l'en a 
accusé mais ne l'en accuse plus. 
A ce stade du débat que conduit 
de manière exemplaire te prési- 
dent Jean Ferré, on est loin de 
r aisance affichée pour s'auto- 
analyser. 

«Je no sais pas au juste ce 
qui a été dit et n'a pas été dit 
Est-ce que fai dit: on va ruer un 
mec ? Je pense que fai pu le 
dira », consent Soarès. Et Sche- 
vènement : « U l’a dît 3 fa dit I 
mate 9 rat&t comme ça~~ » 

Ils se sont mis en route. Sou- 
dain, Soarès a armé te fusa et 
mis en joue quelqu’un qui pas- 
sait. Au dernier moment. U a 
reconnu en celui qui devait être b 
victime un copain et a remisé 
Carme. Ils ont même bavardé 
avec le copain pour repartir 
ensuite sur un pont dominant 
l'autoroute A 6. Là, «s ont ridée 
de tirer sur des voitures. 

«Elles allaient trop vile... » 

Ils repartent pour aboutir, 
cette fois, è un square où Us 
aperçoivent un homme en c$ef- 
teba : Seguir Nessah, un retraité 
algérien de te SNECMA, dont U 
ne savait évidemment rien. A 
croire certaines de leurs explica- 
tions données au moment des 
premiers aveux, reniés 
aujourd’hui, ce square aurait été 
fréquenté par des homosexuels 
et des sadiques. 


Une question sans réponse 


Le président S Soarès : 

* Selon vos premiers aveux, 
vous avez commencé par l'inju- 
rier, le traiter de pédé. Et quand 
il s'est retourné, vous avez tiré, 
pourquoi ? 

- Je ne sait pas. Je ne peux 
rien dire de ce qui a pu me pous- 
ser. Cest là une question sans 
réponse. Je n'avais plus aucune 
notion de ce qui se passait. » 

Est-ce Schevénement qui 
l’aurait incité, comme il l’a 
affirmé un moment, ce qui vaut 
â celui-ci l'inculpation de com- 
plicité ? 

■ Non, répond Soarès, il n'y 
est pour rien. J’ai agi seul Dire 
pourquoi j'ai fait ça, ce serrât 
me vanter et j’ai vraiment pas 
envie de me vanter ». 

Ce qui reste, c'est le souvenir 
gardé par Schevénement d’un 
Soarès criant après avoir tiré : 

* Ça y est. Je l'ai tué, je l'ai tué 
et qui rigolait, qui rigolait - 
Effet de la drogue ? L'un et 
l'antre s'étaient piqués quelques 
heures plus avant et avaient 
ajouté à cela une tournée de 
bière et de vodka. 

Comment juger? Les psy- 
chiatres, qui parussent avoir été 
fascinés, penchent pour la thèse 
d’une surenchère menée 
jusqu'au bout, d’une compéti- 
tion entre deux garçons dans la 
prise d’un risque. Ûs ont dit : 
« Dans ce milieu, il faut que tes 
choses annoncées soient accom- 
plies pour qu’on puisse y 
croire. • Us pensent aussi que le 
racisme n’eut aucune part dans 
ce défi, ce dont a paré douter 
M“ Dominique Piot. qui sou- 
tient l’accusation. 

A ces experts, pour qui « il y 
aurait eu quelqu'un d'autre 
dans le square, c'était exacte- 
ment la même chose ». efle a 
déjà opposé le geste de Soarès 
abaissant son arme lorsqu’il 
reconnut un copain en celui qu’il 
pensa devoir être •le mec » à 
tuer. 


J.-M. THÉOLLEYRE. 


• Expulsion d'un citoyen alle- 


mand. - Michael Kara, citoyen alle- 
mand et père de l’emant de Chris- 
lina von Opel, condamné en 
novembre 1979 pour un trafic por- 
tant sur deux tonnes et demie de 


hachisch, a été expulsé, le dimanche 
1 1 mai, vers la RFA. Michael Karç, 


quarante-six ans, est arrivé a 
Munich, à bord d’us avion venant de 
Paris. 

Condamné à seize ans de prison, il 
bénéficie, pour le reste de sa jieinc. 


• Arrestation à Nice d'un mem- 
bre de la Mafia. - Antoniao Calde- 
rone, cinquante ans, originaire de 
Caiane (Sicile) et considéré comme 
us des responsables de la Mafia ita- 
lienne, a été arrêté, vendredi 9 mai à 
Nice par le groupe de répression du 
banditisme de la PJ. Antonino Cal» 
derone est l'objet de plusieurs raan- 
dais d'arrêt internationaux. 


été libérée en août 1981 sur grâce 
présidentielle en tant que mère de 
famille, alors qu’elle venait de pur- 
ger la moitié de sa peine d'emprison- 
nement de dix ans. 


Un château en Sologne 


Trois juridictions sont saisies dans 
T affaire de Carrefour du développement — 
cotte association, fo nd ée le 30 juin 1983, 
par laquelle ont transité d'importantes 
sommes d'argent, qui n'ont pQ être justi- 
fiées, - annonçait, le 7 mai, & l'Assamblée 
nationale, le ministre de la coopération, 
M. Michel Aurfilac : la Cour des comptes, la 
justice pénale, l'Etat s'ôtant porté partie 
civile, et la justice civile. A y regarder de 
plus près les choses sont loin d'être aussi 
avancées. 

La seule instruction ouverte à ce jour par 
la parquet de Paris concerne le vol des docu- 
ments comptables commis sans effraction 
su siège de Carrefour du développement 
dans la nuit du 22 au 23 avril (Je Monde du 
2 mai). Elle fait suite à une plainte déposée 
par le secrétaire de l'association. Déposée le 
29 avril, par ia présidente de Carrefour du 


développement, M"* Michèle Biratin-Naquet. 
une universitaire proche de M. Guy Penne, 
conseiller de M. François Mitterrand pour les 
affaires africaines, une plainte contre X pour 
« abus de confiance, faux et usage da faux » 
se trouve actuellement bloquée. M™ Bretin- 
Naquet n'a pas acquitté, en effet, la consi- 
gnation. cette caution réclamée par la jus- 
tice en préalable A l'ouverture d'une 
information avec constitution de partie 
civile. Réticences, de sa part, pour donner 
suite A la plainte 7 (I ne faut voir dans ce peu 
d’empressement, selon son avocat, 
M* Thierry Lévy, que les difficultés finan- 
cières de M” Bratin-Naquet. qui a peine à 
réunir, affirme-t-il. les 8 000 francs de 
consignation fixés par le doyen des juges 
d'instruction. 

L'embarras sentit-! identique du côté du 
ministère de la coopération 7 La constitution 


de partie civile de l’Etat, qui. estime-t-on au 
Palais de justice, devrait théoriquement être 
arrivée, n’a pas encore été notifiée au par- 
quet. Chacun attend peut-être las conclu- 
sions de la Cour des comptas. LL pour le 
moins, on « travailla tria activement », 
selon l’un des conseillers chargés de 
l'enquête sur Carrefour ch» dévelop p e m ent, 
et notamment è réunir les pièces comp- 
tables dispersées en différents fieux. 
M. Yves Châtier, reçu è deux reprises, le 
16 avril at le 21 avril, au mi ni s tère de la coo- 
pèration, n'a en tout eu pas été entendu par 
la Cour des comptes . 


Au chriL enfin, un administrateur provi- 
soire a été nommé pour re m placer M. Châ- 
tier, liquidateur de rassocsation, après sa 
dtssoknkm. le 31 janvier 1988. on mois et 
demi avant les élections du 16 mars. 


Quinze jours après la révélation 
par le ministre de la coopération, 
M. Michel Aurillac, d’ - anoma- 
lies - pour plus de 10 millions de 
francs dans la comptabilité de Car- 
refour du développement (1), asso- 
ciation fondée du temps de son pré- 
décesseur socialiste M. Christian 
Nucci (Je Monde du 2 mai), la jus- 
tice n'a guère progressé, et les prin- 
cipaux acteurs continuent de se 
retrancher derrière leurs avocats. 

En attendant des précisions sur 
ks comptes officiels et occultes de 
Carrefour du développement (res- 
pectivement 16 millions de francs et 
65 millions de francs, selon 
M. Aurillac), force est donc de se 
contenter de la partie la plus visible 
- et la plus rustique — du dossier : 
un château en Sologne, acheté 
notamment par M. Yves Chalier, 
cinquante ans, haut fonctionnaire à 
la double casquette, jusqu’au 
16 mars, de trésorier de l'association 
et de chef de cabinet de M. Nucci. 

Ceux qui imaginent, à révocation 
de la Sologne, demeure cossue et 


lui fixent pour mission d’« élaborer 
et mettre en œuvre tout projet sus- 
ceptible de contribuer à la crois- 
sance et à Ja coopération régionale, 
nationale et internationale». Trois 
personnes sont membres du bureau : 
M. Châtier, président, M® 0 Lucette 
Norbert, trésoriers, et M* Marie- 
Danielle Bahisson, sous-préfet, 
directeur du cabinet du commissaire 
de la République du Cher, secré- 
taire générale. Avant d'être nommée 
A la préfecture de Bourges, le 5 juin 
1985, M M Bahisson, âgée 
aujourd’hui de trente-cinq ans, titu- 
laire d’un diplôme de troisième 
cycle de droit et de sciences écono- 
miques, a occupé les fonctions de 
chef da cabinet de M 0 * Yvette 
Roudy, au ministère des droits de la 
femme, de 1981 à 1983. 


Une vente normale? 


parties de chasse ne peuvent a priori 
qu’être déçus ; le château d'ortie, à 
Sa! bris (Loir-et-Cher), fait pitié par 


son délabrement Ancienne • hostd- 
lerie • d’une quarantaine de cham- 
bres, la propriété a brûlé le 1* mars 
1978, avant de passer de main en 
main, dans l’a trente d’une restaura- 
tion, sans doute trop onéreuse. 
L’association La Promotion fran- 
çaise, que préside M. Chalier, 
achète néanmoins le château et les 
trois bâtiments de dépendances, le 
22 juiUet 1985, â la société Bien- 
aimé pour 1 million de francs. D 
s’agît de faire du domaine un centre 
de formation, notamment pour les 
cadres africains. 

Selon le ministère de la coopéra- 
tion, ks fonds pour cette acquisition 
sont venus de Carrefour du dévelop- 
pement, association fonctionnant 
elk-mème sur subventions de l'Etat 

Est-ce pour réaliser cet achat que 
M. Chalier a fondé, quelques 
semaines plus tôt cette nouvelle 
association de type 1901, La Promo- 
tion française? Les statuts, publiés 
au Journal officiel le 24 avril 1985, 


L’affaire se complique lorsque les 
membres de l’association décident 
de revendre le château à une société 
civile immobilière (SCI), apparem- 
ment pour des raisons fiscales et de 
subventions. La SCI louerait, par la 
suite, la propriété à La Promotion 
française. Créée pour la circons- 
tance, corn™* c'est souvent F usage, 
affirme un notaire, et donc non 
encore immatriculée au registre du 
commerce, la SCI Le Domaine 


d'Ortie acquiert la -propriété, le 
20 décembre 1985. pour 700000 F, 


20 décembre 1985, pour 700000 F, 
auxquels s’ajoutent 300000 F de 
meubles. D’un capital de 10000 F, 
la SCI ne compte que deux asso- 
ciés : M. Chalier et M 0 * Bahisson. 
L’opération voit donc M. Châtier, 
président de La Promotion fran- 
çaise, et M"* Bahisson, secrétaire 
générale, vendre le domaine à 
M. Chalier et M** Bahisson, associés 
à la SCL L'achat est réglé par chè- 
que. B reste à savoir comment le 
compte de la SCI a été alimenté. 

Une clause de l’acte de vente, 
dont notre correspondant dans le 
Loür-m-Cbcr a pu prendre connais- 
sance an service des hypothèques â 
Romorantin, apparaît à p remi ère 
vue étonnante. •Si l’immatricula- 
tion de la SCI n’intervient pas dans 


un délai de deux moût, les biens fai- 
sant l'objet du présent acte se trou- 
veront appartenir de façon défini- 
tive â tous les associés de la 
société », est-3 écrit. Et, plus loin 
dans ce document : - A défaut 
d’immatriculation de la SCI dans le 
délai stipulé, il sera établi par le 
notaire . à la requête de l’un quel- 
conque des associés, un acte en suite 
des présentes constatations, acte qui 
sera alors publié au bureau des 
hypothèques. « Alors que tes deux 
mois, depuis 1e 20 décembre, sont 
largement écoulés. 1e bureau des 
hypothèques de Romorantin n’a rien 
vu venir. Ni immatriculation au 
registre dn commerce ni acte consta- 
tant te défaut. Peut-on en conclure 
que les deux associés se sont appro- 
prié le château ? 

M a Gérard Voitey, le notaire pari- 
sien qui a rédigé l'acte, réfute une 
telle déduction. Pour lui, la vente 
s’est déroulée « normalement • et 
les dispositions précitées sont cou- 
rantes en cas d'acquisition de biens 
par une société civile en vme de 
constitution. En outre, la SCI a été 
immatriculée par ses soins au regis- 
tre du commerce de Paris, le 
11 avril 1986, sous le numéro 
D 344 670. affirme-t-il. Si le parti- 
culier qui se rend au tribunal de 
commerce sur lTte de la Cité à Paris 
n'en trouve pas trace, c’en donc sans 
doute en raison du délai d'inscrip- 
tion évalué â au moins un mais par 
les fonctionnaires sur place. 

fl n’en reste pas moins . que la 
société Le Domaine d'Ortie a été 
immatriculée pins d'un mois et demi 


comptes ne devrait pas être obliga- 
toirement amenée à enquêter puis- 
que l'affaire concerne une SCI et 
non une association. Contra ir eme n t 
& ce qni a pu être avancé, tes S mil- 
lions de francs prévus pour la réno- 
vation du bâtiment n'ont, par afl- 
tetxrs, pas été débloqués, selon le 
mi nistèr e de la coopération. Les 
sommes engagées pour L'achat du 
château en Sologne, s’il était prouvé 
qu’eûtes ont été détournées, ne repré- 
senteraient en tout état de .cause 
qu’à peine 1 % des fonds ayant tran- 
sité par Carrefour du développe- 
ment dont *11 est rigoureusement 
impossible » d’établir la destination, 
selon M. Aurillac. 

A la préfecture de Bourges. 
M“ Rahksnn se tait. M. Chalier, 
que 1e ministère de la coopération 
dit * introuvable -, garde un silence 
obstiné. Né en Nonvtefie-Calédonie, 
ancien élève de. Saint-Cyr, arrivé 
dans l'équipe de M- Christian Nucci 
après être passé au ministère de la 
défense, M. Yves Chalier n'était pas 
un «politique», fl s’occupait de 
l'agenda et des voyages ministériels 
et surtout de la gestion des fonds, 
domaine pour lequel M. Nucci 
n'éprouvait qu'un intérêt limité, 
selon on ancien membre du cabinet. 
L’ancien ministre s’en tient, lm. au 
communiqué par lequel 3 a affirme 
que d’évëntueHes anomalies 
n auraient pu s’effectuer qu'à son 
insu. La somme de tous ces silences 
et des tergiversations air les plaintes 
en justice, 1e tout sur fond de coha- 
bitation, font en tout cas dn dossier 


après l'expiration du délai,, â- un ..Carrefour du développement une 
moment où tes «anomalies* dans Ta affaire â suivre. 1 


comptabilité de Carrefour du déve- 
loppement commençaient à filtrer. 
En toute logique, le château devrait 
donc appartenir â M. CbaGer et à 
M”* Bahisson, mais les formalités 
prévues n'ayant pas été remplies, 
l'énigme demeure. 

Quoi qu’il en soit, 3 apparaît que 
l'ancien chef de cabinet de 
M. Nucci et le directeur de cabinet 
du commissaire de la République du 
Cher se sont bien portés acquéreurs 
d’un château. L’ont-ils fait a Faide 
de fonds publics ? La Cour des 


CORME LESNE& 


(l) Comité de parrainage de Fasso- 
cîatian Carrefour dn développement : 
MM. et M*" Abdclatif Benacbooboo, 
Pierrette Boraaud, Jacques ChtmchoL 
Roland Colin, Georges Conchoo, Phi- 
lippe Decraene, Gérard Destanne de 
Serras, Mare Gratifiai, Jacqueline 
Giraud, Paul-Marc Henry, Stéphane 
Htad Pierre Jsxnxm, René Lenatr, 
Gny Penne, François Penaux. Jean 
Jterêl-MoQroz, Maurice Robin, Igoacy 
Sachs. - - 


RELIGION 

UN APPEL DU SYNODE DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE 


Protestants, relisez la Bible 


Quatre-ringt-douze votants 
et cinquante délégués à titre 
consultatif «oit participé, da 8 
an 1] mai, an synode ubhI de 
l’Eglise réformée de France 
(E RF) à Chantiüy (Oise), Le 
pasteur Jean-Pierre Moessrrat 
a été réélu pour trois ans è la 
tète de FEgtise par un conseil 
national largement modifié, 
comptant treize nouveaux 
membres snrriagL 


rate de la lecture : manque de 
mmpg, difficulté de certains ré atre, 
décalage entre l’écrit et la vie. 


culturelles différentes peuvent per- 
mettre de dissiper des malentendus 
et de réduire dès divergences. » 


orthodoxe, arinémenne et aogficane 
est à Perdre du jour. 


A coups de citations approxima- 
tives ou tronquées, on «sacralise» 
des options et des engagements. 
• Les morceaux choisis sont une 
invention criminelle», dix Jacques 
Proust, professeur à Montpellier, 
mettant en cause les méthodes 
actuelles de prédication et d'ensei- 
gnement. 


BOy Graham contesté 


Use quinzaine de déléguées 
ont manifesté contre la sona- 


tes instances responsables, et 
obtenu que fane d’entre rites, 
M"* Nefly Selon», avocate à 
Grenoble, préside les travaux 
ta prochain synode à Nîmes. 


\Jn comble : les protestants ne 
Usent pins la Bible! Le constat a été 
dressé par le synode de l’Eglise 
réformée à Chantilly. A une très 
grande majorité (68 voix contre 6). 
ses délégués ont adopté le texte d'on 
appel pressant aux fidèles pour 
qu’ils retrouvent *le plaisir et 
l’espérance d’une lecture biblique et 
communautaire ». Zwingli, l’un des 
pères delà Réforme, disait déjà: - Il 
faut lire la Bible, jusqu'à s'y cogner 
le net. • Le protestantisme français 
repkasge donc aux sources. 


Ce n’est pas nouveau, ajoute en 
substance le pasteur Max-Alain 
Chevallier, Jésus et les pharisiens, 
déjà, avec des références partielles, 
s'affrontaient sur l’Ancien Testa- 
ment Le goût du mises en perspec- 
tive et des récits complets, avec des 
points de repère chronologiques bien 
marqués, doit néanmoins être 
retrouvé. 


C’est une question d’identité 
culturelle. Se couper de la Bible 
serait dilapider un héritage dont 
témoignent l'art, la littérature fit la 
philosophie. Et une question d'iden- 
tité religieuse. La Bible est «a» 
parole qui - guide, soutient, -console 
et engage ». *// faut se battre avec 
acharnement, dit le texte final du 
synode de Chantilly, pour que la 
culture biblique se maintienne et se 
développe dans nos Eglises et notre 
pays». 


Dans un tel contexte, on ne s’éton- 
nera pas de la décision de l'Eglise 
réformée de France de faire de la 
catéchèse la priorité des tiras pro- 
chaines années. Cette redécouverte 
de la Bible rejoint une volonté nou- 
velle de proclamer l'Evangile. La 
progression de l'Eglise baptiste et 
des autres Eglises évangéliques per- 
turbe (es réformés, comme le mon- 
trent tes remous provoqués par la 
tournée en France du prédicateur 
baptiste américain KOfly Graham, 
qui voudrait remplir le Palais omnis- 
ports de Bercy en septembre pro- 
chain. 


Cependant, tes réformés ne veu- 
lent pas réduire rcccumémsmc à des 
renc on tres institutionnelles : attitude 
caractéristique- «Tune Eglise mar- 
quée par un rajeunissement impor- 
tant de ses pasteurs (une moyenne 
d'âge de quarante è quarante-cinq 
ans). Ds sont plus préoccupés de 
ranimation des paraisses et du redé- 
marrage des mouvements de jeu- 
nesse que de grandes confrontations 
Idéologiques. 


HBWDTMCQ. 


« U ne faut pas confondre l’Evan- 
gile avec un produit importé des . 
Etats-Unis -, dit agacé, le pasteur 
Moosanat, président de TERF, qni 
ajoute des objections théologiques 
aux thèses •apocalyptiques» de 
Bzlly Graham et des Eglises évangé- 
liques: »On ne peut pas tirer argu- 
ment de la peur et de la perdition 
éternelle. VEvangite . est d'abord 
l'annonce d'une bonne nouvelle, » 
Voilà qui promet un été chaud chez 
les protestants. 


• Le 450* anniversaire de là 
Réforme à Genève. - La cél&ra- 
tion» dans là cité genevoise, du 
450° anniversaire de rinstauzatioo, ■ 
par Calvin, de la Réforme, le 21 mai 
1536, commence la semaine pro- 
chaine. Un culte aura 11» 1e diman- 
che de Pbntocdte à la cathédrale 
Saint-Pierre, suivi, le mercredi 
21 mai, (Tune com m émoration au 
Mar des réformateurs. Dix mille 
protestants sont attendus, les 20, 21 
et 22 mai, en forum sera organisé, 
sur 1e thème : « Une foi réformée, 
pour quoi faire T»' 


U s’était réfugié en France fin 
1984, d'où il aurait continué d’assu- 
rer ses fonctions de «■ trésorier» de 
la Mafia de Cataac. Antonino Cal- 
derone pourrait être extradé rets 
ntaüe. 


L’autorité de la Bible n'est pas en 
cause. Les débats de Chantilly 
avaient une portée pédagogique et 
son doctrinale. La crise de ia lecture 
biblique, ont dit tous les orateurs, 
n'est qu’un aspect de la crise géné- 


Le recours plus fréquent et com- 
plet aux Ecritures rat aussi une 
école de tolérance : « La confronta- 
tion loyale de nos diverses lectures 
de l'Evangile et la reconnaissance 
de nos analyses sociales, politiques. 


Par comparaison, les relations 
avec tes autres Eglises paraissent 
plus sereines : h question de la créa- 
tion d’nn Conseil chrétien qui 
regrouperait, à l'échelon national, 
les Eglises protestantes, catholique. 


• PRÉCISION : â la suite de la 
publication de l'article m £tre mu- 
sulman en France », (Le Monde du 
10 maI), M. Dominique Chevallier, 
professeur â. la Sorbonne, signale 
que l'histoire de l'Islam est bien en- 
seignée dans on centre d’Histoâr de 
rislam ccwtemporain, appartenant à 
Paris IV. : 
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TERRORISME 

ARRÊTÉ A NANCY 

Un Tunisien avoue être l'auteur 
de deux attentats à Paris 

' De notre correspondant 


Nancy. - Ken qu’a ait officiel- 
Ienuuit reconnu, tàs de se$ inter- 
rogatoires, £00 fauteur de deux 
a tt en t a t s per explosif visant des 
m agasins Maries et Spencer, rua 
a Londres, te 18 décembre 1983 

te?** légers), l’autre. & 
Parîs,k 23 février 1985 {im mor t 
«Btetorze blessés) , quH ait 
avoué an juge cTmstructiau un 
antre attentat à Paris contre la 
baw^Lcnmi, te 21 aoütl984et 
use tentative d’attentat, toqjoars 
contre les maR»*'»»» Marks et 
Spencer de Pans en 1984, on ne 
sait finalement que peu .de chose 
sur Habib Maamar, né le 6 août 
1962 A Bizerte (Tunisie), arrêté à 
-Nancy vendredi 9 unL 

Le communiqué officiel dn pro- 
cureur de la République de 
Nancy, M. Jean Charretier, pré- 
cise bien qu’il a été încalpé, hindi 
12 mai, de détention d'explosifs, 
mais rien n’est clair quant aux 
- «employeurs» de ce terroriste 
t unisi e n qui vivait & Nancy depuis 
vraisemblablement le mois de 
mars 1985. C’est du mnfai» à cette 
date qu’a a emménagé nu 
immeuble collectif du 21 de la rue 
-du Général-Frère, à. Vandcravre, 
une banlieûe HLM de Nancy* Il 
s’y installé avec sa bellésœur, de 
qui il eut une petite fîDe, désar- 
mais Agée d’un an. Elle avait déjà 
un garçon de cinq ans du frère 
-d'Habib Maamar, Abdel Mcuf 
Maamar, dont eUe était séparée. 
Un couple discret, ««friant volon- 
tiers les antres locataires dans 
l’escalier ou l'ascenseur. Habib 
Maamar était un te rro riste telle- 
ment tranquille que son nom était 
soigneusement calligraphié au 
feutre noir sur sa botte aux lettres 
où plusieurs missives étaient 
encore en souffrance lundi après- 
midi, alors que le juge était en 
train de l'inculper. « /Tue donnait 
pas l'impression die travail ter 
mais d’être aisé», précise sa voi- 
sine de palier, M^uilîoL 

TT nnituS 

ispage nocturne • 

On a trouvé chez Habib Maàr 
mar 145 grammes de pcnthiitc, 
un explosif puissant, s ou v e nt 
empfané par FOXJP.et qmasem 
dan* raftêntat co ntr e feraaguût 
Maries et Spencer A Buis. 'LA 
encore, la découverte de cet 
explosif tient à un hasard qui fût 

quelconque réseau politique. 
C’est en effet 
une Eaison 
jeune fülc francaise, Isabelle Fri- 
gerio, qu'Habib Maamar a été 
vraisemblablement interpellé 
pour tapage nocturne par la 
sûreté urbaine de Nancy. 

Dans la nuit du 8 an 9 nud, vers 
3 heures, «lors quH venait vraK 
sembiabtement de chez sa mai- 
tresse, M— Sound AXssaotû, sa 
concubine, refuse de lui ouvrir la 
parte; il L'enfance; des hurle- 
ments s’ensuivent ; la po&e est 
prévenue et Habib est -tout sim- 
plement embarqué an poste pour 
violation de domicile. Geste de 
-dépit d'une femme- délaissée 
depuis plusieurs années 2 Tou- 
jours est-il que M™“ Souad Aft- 
saoui parie ; elle raconte les atten- 
tats, lés explosifs et une 
perquisition permet de confirmer 
ses dires. Très vite, des enquê- 
teras du groupe anti-terroriste, de 
la DST, puis ae la sixième section 
de la direction centrale de la 
police judic iair e et de la section 
antiterroriste de la brigade de la 
PJ de la police parisienne arrivera 
A Nancy. Habib Maamar passe 
très rapidementaux aveux. 

.. Voici trOK mois, il avait réussi à 
séduire «m* trop de mal M* Isa- 
belle Frigcrio, use jeune fille qui 
habite au c e n t re de. Nancy «tan s 
un vieil immeuble. Ces derniers 
jours, Habib Maamar vît entré 
son domicile de Vandœuvre et cet 
appartement du 53 de la rue 
Charies-HI. - Ma soeur était 
devenue comme folle de ce type ». 
expliquait, hmdj, Jacques rrigts- 
rio, ms frère d’Isabelle ; même 
commentaire de Catherine, 

. l’autre saur. ‘ 

OebUbyvèrM 

Savaient-ils qu’Habib Maamar. 
était un terroriste 1 « H s'en était 
vanté, mais pas à mol : d'ailleurs, 
je n’y aurais pas cm », précise 

Jacques Frigeno. - . 

Toujours est-il que si la police 
n’a pas trouvé d r expk>sifs dam 
rappartement dTsabmle; fi sem- 
blerait que, peu après r arrestation 
d’Habib, on ait découvert an 
domicile de celle-ci- phisteurs 
papiers, dont un passeport eoaro- 
cam à deww consumé au nom dé 


uaeue avec une 


mations non vérifiables qui circu- 
lent. Il aurait ainsi été recruté en 
1982 A Toulon^ viHe 1 où deux de 
ses frères sont actuellement en 
prison pour une affaire de ri» 
mortelle après 1 boire. Instruit en 
Libye, 3 aurait un corresponda 
unique en ; Irak, à . Bagdad, qui 
s’appeHeraîtAbou Ibrahim. C’est 
encore à Bagdad qu’il irait cher- 
cher -ses valises & double fond 
contenant tapeuthriteetles noms 
des objectifs A atteindre. Certains 
des enquêteurs ifhésilent 'pas A 
considérer plutôt comme i _ 

porto-valise, un « vacataire du ter- 
rariane »; j»y éselonccrtains ren- 
se ignem ents quelque buta nulle 
douars par .mats* - 

Mata pourquoi ce merécaazre 
était-iï basé à Nancy ? Parce que, 
précisément, la ville est proche de 
Numeurs f ro n t i ères, non loin de 
Paris et quffliie s’y posas que peu 
de choses, malgré une i m po rtant e 
communauté étudiante arabe. 
Une eau trop tranquille^ toutefois, 
puisqu’on ae rappelle qu’un 
ancien étudiant en architecture de 
Nancy, Hnucwn Tuminî, après 
avoir créé un mouvement islami- 
que, avait été propulsé, peu après; 
chargé d’affaires à l'ambassade 
irani enne de Paris (Je Monde du 
-30 janvier 1984).. Mais rien ne 
■ permet de rapprocher, en Tétât 
actuel de l’enquête, une piste plu- 
tôt qu’unuautre. " 

M. GfibértThteL jugé dTinstru- 
cxm, à Nancy, chargé dn dossier, 
a entendu Habib Maamar,: fort 
tard dans b 1 soirée de hindi. 
M*» Souad Aïssaoui, a été iacul- 
- pée, pour sa .part, de détention 
d’explosif et- de recel de malfai- 
teur et VB* Frigerio de recel de 
malfaiteur. -Trois autres per- 
sonnes, vraisemblablement 
Haminc Aïssaoui, le frère de 
-M»*. Souad; Jacques Frigerio, le 
frère d'Isabelle et Alain Poutaki, 
l’ancien ram d’Isabelle, devraient 
à-leur tour être présentés au juge 
«Tinstiuctidu. Ou ne sait pas, par 
exemple, qui a effacé toutes les 
traces compromettantes pour 
Habib Maamar, quelques heures 
aprte son arrestation en pleine 
irait D’autrë part, M. G3hs Bon-, 
Touque. juge «Tinstroctioo A Paris, 
chargé cht -dossier sur Patientai 
contre fc magasin Marks et Spen- 
cer» dSivréun mandat ri *a m»r»»r 
« nwtyi» TT«h îh ’M anmar . 

' Face aux journalistes autorisés 
à le iftottTO^Wer, lundi en fin 
d’apraHnim, Habib Maamar s’est 
contenté de tirer la langue, puis 
d'afficterim sourire ambigu. 

JEAN-LOUSBERÆR. 


• Une déclaration de-M. Bour- 
guiba. — Après l'arrestation A 
Nancy de Habib Maamar, u£ en 
L962à Bizcrtc, qui a avoué être Pan- 
Heur de trais attentats, le président 
Bourguiba a réaffirmé les constantes 
de. la politique tunisienne qui 
condamne le t er rorisme de quelque 
nature qu’il soit et quel que soit son: 
auteur, le chef de PEtat a 


l'ambassadeur de Tunisie A Paris 
suivre cette affaire et de demeurer 
en contact avec les autorités fran- 
çaises pour s'assurer de Fïdentité 
réelle du suspect et de sa- nationalité. 

O les félicitations de M. Pan • 
drvidd la police. - Après L'arresta- 
tion A Nancy d'Habib Maammar, 
qui a avoué Eue Fauteur d’attentats 
A Paris et A Londres, M. Robert Pan- 
draud, ministre chargé de b sécu- 
rité, a souligné sur RTL que, 
* depuis un mois et demi, la police 
avait obtenu, dans le cadre de la 
lutte antiterroriste, des . résultats 
retentissants ». 

Le iw»ni«tT a a rappelé qu'il avait 
-«toujours dit depuis cinq ans que 
l’identification et le contrôle des 
clandestins ne pourraient être 
menés de manière normale tant que 
les contrôles d’identité ne seraient 
pas restaurés » (_) « 11 y a, selon le 
ministre, des clandestins, et la 
paEat ne peut les contrôler avec 
l'arsenal judiciaire existant. » 
M. Pandraud a de nouveau lancé un 
appel A la population • pour qu’elle 
-signale tout ce qui peut aider à 
accélérer les enquêtes sur le terro- 
risme». 


Ben Salah* 

- Restent les aveux d’Habib 
Maamar, les 145 grammes 
<f explosifs et nra sitiuiticra parti- 
culièrement floue qui s’accentue 
au fur et â mesure que des rafor- 


• Explosion d’une voiture 
d’Avignon : deux morts, deux 
blessés- - Une voiture â explosé, 
itmtH 12 mai, en fin d'après-midi, A 
la sortie d'Avignon, pour des raisons 
encore inconnues. Deux des occu- 
pants ont été déchiquetés, ta tred- 
rifene a eu les deux jambes section- 
nées. Un passant a été gravement 
blessé par des éclate de métaL . 

Le véhicule, une Maserati mante 
do finisses pdaques d^rnmatricula- 
xkm, avait été volé le -l» mai dentier, 
aux Saîntes-ldrates-dehtMér.. La 
police a découvert un véritable rase* 
tal A proximité de l’accident — 
fnsflsàcaiKïnss(^exptos£s,pis»>- 
leta. Elle igiwre encore Hdentité des 
vic times elles circ o nstances exact» 
(fcrexpkwHm. 


LE MONDE - Mercredi 14 mai 1986 - Page 33 

ÉDUCA TION 


L'ARRÊT DU RECRUTEMENT DES PROFESSÉURS DE COLLÈGE 

La décision de M. Monory ébranle la géographie syndicale 


"■ L’annonce brutale de l’arrêt dn 
recrutement des PEGC par 
M. René Monory- (Je Monde du 
29 avril 1986) â mis sur ta qui- 
vive les syndicats enseignants, 
directement ; menacés par les 
conséquences de cette dérision. 
Pre m ière manifestation visible 
des riposta eu cours, la pétition 
qu’appellent à signer ensemble ta 
SNI-PEGC, principal syndicat de 
ta FEN, etson rival autonome, le 
Syndicat national - des collèges 
(SNC). 

Ces deux organisations concur- 
rentes, qui r e présentent ensemble 
80 % des PEGC, ont en effet 
ent e rré la haché de guerre pour 
rédiger une lettre ouverte com- 
mune adressée au ministre et pro- 
posée A la signature de tous les 
enseignants de collège. Ils y 
dénoncent la «décision expédi- 
tive» de M. Monory et réclament 
L'ouverture de négociations pour 
l'intégration de .tous tas ensei- 
gnants ihm* un nouveau corps de 
« professeurs de collège ». 

La « mise à l'index » des 
PEGC est « une véritable atteinte 
au moral de nos collègues», a 
affirmé hmdi l2 mai M. André 
Zilber, secrétaire général dn 
SNC, qui - a dénoncé ta • super- 


SPORTS 

Couse autour du monde 
àbvoBe 

«L’ESPRIT D'ÉQUIPE» 
VAINQUEUR 

EN TEMPS COMPENSÉ 

En franchissant la ligne d’arrivée 
de la quatrième et dernière étape de 
la Coursé autour du monde. Lundi 
12 mai A 22 h 44 min 14 sec GMT, 
1e bateau français 1 Esprit d’équipe. 
barré par lions! Féah, a remporté 
répreuve en temps . compensé. ' Ce 
petit monocoque de 17,60 mètres est 
le premier voilier français à rempoi^ 
ter, dans.cette course jirestigtense, le 
classement en-temps compensé (qui 
tteot compte de la taiDe des bateaux 
par un système de handicap). Il sera 
«ans doute aussi le dentier, puisque 
tes organisateurs ont annoncé que 
l'édition 1989 se courrait unique- 
ment eu temps réd, tes bateaux 
étant répartis en plusieurs classes. 


• TENNIS : Internationaux 
d’Italie. — Le Français Henri 
Leconte s’est qualifié, lundi 12 mai, 
pour le deuxième tour des Interna- 
tionaux d’Italie â Rome, en battant 
1e Suédois Peter Lundgren en deux 
sets (6-4, 6-1). Eu revanche, Guy 
Forgct a été étintiné par le Soviéti- 
que Andrei Chesnokov (4-6, 6-7) . 


cherie» ministérielle, de concert 
avec son homologue du SNÏ, 
M. Jean-Claude BarbaranL Us 
ont souligné qu’en Fétat tes pro- 
messes de M. Monory de promo- 
tkm intente par ta CAPES ne pou- 
vaient intéresser que la minorité 
des PEGC (22,5 %) déjà titu- 
laires d’une licence. « SI le minis- 
tre veut payer davantage d’ensei- 
gnants comme certifiés, d’accord. 
a expliqué M. BarbaranL Mas au 
rythme annoncé, il y aura tou- 
jours des PEGC dans quarante 
ans pour servir de bouche-trous. » 

Pour ta responsable du SNL la 
décision de M. Monory est signifi- 
cative de la mise en place d’une 
politique «réactionnaire». En 
vouant tas PEGC aux gémonies, 
le ministre •donne l’illusion à 
l’opinion publique qu’il améliore 
la qualité », mais c’est pour ériger 
en exemple ta corps des certifiés 
(titulaires du CAPES) * créé 
voilà trente-six ans pour alimen- 
ter des lycées réservés à l’élite ». 
M. Barbarant accuse M. Monory 
de vouloir « semer la perturbation 
parmi les syndicats d’ensei- 
gnants». mais surtout de rompre 
la liaison école-collège, qui assure 
l’accès démocratique à renseigne- 
ment secondaire. - 


Tournant historique 

Pour préserver ta « collège pour 
tOUS», mais aussi leur champ de 
syndicalisation, SNÏ et SNC 
défendent la spérifité de la forma- 
tion et du statut des professeurs 
de collège. Cette position n’est 
pas nouvelle pour te SNC, créé en 
1960 précisément pour revendi- 
quer la création d’un corps propre 
aux professeurs de CEG. Mais à 
l’époque, tes fondateurs du SNC 
avaient quitté ta SNI pour protes- 
ter contre l'influence des institu- 
teurs, dont ils entendaient se 
démarquer. Aujourd’hui, tes pro- 
jets de M. Monory de mise en 
extinction des PEGC risquent à 
terme d’ôter au SNC toute raison 
d'exister, puisqu'il syndique pres- 
que exclusivement cette catégo- 
rie. 

De son côté, le SNI-PEGC 
défendait jusqu’à présent le main- 
tien des PEGC dans ta giron des 
instituteurs (doit certains sont 
issus) an nom d'un projet éduca- 
tif, « l’école fondamentale » (de 
la maternelle A la troisième), dou- 
blé du souri de préserver sa base 
de recrutement. Le tournant 
actuel, historique, réside dans 
l’abandon progressif de toute réfé- 
rence explicite A F« école fonda- 
mentale », dogme de la FEN. Le 
SNI, qui s’écait félicité, il y a 
quelques semaines, de l’adoption 


cTnn nouveau statut des PEGC 
par M. Chevènement, ne défend 
plus le maintien de cette catégorie 
telle qu’elle est et semble accepter 
l’idée d’un nouveau corps spécifi- 
que de professeurs de collège non 
lié aux instituteurs. 

Le rapprochement avec le 
SNC, sous ta menace du danger, 
est symbolique de cette évolution 
et pourrait préluder à une redistri- 
bution des cartes syndicales. 
Accepter l’idée d'un nouveau 


corps des professeurs de collège - 
que le ministre ne propose pas 
actuellement - pourrait être une 
voie de salut pour le SNL qui ne 
peut ni se cramponner à la 
défense — impopulaire — des 
PEGC, ni opérer syndiquer tas 
autres enseignants du second 
degré, chasse gardée de son 
concurrent dans la FEN, le 
SNES. 


PHILIPPE BERNARD. 


'(Publicité)- 


Têtes de Turcs en France 


En Allemagne fédérale. le livre du journaliste Gunter Waüraff, Tête de Turc 
(en français aux Éditions La Découverte), a reçu un accueil exceptionnel : plus de 
deux millions d’exemplaires vendus en cinq mois, un débat publk sans précédent. 
En France également toute la presse écrite et audiovisuelle a salué ce fivre. et 
60 000 exemplaiFS ont été vendus dans tes troc premières semaines. 

Mas tous les lecteurs français se posent les mêmes questions : y a-t-il chez 
nous des situations aussi dramatiques que celles décrites dans Tête de Turc? 
Y a-t-il en France des marchands cTesdaves. des négriers des temps modernes 
qui exploitent la main-d’œuvre immigrée? Le racisme onfinaire est-B aussi 
violent? Et à toutes ces questions, la majorité de ceux qui vivent en France est 
incapable de répondre. 

C'est pourquoi nous avons pris l'initiative, avec le soutien des associations 
soussignées, de lancer une grande enquête sur tes conditions de travail et de vie 
des immigrés en France. Nous appelons donc tous ceux et toutes celles, 
immigrés ou français, qui vivent des situations de travail ou de vie analogues à 
celles décrites dais Tète de Turc, ou qui en ont connaissance, à nous adresser 
leur témoignage: 

• soit en nous écrivant à l’ateesse suivante: 

Têtes de Turcs en France" 
cio Editions La Découverte 
1, place Paul Painlevé, 75005 Paris 

• soit en prenant contact avec la permanence téléphonique suivante: 

Têtes de Turcs en France" 

(1)45.31.4338 

pour convenir cTun rendez-vous. 

Ces témoignages seront publiés dans des organes de presse ou sous forme 
d'un Fivre. après accord des intéressés. L’anonymat sera bien sûr respecté pour 
tous ceux et celles qui en feront la demande. 

' De même, nous appelons toutes les personnes intéressées en province à 
relayer localement cette initiative: en recueillant des témoignages, en les faisant 
publier dans la presse locale et en les retransmettant à [adresse ci-dessus. 

Gunter Waüraff. Gilles Perrault, François Gèze, 
Éditions La Découverte. 

Avec le soutien de: 

• Accueil et promotion • Association Villermé • CA1F (Conseil des associations 
(fimmigrés en France) • Cedetim t CIEM1 (Centre tfirrformation et d’études 
sur les migrations) • FAST1 (Fédération des associations de solidarité avec les 
travailleurs immigrés) • Fédération nationale Léo Lagrange • GISTI (Groupe 
d'information et de soutien dès travailleurs immigrés) t Ligue des droits de 
Fhomme • MRAP (Mouvement contre le racisme et pour l'amitié entre les 
peuples) • Service national de la pastorale des migrants • SolidaritéFrançais- 
migrants • SOS Racisme • Université alternative anti-raciste pour l'égalité. 
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- Rubrique OSP 

64. rua La Boétie. 45-63-12-66 


Verte suri 

Paris, le kndi 26 mai 1986, à 14 k 

UN APPARTEMENT 

ut 3» ftg. bât A. 2 p. entrée, coiL, dSar-, 
cave n» 18 -à PARIS (17») 

25, AVENUE 9E SAINI-ODEN 

M.1P. :70 000 F 

S’adr. M’Ckrdan, avocat & Paris (P), 
50. bd Malesherba -Ta : 42-93-6M» 
M* CkatOlM, avocat à Paris (1 9*) 

10l «r. Seciâsn - Ta : 4647*3 1-83 - Tb mxaxs 
paneboa pris Tift.gfbnrt.de Puis. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE, au Pliais de justice de PARIS 
i-ENUNÉOT 


le JEUDI 29 MAI, à M 

DIVERS LOCAUX à usage COMMERCIAL 

«Ttrvf, piffif m mfriiiniiiw et bb 3* sttÿl «Ton ■«■""i» û 

66, AVENUE DES CHAMPS-ELYSEES, PARIS (8 e ) 

sti28,neLaBofde 

M. à P. : 775000 F - S’adr. M* Jean-Serge LORACH 

«vocal pocraaivani, 2, tvcaac Mareean, PARIS QP) -Ta : 47-20-4&-37 


VENTE sur saisie immobiSSn, se Psisis de notice de NANTERRE 
" 179-191, av. Joüot-Csrie, le JEUI» 29 MAI 1986, i 14 hmts- UN LOT: 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER i MONTROUGE (92) 

9A 13, ne Curia 

:3 BATIMENTS PRINCIPAUX c^ntoorant me ooer de circulation et moctaee. - 
à :3 filages A ns. de boreanz; 2* b& : 4 £ugcs à ns. d'st^en et bureaux; 3* bit : 
5 étages à ns. d’atelier* et de serrice* techniques - CONT. 1 877 m 1 . 

MISE A PRIX : 3 000 000 de francs 

SW. cabines de M- BARON-BONNET, BOUCHERY-OZANNE et REYNAUD- 
DUPOKT. avocats pcwamvaats, *7 Ut, rae de Stafiugrad. 92000 NANTERRE - 
Ta: 47-21-49-95 et 47-25-21-13 -Ab mxfie du TGI de Nanterre, où l'enchère est déposée - 
Sur les beux pour visirer, & 22 et 26 MAI 1 986. de 14 A 16 beures. 


VtepaLËny (91) mardi 27 mai 1986 à 14 h 

APPART. A BRUNOY (91800) 

^^«MrtOcbs 1 M A :1 50 000 F 

S’adr. SCP R. EUrt, JL-M. Grimai, F. EHuI avocats & Êvry (91 000) - 3, rue du YBIssb 
T a: 60-77-96-10 


Vte s ur aala ic, pelais justice Paris -29 mai 1986 à 14 h 

APPARTEMENT DE 52 m 2 ENVIRON 
183, avenue Victor-Hugo, à PARIS 16 e 

2,rap "“ M. A P. : 300 000 F 

S’adr. M* G. Penin avocat, 3, rue du Louvre à Paris 1* 

T6L : 47-03-40-33 et sur tes lieux pour visite. 


Verte sur saisie immobilière au tribunal de grande instance de Paris, 
le JEUDI 22 MAI 2986 A J4 heures 

UN APPARTEMENT DE 3 PIÈCES PRINCIPALES 

tt 21* étage — edBer to 4 e 6u|e 

« Tonr Totem » à PARIS (15 e ) 

57 A et 59 A. Quai de Grenelle 
MISE A PRIX : 600 000 F 

Püur tous renseignements, s’adresser i M* Marc SAINT-GÈNE, avocat as barreau 

de Paris, 5, me de ChaîDot, 751 16 Paris -Tfl.: 47-20-17-93, du huxü au jeudi 
de 14 b 30 & 18 h. Visites sur place le vendredi 16 mai de 14 b â 15 h 
et le mardi 20 mai de 11 b 412 h. 


VILLE DE PARIS- Adjudication Chambre des notaires de Paris 

le MARDI 3 JUIN 1986, à 14 h 30 

TERRAIN CONSTRUCTIBLE 194 m 1 - LIBRE 
47-49, RUE FRÉMIC0URT, PARIS (15 e ) 

MISE A PRIX: 1500 000 F 

M- MAHOT DE LA QUÊRANTONNAB. BELLARGENT, LIÈVRE, 
ides Pyramides, PARIE 


Ki 


iPyianAdca, PARS (!")- Tfr: 42-60-31-12 


Cabinet de M* Colette JOURDAN, avocat à CRÉTEIL (94), 72, allée MarceUPagnd 
VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, au Palais de justice k CRÉTEIL 
JEUpi 29^1AJ 1986, à 9 h 30 - EN UN LOT : 

UNE PROPRIETE à St-MAUR-DES-FOSSES (94) 

6S, avenne dn 31-Novembre - 69, avenue Raymoad-Radiguet 

. compr. un rcz-dc-chaitwêe et 2 étages à us. dHOl EI^RESTAURANT 


.et DEBET DE 


sur un terrain de 478 m* 


M. à P* ; 500000 F - S’adr. M e J.-S. LORACH 

avocat. 2. avenue Marceau, PARIS (»>) -TO. : 47-2048-37 


Veste sur surenchère du dixième, au palais de justice de Parii 
te jeudi 29 mai 1986, à 14 heures - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT 

32, AVENUE DE FRIEDLAND - PARIS (8') 
M.àP.:24387MF-S’»*.M'Jeaft-LKBrami 

Avocat A Paris (16>) - 3, av. Foch-Tfl.: 45D! .75.80 - M“ Bailly. GoBleL 
Dcfanaa, avocats & Paris (1-)- 1 8, r. Duphot - M* Dewyrter, avocat A Pari» (7 1 ) 
14,ingSaim-GidBaunie. 
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Une nouvelle conception du «social»? 


La politique sociale du gouver- 
nement actuel semble se 
construire autour de quelques 
paradoxes. On veut supprimer 
l'autorisation administrative de 
licenciement alors que dans 87 % 
des cas, pour les licenciements 
économiques, elle est accordée 
par r administration, les lenteurs 
incriminées par les entreprises 
résultant pour la plupart de délais 
conventionnels. On veut geler ou 
- moderniser > les seuils sociaux 
alors que seulement 39,5 % des 
établissements de 1 1 à 49 salariés 
ont des délégués du personnel, ce 
qui signifie que pour plus de 60 % 
d'entre eux l’effet de seuil social 
au onzième salarié est nul ! Cer- 
tains dans la majorité révent 
encore de mettre â bas le fameux 
« monopole syndical » alors que 
pour les délégués du personnel, le 
premier « syndicat » de France 
est constitué par les non- 
syndiqués^. 

Ce sont en fait autant de signes 
d’une mutation de la conception 
du « social ». Pendant longtemps, 
on a assimilé le mot social à celui 
de collectif. Plus globalement, 
toute référence à ce mot sous- 
entendait une volonté de réduire 
les incertitudes et de diminuer les 
inégalités dans le travail et dans 
la société. Cette définition paraît 
révolue. Sous couvert d'autono- 
mie et de responsabilisation, de 
reconnaissance des aspirations 
individuelles et de respect des dif- 
férences, le social se fabrique un 
nouveau look. Désormais, il faut 
vivre avec les incertitudes, vivre 
avec les différences — ci les iné- 
galités, — permettre à chacun de 
se prendre en charge et de reven- 
diquer des responsabilités. Le col- 
lectif recule. 

Le phénomène est d’autant 
plus prononcé que la protection 
sociale est arrivée à un tel niveau 
que le besoin de la développer 
n'est ressenti que par ceux qui ont 
été marginalisés par la crise. 
L'individualisme fait un retour en 
force, et les particularismes 
triomphent. Les tuteurs sont 


affaiblis (les syndicats) ou voient 
leur pouvoir d'intervention mis en 
cause (l’Etat). Le social n’est pas 
fini mais, de solides avantages 
sociaux ayant été engrangés au 
cours des dernières décennies, il 
perd de plus en plus son rôle de 
filet de sécurité. Le changement 
est à la fois politique et économi- 
que et se mesure sur le plan des 
relations professionnelles. 

Politiquement, le changement 
de paysage pour le social, quant â 
l’évolution du rôle des acteurs ins- 
titutionnels, est considérable. 
L'Etau tout d’abord, est contesté 
dans son interventionnisme. 11 n'y 
a pas si longtemps, on attendait 
de lui qu’il mette son nez partout, 
qu'il légifère et réglemente tout, 
qu'il vienne en aide aux plus 
démunis et qu'il évite que les iné- 
galités de revenus et d’emplois ne 
s'accroissent. A la fois gendarme 
et nourrice de la vie sociale. Cha- 
cun le dénonçait pour ses fré- 
quents empiétements mais cha- 
cun, à commencer par les 
entreprises, s’empressait de lui 
lancer un SOS lorsqu’il jugeait 
que le rapport de forces ne lui 
était plus favorable. 


L'Etat sur l'Aventin 


Aujourd’hui, les partenaires 
sociaux, dans un bel unanimisme 
— qui ne laisse à l'écart que la 
CGT, même si, à l’occasion, 
comme elle l'a fait à EDF, elle 
met en cause les manifestations 
trop voyantes d'étatisme, - 
demandent presque à l'Etat de se 
retirer sur l’Aventin et d’être 
davantage spectateur (vigilant) 
du jeu social qu'acteur. Certains 
revendiquent un recul de l’Etat 
dès lors qu'il s'effectuerait au 
bénéfice d'un élargissement des 
espaces de négociation, sans pré- 
ciser toujours si la puissance 
publique devra se contenter 
d'être comptable des revers et des 
succès de la politique contrac- 
tuelle ou si elle devra encore 


intervenir en cas d'impasse. Us 
veulent conduire eux-mêmes la 
voiture du social mais en conser- 
vant l’Etat comme roue de 
secours, quand ils n'attendent pas 
de fui qu'il dessine la maquette 
du véhicule. 

Les syndicats ne sont pas à 
l’écart de cette métamorphose. 
En cette année du centenaire de 


la charte d’Amiens, table de la loi 
de l'indépendance syndicale, ils 
ont conservé dans leurs statuts ou 
dans leurs programmes des réfé- 
rences à l'abolition du salariat ou 
à l'avènement d'une société nou- 
velle où la dignité de l'homme au 
travail serait enfin reconnue. 
Mais ils ne rêvent plus de grand 
soir. Us ne pratiquent plus les 
grandes messes. Ils se sont tous 
guéris, grâce à l'expérience de 
gauche, de l’idée que la satisfac- 
tion de leurs principaux objectifs 
passait par un changement politi- 
que. Quant aux militants dans 
l’entreprise, ils n’entendent plus 
avoir à assumer — et à combattre 
- toutes les injustices de la 
société. 

La CGT se veut, plus que 
jamais, l'authentique - et uni- 
que — représentant du- « syndica- 
lisme de classe» mais elle a dû 
convenir, comme les autres syndi- 
cats, à la faveur d’une crise qui a 
touché de plein fouet le mouve- 
ment syndical, que les salariés 
vivent moins d'idéologie et de 
fidélité aux dogmes de la classe 
ouvrière que de renvendications 
concrètes sur leur emploi, leurs 
conditions de travail, leurs 
salaires. A cet égard, l'adaptation 
du syndicalisme est presque un 
retour aux sources. Retour para- 


doxal alors que la composition de 
la classe ouvrière n’en finit pas 
d'être bouleversée. Le nombre 
d’ouvriers diminue, celui des 
cadres et des employés augmente. 

Sur le plan économique, la 
mutation du social n'est pas 
moins grande. La préoccupation 
«sociale» n’esî plus une bonne 
action, une survivance d’un pater- 


nalisme désuet ou une aspiration 
étrangère â !*• esprit d'entre- * 
prise ». Elle est de plus en plus 
intégrée, pour le meilleur ou pour 
le pire suivant les cas, dans la 
politique des entreprises. Moyen 
ou finalité, elle concourt à la défi- 
nition de la stratégie d’une 
société. La * pédagogie de la 
crise » et la réhabilitation de 
l’entreprise par les socialistes ont 
favorisé cette évolution. 
Employeurs, salariés et syndicats 
ont pris conscience que si une 
bonne politique sociale est essen- 
tielle à une bonne politique éco- 
nomique, il n’y a pas de politique 
sociale possible sur les ruines de 
son entreprise. 

Les syndicats ne vont pas 
défendre à tout prix leurs reven- 
dications quitte à faire « sai- 
gner » leur * taule * (selon le jar- 
gon syndical) mais adapter leurs 
demandes pour rendre leur * boa-, 
tique » plus performante et donc 
en tirer quelques avantages. 
Ainsi, les attitudes consensuelles 
à l’intérieur des entreprises se 
répandent. 

Les syndicats refusent d'être 
cantonnés dans un rôle d’assis- 
tante sociale ou de diffuseurs de 
cahiers revendicatifs. Ils s’intéres- 
sent de plus en plus à la gestion, 
entendent intervenir sur la 
conquête d’un marché ou le choix 
d’un investissement. Bref, ils ne 
veulent plus eux-mêmes être 
enfermés dans le sociaL Consé- 
quence : le discours sociaL après 
s’être dépolitisé, s’économise. 
Une bonne politique sociale n’est 
plus seulement une politique juste 
et généreuse mais une politique 
efficace, voire rentable pour 
l’entreprise. L'emploi et la forma- 
tion sont des investissements. La 
politique salariale et la gestion 
des carrières sont des passages 
obligés sur la voie d’une meilleure 
compétitivité. 

Une révolution 
tranquille 

Sur le plan des relations profes- 
sionnelles enfin, le social opère 
également une révolution tran- 
quille que les lois Auroux - ce 
n'est pas leur moindre para- 
doxe - ont certainement favori- 
sée. Cette évolution ne remonte 
pas au 16 mars dernier mais ne 
peut qu’être encouragée par le 
vent de libéralisme. Ce social 
d’un deuxième type se désengage 
de la macro-économie pour inves- 
tir la micro-économie. Il se 
déplace de plus en plus du collec- 
tif à l’individu, de l’Etat et du 
niveau interprofessionnel à 
l’entreprise. Les salariés sont 
invités à participer davantage à la 
vie de l'entreprise, à conquérir 
des responsabilités, à affirmer 
leurs différences. 

Les horaires comme les rému- 
nérations s'individualisent de pins 
en plus. La gestion du personnel 
se décentralise, quitte à ce que les 
hiérarchies intermédiaires devien- 
nent plus pesantes et que les 
cadres jouent un rôle plus grand 
dans la mise en œuvre de rela- 
tions humaines. Le développe- 
ment de l’expression des salariés 
ne permet plus aux syndicats 
d’être les uniques caisses de réso- 
nance des aspirations, diverses 
selon les catégories profession- 
nelles et les unités de production, 
du persotmeL 

Mieux intégré dans l’entre- 
prise, le social apparaît aussi plus ! 
éclaté. Les syndicats ont, dais ' 
l'ensemble, réhabilité — et réin- I 
vesti - l’entreprise mais ils ! 
savent que, même à ce niveau, 
une revendication uniforme pour 
l’ensemble des salariés est diffi- 
cile à populariser. Il leur faut 
mettre en avant les aspirations 


« spécifiques » des OS, des 
employés, des cadres, des 
femmes, des jeunes et des travaÜ- 
leurs figés, des ouvrières du tex- 
tile et des auviers hautement qua- 
lifiés du pétrole, distinguer les 
problèmes des petites entreprises 
de ceux des grandes multinatio- 
nales, en bref diversifier les 
revendications et décentraliser 
l’action syndicale, 1a concevoir àu 
plus près de chaque catégorie de 
salariés. 

Le danger est de se trouver 
rapidement, dans une société qui 
fonctionne déjà à plusieurs 
vitesses, devant une tour de Babel 
oû chacun défendrait « son » 
emploi, » son » entreprise, * ses • 
acquis sans chercher à faire le 
lien. Sous prétexte de faire évo- 
luer la conception du sociaL on 
arriverait alors à un réveil des 
pratiques corporatives, en étant 
ramené plus d’un siècle en arrière 
quand le syndicalisme se construi- 
sait d'abord autour d’un métier. 


d'une corporation. Dans un récent 
débat à la CFDT, un syndicaliste 
a même évoque la notion de 
* corporatisme positif . 

Pour conjurer le risque d’un 
renforcement, libéralisme aidant, 
du « débrouille-toi tôt-même », où 
le respect des différences d’aspi- 
rations individuelles aboutirait â 
une résignation devant le dévelop- 
pement des inégalités, 0 faut réin- 
venter des solidarités, recons- - 
truire des passerelles entre les 
diverses composantes d’un sala- 
riat éclaté. Si l’Etat n’impose pas 
un certain nombre de règles et de 
garanties minimales, â les syndi- 
cats ne voient que ce qui différen- 
cie sans plus rechercher ce qui 
réunit un salariat confronté en 
commun â la montée du chômage 
et à l’essor des nouvelles technolo- 
gies, alors le social aura manqué 
sa mutation. Il ne sera qu'un mot 
vide de signification- - 

MICHEL NOBLE COURT. 
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UNE ÉTUDE DE LTNSEE 


Des enfants sans mariage 


Démodé, le mariage n'est 
même plus jugé nécessaire pour 
les enfants, comme naguère : tes 
données présentées dans le der- 
nier numéro de la revue Econo- 
mie et statistique per deux cher- 
cheurs de l'INSEE, MM.' Guy 
Desplanques et Michel de Sabou- 
En, le montrent à nouveau. En 
1984, cent trente-eirtq mille 
enfants sur sept cent soixante 
mille sont nés tfune mère non. 
mariée : la proportion a atteint 
17,7 % des naissances, dépas- 
sant largement les records des 
temps de guerre (14,2 % en 
1917}. il y a vingt-cinq ans, die 
n'était guère que de 7 % envi- 
ron ; les naissances « illégi- 
times », mal acceptées, n'étaient 
un peu répandues qu'en milieu 
ouvrier, mais fort rares an revan- 
che chez les cadres comme chez 
les agriculteurs. 

De 1980 à 1972, la libération 
des mœurs a aeem la fréquence- 
des conceptions avant mariage, 
tandis que les différences entre 
les catégories sociales s'atté- 
nuaient. Mais cette fréquence e 
diminué ensuite avec le diffusion 
des techniques contraceptives 
modernes, puis la libération de 
l'avorte m ent; la toi de 1975 n’a 
p8s augmenté le nombre global 
cf avortements, mais seulement 
celui des femmes très jeunes. 
Depuis 1978, ce sont les nais- 
sances hors mariage qui se multi- 
plient:, on ne juge plus néces- 
saire de régulariser r union pour 
les enfants, sauf peut-être riiez 
tas agriculteurs, les artisans et 
tes commerçants, c en retaon du 
caractère souvent familial de ces 
activités ». 

En revanche, les femmes 
mariées ont eu tendance depuis 
cette date & retarder ta naissance 
de leur premier enfant. Aupara- 
vant, très fréquente entre le hui- 
tième et le seizième mois suivant 
te mariage, celle-cr a augmenté 
fortement entre ta (ûx-huttième 
et le trente-sixième mois ; 
aijourcfhui, elta tend à s'étaler 
sur les dnq premières années du 
mariage, alors que tes trois 


quarts des fiammes mariées a y a 
vingt-cinq ou trente ans avaient 
eu leur premier enfant au cours 
des trois premières armées. 

H s'agit <fun retard de ta pre- 
mière naissance et non d'un 
refus de ('entant: si ta proportion 
de couples sans entant au bout 
de cinq ans de mariage a un peu 
augmenté, passant de 14 % à 
17 %. au bout de dix ans, eCe a 
diminué, passant de 1.1 % à 
8 %. Mais ce retard contribue à' 
réduire le nombre d'enfants du 
couple : le pourcentage de cou- 
ples ayant deux entants au bout 
de cinq aris.de mariage a décru 
parallèlement. Lè encore, des dif- 
férences subsistent selon les ca- 
tégories soçîqprofiassîonne&es : 
totalement estompée ' chez tas 
femmes de cadres, la « vague » 
de naissances dans tas premiers 
mois après ta mariage reste im- 
portante rivez' les femmes d'ou- 
vriers et d'agriculteurs. 

Au total, ('âge moyen des 
femmes au premier accouche- 
ment s'élève députa 1972, après 
avoir baissé pendant les 
années 80 par suite de f aug- 
mentation des conceptions avant 
le mariage, et atteint vingt- 
quatre ans et demi. D’abord se 
sont raréfiées les naissances 
chez tas femmes (ta moins de 
vingt ans, puis tas naissances 
très tardives, apres quarante 
ans: maintenant, cafles entre 
trente-cinq et trente-neuf ans 
augmentent,.- tandis que celles 
entre vingt-cinq et vingt-neuf ans 
diminuent Ce retard et cet étale- 
ment sont particuJièremant mar- 
qués pour les femmes diplô- 
mées: chez elles, la première 
naissance n'arrive le plus sou- 
vent qu'entra vingt-cinq et vingt- 
neuf ans, alors qu'elle intervient 
rrwjoritairemcm entre vingt et 
vingt-quatre ans chez les non- 


. G.H. 

★ *Marâg® etpremieir «riant: 
us ben qui se défait », Economie et 
statistique, a» 187, avril 1984. 
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MINISTERE DE L’ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, 

DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIR E ET DES TRANSPORTS 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
DES HAUTS-DE-SE INE 

SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, quai Gaüi ftu, 92151 SURES NES CEDEX 

AVIS D’OUVERTURE D’ENQlSm PARCELLAIRE 

COM MUNE D’ANT ONY 

taterMte A.8S - Traversée tfjürtmy - PraBÈP^asctfaDÉMgefflat 


Le pabfiç est informé que, par arrêté préfectoral en date du 2-avriI 1986, 9 a 
été prescrit line enquête paredytire concernant k projet 8n*7TSé,sur le territoire de 
la ocmnmnc d’ Aatony. 

Les pièces du denier concernant cette enquête seras dêpoBéespeaduat tseate-; 
oesx jours consécu t ifs, du 20 mai 1986 au 20 juifl 1986 iodes, a la mairie- 
cè k poona Ira'canralttf du loadi aa-vcnâzedL de 8 h 30 i 12 h 

Les p erwna as désirant émettre an avis sur ce projet pgarroirt'oonsfeagr lep»; 
otaemtioDS sur le registre ouvert i cet effet aux jouis,, heures « lien riîta 
«-dessus. Elles pourront, de même, tes adresser à M. Doteartrc.' directeur députe. ; 
mental honoraire des tfiécommu mentions, 24-36, boulevard des Prisca-Vrisa. 
92130 Issytas-Moalincanx. nommé comimroehe^nqg&cig. 

. Ceh&ci émettra, sac avis sw ic projet dans on dfin<kqtûr»jcnri onrant la. 
dtaûs de l'enquête. 

Cette publication i . 

rexpropriatkm pour cause d’vtillii publique. 


Le « social » est en mutation. 

Les syndicats ont réinvesti l’entreprise 
mais il leur faut diversifier 
leurs revendications 
au risque de cautionner 
une société à plusieurs vitesses. 
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SOCIAL 

La CGT lance un ordre de grève à la RATP 


ETRANGER 


DEVANT LA MONTEE DU YEN 


La RATP connaît me période 
d'agitation sociale. C'est tout 
d’abord la CGT qui appelle l’ensem- 
ble des services de la Régie & 
le travail, le jeudi ISmai, pour pro- 
tester «Mûre tes riemoiytefi gouver- 
nementales d'économies qui portent 
sur la réduction du budget d'exploi- 
tation de 80 millions de francs et qui 
impliquent une diminution des 
cffcctift de 200 emplois ainsi qu'use 
réduction . des investissements de 
200 millions de francs. 

M. Jacques Ddlallêe, secrétaire 
de rtmkm syndicale CGT, a déclaré 
que tes mesures gouveniemenîak* 
m et tai e nt en cause « non seulement - 
le pouvoir d'achat des salariés, 
mais l’emploi et la sécurité ». 


Ef autre part, tes nettoyeurs du 
métro om décidé, telZmai, de 
iccondtiirc leur mouvement de grève 
et ils ont occupé le siège de leur 
employeur, fat SOMATEC, pendant 
quelques haire* pour exiger te pare- 

ment de* salaires du moi* d’avriL 
La direction de la RATP semble 
dépassée par ces conflits dont tes 
causes lui é chap pent. F l i c souhaite 
tu» solution rapide an conflit .de la 
SOMATEC qui aurait été déclen- 
ché par tes propos raciste d’un 
cadre. EQe ne peut qu'attendre la fin 
des remous provoqués par tes exi- 
gences güuvànementalesBn matière 
d'économies. Et elle répond h la 
CGT que la sécurité n'est pas mise, 
en cause, . - 


Les industriels japonais s'efforcent de modifier leur stratégie 


Première séance de négociations 
dans la métallurgie 


La première rencontre officielle 
entre la Fédération patronale de la 
métallurgie (UIMM) et les organi- 
sations syndicales, le lundi 12 ny», 
s’est achevée par la fixation d’un 
calendrier de négociations, et la défi- 
nition des sujets & aborder (aména- 
gement du temps de travail, ^muta- 
tions technologiques, formation 
professionnelle, mobilité et pro- 
blèmes généraux de remploi) - 
Déjà, deux difficultés sont appa- 
rues. Les employeurs sont réservés à 
propos de la réduction moyenne du 
temps de travail. La suppression de 
la prime d’ancienneté, dont 
M. Pierre Gnillen, vice-perésident de 
rUIMM, a pu dire que « ce système 
ne correspond plus aux nécessités 
du moment et constitue un frein à la 
mobilité ». n’est pas envisagée avec 
plaisir par les syndicats. ' 

Quoi qn’fl en soit, l’ouverture de 
ces négociations revêt une impor- 


tance particulière. H s’agît, comme- 
l’avait préconisé M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales, de vérifier l’utilisation qui 
peut être faite, par les partenaires 
sociaux, -de te -loi Detebarre sur 
Taménagement du temps de travafl. 
M. Yv on' Gattaz, président du 
CNPF, avait Uni par accorder «- son 
soutien» à cette tentative. Récem- 
ment, la FGMM-CFDT et la Fédé- 
ration de là métallurgie - CGC' 
avaient fait connaître leur volonté de 


De notre correspondant 

To&yp. - * Jusqu’à présent, on 
avait taillé dans le lard, orne fois, 
c'est dans le vif.» Ce commentaire 
imagé d’un observateur financier 
reflète le sentiment des milieux 
d’affaires japonais qui assistent 

impuissants i l'ascension de leur 

monnaie, «crevant» de jour en 
jour des «plafonds historiques» ; 
ou s'attend à ce que sent atteint 
prochainement te taux de ISO yens 
pour un dollar. 

Les Japonais avaient poussé les 
hauts ens 1 orque leur monnaie 
franchit 1e seuil des 180 yens pour 
un dollar au dfibut de cette aimée. 
Mais c'était encore là un cours 
supportable pour une monnaie qui 
avait bénéficié (Tune substantielle 
sous-évaluation an cours des 
dernières années. 

Avec des grincements de dénis, 
tes exportateurs ont compressé tes 
coflts, réduit leurs marges et 
légèrement augmenté leur prix 
sans entamer vraiment leur 


40 % par rapport au dollar en 
T'espace de mut mois, ils savent 
qu’un seuil de tolérabüité a été 


Tandis que la CGT' refuse par 
avance . « la flexibilité à la sauce 
UIMM ». les antres délégations 
paraissent mieux disposées. 
M. Georges Granger, secrétaire 
général de te FGMM-CFDT sou- 
haite même que « l’on aboutisse vite 
à un accord, si possible avant les 


SELON ÜNE ÉTUDE DÉ L'INSEE 

L'amélioration de l'emploi s'explique 
par de moindres gains de productivité 


Les espoirs entretenus par le 
gouvernement Nalcasone sur 1a 
possibilité d’une politique concertée 
entre tes pays industrialisés visent 
à stabiliser les taux de change se 
sont désormais mués en amère 
déception après le sommet de 
Tokyo qui a été suivi d’une 
nouvelle dégradation de la 
situation. 

Nouvelle situation 

Sur le plan politique, 
M. Nakasone, qui porte la 
responsabilité de cet échec, en 
suhna.tes conséquences et devra 
quitter le pouvoir en octobre 
prochain à l’expiration de son 
mandat. Mus plus que le sort du 
premier ministre, les milieux 
d’affaires sont préoccupés par tes 


Au cours de l’année 1985, 
140 000 emplois ont été créés 
(+ 0,6 %) scion l’étude de M. Ob- 
vier Marchand et M»* Elisabeth 
Mar tin -Le Goff. que -publie’ 
l’INSEE (1) dans b dernière livrai- 
son de sa revne Economie et Statis- 
tiques (n° 187, avril 1986). 

En comparaison, 2S0 000 emplois 
avaient été perdus en 1984. Cette 
» inflexion favorable», comme 
récrivent tes deux auteurs, s'expli- 
que d'abord par un changement de 
tendance, nuusausa par f efficacité 
des mesures institutionnelle* prises, 
moins pour l'empkn que contre 1e 
chômage. Parmi celles-ci, il faut 
notamment relever l’effet de 1a cam- 
pagne pour tes TUC (travaux «Tuti- 
Üté collective) dont le succès a num- 
qoé Tannée 1985. STI failaît les 
décompter, « contrairement aux 
recommandations du BIT » (Bureau 
international du travail), il faudrait 
admettre que 50 000 emplois ont été 
perdus. 

Globalement, b situation peut se 
comparer à 1982, où l’emploi 
- total » avait augmenté de 0,4 % 
même ri, cette fois, tes raisons en 
sont différentes. Les effectifs sala- 
rié» du bâtiment, qui avaient baissé 
de 6,7 % et de 6£ % en 1983 éi 
1984, ont diminué selon un lythme 
plus modéré, avec I %. Le com- 
merce, sensible ft la conjoncture éco- 
nomique générale, a bénéficié d’une 
reprise (+ 1,3 %) tandis que te sec- 
teur des services non marcha nd », 
pour ressentiel grâce aux TUC, 
voyait te nombre de ses salariés aug- 
menter de 53%. 

Modification en profondeur 

Les emplois salariés industriels, 
déjà en baisse tes années précé- 
dentes, poursuivaient leur oé c lm , 
malgré un ..ralentissement 
(120000 emplois en moins contre 
170 000 en 1984). Mais Ton a mani- 
festement assisté, au cours de 
Tannée, & Tébaucbe d’une modifica- 
tion m profondeur. Ainsi, le mouve- 
ment de création d’entreprises s’est 
renforcé dans le c ommer ce et, sur- 
tout, l’aide aux chômeurs pour 1a 
création d’entreprise s'est largement 
développé : 70 000 p ersonnes , c ontr e 
35000 en 1984, en ont bénéficié, 

« signe d’une évolution des menta- 
lité ». 

D’une façon tout aussi significa- 
tive, « {‘emploi non salarié diminue- 
rait en 1985 â un rythme très ralenti 
par rapport aux années anté- 
rieures », notent les auteurs , 
(-03 % en 1985 contre - 13% en 
1984 et - 13% en 1983). Progres- 
sivement, se mettrait en place une 
« diversification croissante des 
situations d’emploi • dont témoi- 
gnent diverses évolutions : le travail 
à temps partiel.* marque une nette 
progression depuis 1980, surtout 
chex les femmes ». les contrais & 
durée déterminée augmentent et te 
nombre de missions d’intérim 
conclues par tes entreprises de tra- 
vail temporaire « a dépassé de 25% 
celui de 1984 ». Las différents types 

de même que tes diverses formules 


de formation, s’micrivent dans cette 
logique, m Les nouvelles formes 
d’emplois se caractérisent par leur 
précarité ou par la situation fron- 
tière entre raetivitê et. la forma- 
tion », rétndeL « Notre sys- 

tème économique et social s’adapte 
ainsi aux difficultés d’insertion ou 
de reclassement sur le marché du 
travail. » 

Pour expliquer ces phénomènes, 
M. Marchand et Mme Martin- 
Lé Goff font valoir que « la moindre 
dégradation de T emploi » est bée & 

* de moindres gains de producti- 
- vité » qui auraient été de 2$ % poar 

ressemble des secteurs marchands 
(33 % en 1984 et 2 % es 1983) et 
de 4 J % pour Tindustrie (5,6 % en 
1984 et 3,4% en 1983). 

Relative accalmie 

De son côté, 1a situation du chô- 
mage aurait connu une relative 
accalmie. La baisse du nombre de 
demandeurs d’emploi en 1985, « un 
peu • su rest i mée à 90000, est néan- 
moins « la première diminution 
annuelle depuis 1969». Mais Tamé- 
fioratian de remploi (4- 140000, 
rappelans-te), qui n’était pas suffi- 
sante «pour absorber Faugmenta- 
tian.de ta population active disponi- 
ble estimée à 190 000 ». tient 
rfnng la capacité des 
mesures instiintîanneltes ft réduire le 
chômage. 

De même que 1a situation de ! 
remploi s’est redressée en 1985, i 
révolution du chômage a été 
influencée par Taccflération de te 

* dynamique du marché du tra- 
vail ». cet antre * élément positif de 
1985». Le nombre de chômeurs 
ayant quitté T ANPE pour avoir 
repris un emploi a progressé de 12 % 
en un an, apres avoir baissé de 4 % 
en 1983 et 1984. Mais, là encore, ce 
m ou vement vient confirmer ce qui 
avait pu être observé pour remploi : 
te recours i des embauches avec des 
contrats à durée déterminée est plus 
fréquent, le nombre de Journées de 
chômage particl diminue et l’intérim 
pro g ress e . 

ALAIN LEBAUBE. 

(1) L’emploi «notai» correspond g 
21 257000 perso nnel dont 17,9 militon s 
de (13,4 zmllkHH salariés des 

s ec t eur». rrnr* K " w ^ 1 * non agricoles) et 
134 mutions de non-salariés. 


Douze Airbus pour Ah. — La 
compagnie aérienne . jordanienne 
Aiïa vient de confirmer sou intention 
d’acheter des Airbus e n sign ant avec 
Airbus Ind ustrie un contrat portant 
sur six A-3 10-300 et six A-320. Alia 
a également pris des options sur 
trois A-3 IO et quatre A-320 supplé- 
mentaires. Les A-3 10 seront équipés 
de réacteurs General Electric CF6- 
80C2 et seront livrés à partir de 
1987. Qn ne connaît pas encore les 
réacteurs choisis pour tes A-320 qui 
seront fivrés à partir de 1990. 


conséquences de 1a « flambée » du 
yen sur Téconosnie. 

Même ri, dann tes domaines qui 
viennent, la hausse du yen s’enraye 
(soit parce que tes Etats-Uni», ne 
pouvant ae permettre une chute 
libre de leur monnaie, fin isse nt par 
réagir» soit- -parce --que la 
spéculation commence à 
s'essouffler) .les Japonais sont 
onw ug îen m qu’ils doivent s’adapter 
à une nouvelle situation. Es vivent 
la montée du yen de manière 
peut-être aussi traumatisante que 
le choc pétrolier en 1973. lia 
avaient alors réagi en passant 
d’une économie tirée en grande 
partie par la demande intérieure à 
une croissance soutenue par tes 
exportations. Une telle stratégie est 
devenue impraticable. 

AFFAIRES 

-ENTREPRISES- 

Un projet Eurêka 
pour la télévision 
haute définition 

Les sociétés Thomson 
{Francs}, Philips {Pays-Bas), 
Bosch (RFA) at Piessay 
(Grande-Bretagne) veulent 
développer en commun les 
nonnes et les produits corres- 
pondants d'une télévision 
< haute définition » dans la 
cadre d* Eurêka. Blés espèrent 
que leur projet sera retenu lors 
de la troisième conférence 
mintstérialki de ce programme 
prévue pour le 30 juin & Lon- 
dres. La télévision haute défini- 
tion, qui remplacera dans le 
futur les téléviseurs actuels, frit 
r objet d'une bataille de nonne 
entra les Européens, d'une part, 
et les Japonais et Américains, 
de l'autre, dont l'issue sera 
décisive pour les industries 
européennes. 

Prpjet d'assemblage 
de Renault en Bulgarie 

Renault cfiscute actuellement 
d'un projet d’assemblage de 
120000 R9 et R11 sur deux i 
trois ans en. Bulgarie. Le 
constructeur français reste pru- 
dent sur l'issue de négociations 
qui durent maintenant depuis 
cfix-huit mois, ris problème 
principal, précise-t-on chez 
Renault, porte sur le degré 
dTntégr ati on locale de ta pro- 
duction et sur les échanges de 
compensation réclamés par 
notre éventuel partenaire pour 
ne pas détériorer sa balance des 
paiements .» Les dirigeants de 
la Régie estimant èréa&ste un 
taux d'intégration locale attei- 
gnant 70 56. L'accord de com- 
pensation pourrait porta: sur 
l'exportation vers la France 
d'équipements automobiles 
électriques fabriqués en Bulga- 
rie sous Bcence- 


Le ministre des finances, ML Notent Tafceshita, a 

déclaré le 12 uni, que te baisse du dollar par rapport an yen était 
excessive et que le Japon interviendrait •autant que nécessaire» pour 
soutenir te monnaie américaine. 

Le billet vert avait, 3 est vrai, clôturé à Tokyo an niveau record 
de 16830 yens, ce qtd m'empêche pas le Japon d’enregistrer un 
excédent commercial de 6£2 milliards de dollars en avril, soit le 
double d'avril 1985 (3£5 mflfiards). 

Cette forte appréciation du yen inquiète les Industriels et pourrait 
tes obliger à me révision stratesiqae aussi Importante qiTaprès le 
premier choc pétrolier de 1973. 

Mais 3s n’en tendent pas pour Les industries exportatrices 
autant renoncer aux parts de éprouvent de sérieuses difficultés 
marchés qu’ils ont conquis sur les marchés étrangers. Dans 1e 
outre-mer. Ils se préparent & domaine des équipements 
contre-attaquer sur trois plans : électriques par exemple Akai (dont 

d’abord ai exerçant une pression 90 % de la production est destinée 
accrue sur tes sous-traitants afin de à l’étranger) est particulièrement 
réduire les coflts, ensuite en touché. Le géant Matsushita a 
délocalisant une partie de la perdu en avril 17 % du marché des 
production dans tes pays qui sont VTR et des chaînes stéréo aux 
aussi leurs marchés (par exemple Etats-Unis. Sony prévoit une baisse 
aux Etats-Unis) et enfin en de 25 % de ses bénéfices. Quant 
accroissant les importations de aux constructeurs automobiles, ils 
pièces détachées fabriquées dans s’apprêtent à procéder & une 
tes pays en voie de développement, troisième augmentation de leurs 

Cette restructuration ne prix dams septembre dernier, soit 
s’opérera pas sans douleur. Les au total 8 %- 
instituts de recherches Pour les uns et les autres, 
économiques ont dressé ces faction sur les prix doit être menée 
dernières semaines des tableaux avec prudence. S’ils les 
pessimistes et convergents de la augmentent trop, Os risquent de 
situation économique en insistant perdre leur marché, mais s’ils les 
sur les effets déflationnistes de maintiennent trop bas, ils savent 


Mais 3s n’entendent pas pour 
autant renoncer aux parts de 
marchés qu’ils ont conquis 
outre-mer. Us se préparent & 
contre-attaquer sur trois plans : 
d’abord ai exerçant une pression 
accrue sur les sous-traitants afin de 
réduire les coflts, ensuite en 
délocalisant une partie de la 
production dans les pays qui sont 
aussi leurs marchés (par exemple 
aux Etats-Unis) et enfin en 
accroissant les importations de 
pièces détachées fabriquées <faw 
les pays en voie de développement. 

Cette restructuration ne 
s’opérera pas sans douleur. Les 
instituts de recherches 
économiques ont dressé ces 
dernières semaines des tableaux 
pessimistes et convergents de la 
situation économique eu insistant 
sur les effets déflationnistes de 
l’appréciation du yen. Celui du 
Ninon keized a publié le 8 mai une 
projection des principaux 
indicateurs économiques dam Hwit 
hypothèses de taux de change : 
165 et 150 yens pour un dollar. 
Dans le premia: cas, la croissance 
du PNB cette année sera de 23% 
(l’objectif de l’agence de 
planification au dOut de l’année 
était 4 %) et la production des 
principaux secteurs industriels 
seront en régression (— 03 % pour 
les textiles, — 0,1 % dans la 
chimie. — 1,8 % pour l’acier, 
- 13% dans Tautomobfie). Avec 
un cours de 150 yens pour un 
dollar, la croissance au PNB 
tombera à 13% et 1a production 
des textiles régressera de 1 %, celle 
de l'acier de 3,8 % et celle des 
chantiers navals de 53 %- Seule la 
production automobOe ne changera 
pns(- 13%)- 

Comme d'habitude, le secteur 
qui souffrira le plus durement est 
celui des PME : dans vingt-six 
régions ofl son concentrées des 
entreprises de petite taille 
travaillant pour l'exportation, tes 
commandes stagnent et l’on 
s'attend à tu» série de faillites. 
Dans le sectenr des 
machines-outils, entre janvier et 
mars, les commandes oit diminué 
de 11 %. Les PME sont aussi 
soumises à la pression • des 
grandsgroupes qui leur démandont 
des efforts supplémentaires pour 
réduire tes coflts : Nissan exige 
ainsi de ses sous-traitants de 
réduire de 2 % 1e prix des pièces. 

AGRICULTURE ~ 

BONN VA ACCORDER 
530 MUIONS 
DEDEUTSCHEMARKS 
AUX AGRICULTEURS ALJŒMANDS 

Pour montrer qu’il ne laisse pas 
tomber tes agriculteurs, 1e gouverne- 
ment allemand s'apprête à rendre 
public son plan d’aides nationales, 
annoncé dès avant la négociation sur 
les prix agricoles. Ces aides 
| devraient s’élever ft 530 millions de 
deutschc marks (1,7 milliar d de 
francs), dont 400 millions pour des 
abattements sur certaines cotisa- 
tions sociales pour les exploitants 
dont 1e revenu net ne dépasse pas 
40000 DM par an (127000 F) et 
130 millions de deutschemarks pour 
subve nt ionn er les exploitations des 
zones défavorisées, pour lesquelles 
la RFA a demandé à Bruxelles une 
extension des surfaces de 4 millions 
ft 6 millions d’hectares. 

Le plan doit encore être approuvé 
par te partenaire libéral du cabinet 
Kohl, qui ne veut pas laisser aux 
seuls chrétiens-démocrates 1e béné- 
fice du soutien aux agriculteurs. 
Dans te même temps, les grands ins- 
tituts de conjoncture ont critiqué 1e 
principe de ces aides, qui peut être 
exploité par d’antres grou pes de la 
population et déclencher de nou- 
velles revendications. 

Pour le cabinet allemand, le 
temps presse. Les dernières élections 
locales oit montré que l’électorat 
paysan, traditionnellement chrétien- 
démocrate, avait tendance à s’abste- 
nir. Or tes prochaines élections 
auront lieu en Basse-Saxe 1e 15 juin, 
pois en Bavière, en attendant tes 
élections générales de janvier 1987. 

Selon la presse allemande, la 
si tu ation est explosive chez les agri- 
culteur En Grande-Bretagne, ofl 
tes élections partielles ont été aussi 
T occasion pour tes agriculteurs de 
témoigner leur irritation, en France 
également, S’A ne se dégage pas 
d’autres crédits, les aides alle- 
mandes seront considérées comme 
une concurrence déloyale. 


qu’ils seront accusés de dumping, 
us craignent qu’en procédant trop 
brutalement, us ne favorisent leurs 
concurrents américains et dans une 
certaine mesure coréens. Ce qui 
n’est que partiellement justifié : les 
Coréens produisent, certes, ft des 
coflts inférieurs mais employant 
60 % de pièces détachées en 
provenance du Japon, ils ne 
peuvent profiter pleinement de 
l'affaiblissement de la compétitivité 
nippone. 

L’un des principaux éléments de 
la stratégie des industriels japonais 
est la délocalisation de leur 
production. Le constructeur de 
matériel électrique NEC a déjà 
installé des usines de 
semi-conducteurs en 

Grande-Bretagne et ft Singapour 
d’où il compte exporter sur le 
marché américain. Sanyo, pour sa 
part, a décidé d’acheter une usine 
aux Etats-Unis pour produire des 
réfrigérateurs. Les constructeurs 
automobiles font de même : c’est 
1e cas de Toyota qui fut le premier 
ft s'implanter aux Etats-Unis. 
Mazda, pour sa part, prévoit de se 
procurer 50 % de ses pièces 
détachées aux Etats-Unis. 
L’exemple de Honda est 
significatif : le troisième 

constrnctenr japonais produit 
désormais moins cher en Amérique 
qu’au Japon. 

De la tempête monétaire qu’ils 
sont en train de traverser, les 
Japonais tirent plusieurs leçons. La 
première est politique. Une 
nouvelle fois, us mesurent les 
limites des liens d’amitié qu’ils 
ent r et i ennent avec tes Etats-Unis. 
Us ont, certes, profité de la 
sous-évaluation du yen. Il reste 
que, pendant cette période, il 
existait aussi une collusion de fait 
entre Washington et Tokyo : tes 
Américains avaient besoin de la 
manne nippone pour renflouer leur 
déficit budgétaire. Tout au long de 
1985, le flux de capitaux nippons 
(75 milliards de dollars) attirés 


aux Etats-Unis par des taux 
d’intérêt élevés ont financé près 
d’un tiers du déficit américain 
(200 milliards de dollars). Par la 
suite, alors que le yen a commencé 
son ascension, sous l'effet de la 
politique concertée des «Cinq» 
décidai; ft New-York ai septembre, 
ils se sont retrouvés seuls : plus 
aucun de leurs partenaires, à 
commencer par les Américains, 
n’étant disposé ft freiner une 
appréciation du yen servant ses 
intérêts. 

La montée du yen a aussi fait 
prendre conscience aux Japonais 
qu’ils sont parvenus à un point 
limite de la politique économique 
poursuivie depuis la crise 
pétrolière, et fondée sur une 
croissance alimentée par les 
exportations. Mais ils savent aussi 
que la progression sur le yen n'a 
guère de raison de diminuer tant 
que l'excédent commercial nippon 
continue à s’accroître (3 s’est élevé 
à 6,1 milliards de dollars en mars, 
contre 33 milliar ds pour te même 
mois de Tan dernier). 

Les lois clandestines 

Obligés de trouver une autre 
source à leur croissance que tes 
exportations, ils sont confrontés à 
la relative paralysie de leur 
système : le déficit budgétaire, qui 
représente 40 % du PNB, empêche 
le gouvernement de lancer 
d’importants programmes 
d’investissement public, afin de 
stimuler la demande intérieure. 
Quant ft l’accroissement de la 
c onsomma tion des ménages, c'est 
encore une politique qui tient du 
vœu pieox, du moins ft moyen 
ternie. 

Les • lois clandestines », 
c'est-ft-dire les contraintes à 
l’épargne (pour le logement, la 
santé, l’éducation des enfants), qui 
jugulent la propension â 
OOnSOmmer plus, tnamfwtty. dans la 
jeune génération que dans la 
précédente, ne laissent guère voir 
se dessiner rapidement ce 
« tournant historique * dans la 
structure économique nippone, 
souligné par exemple par le 
rapport Maekawa. 

Tant qu’un système d’avantages 
sociaux suffisants ne permettra pas 
de dégrever les charges 
incompressibles des budgets 
familiaux. U paraît vain d’attendre 
une augmentation substantielle de 
la consommation. 

La société japonaise se prépare ft 
affronter une épreuve qui. 
socialement, pourra provoquer 
quelques tensions. Assurément, la 
machine productive en sortira 
renforcée : les grands groupes, 
grâce aux bénéfices accumulés ces 
dernières années, ont les moyens de 
leur restructuration. 

Les PME, en revanche, 
s’apprêtent à en souffrir. Leurs 
salariés, pour qui l’emploi à vie est 
une aspiration plus qu’une réalité, 
les travailleurs à temps partiel - 
en particulier les femmes - et les 
retraités, qui complètent des 
pensions insuffisantes par des 
travaux divers, seront les antres 
victimes de ceLte période de 
transition. 

PHILIPPE PONS. 


REPERES 

Dollar : 6,913 F 

Le dollar s’est légèrement raffermi le mardi 13 mai sur les marchés 
des changes. A Paris, il regagnait quelques fractions, à 6,9135 F, 
contre 6,91 10 F la veille, tandis qu'il se stabilisait à 2,17 DM à 
Francfort. Mais c'est à Tokyo que le billet vert s'est le mieux 
ressaisi. Il terminait la matinée à 161,05 yens, après avoir clôturé, 
lundi, à 160,2 yens. Des interventions de la Banque du Japon 
seraient â l’origine de ce sursaut. Sur les marchés des changes, les 
opérateurs ne voulaient pas croire à un redressement durable du 
dollar, préférant attendre le discours de M. Baker sur la politique 
monétaire prévu ce marefi. De l'avis des analystes, le secrétaire 
américain au Trésor ne devait tenir aucun propos de nature à doper 
le billet vert. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SUL.... 6 7/8 


FJ. (Ml).. 8 1/4 

FJ. ...... 2 7/8 3 3/8 4 1/lé 4 3/16 4 S/S 4 1/4 4' 4 1/8 

L(1M).. 18 12 « j/2 12 1/2 11 7/8 12 5/8 H 1/4 12 1/4 

E 10 U 1/4 10 5/16 10 7/16 10 5/16 10 7/16 9 15/16 10 1/16 

Rfaafr -j 7 1/4 7 3/4 1 7 1/4 7 1/1 7 1/4 7 1/2 7 1/4 7 1/2 

Ces Cou rs pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fjn A* mttmSf par mifi gnmdf haiiq m! fia la plaw. 


6 7/8 7 6 7/8 7 

4 7/16 4 9/16 4 1/2 4 5/8 

5 7/8 6 5 5/8 5 3/4 

715/16 8 5/16 713/16 8 3/16 
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CONJONCTURE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LA NOTE DE L'INSEE 

Baisser les taux d'intérêt réels pour relancer l'investissement 

.Le contexte érnnnmiaue fournît maieur à /a reprise : le niveau trop qu’a l’étranger, malgré une tissemenî assez modéré, le PIB, 


<D 


5YNTHOABO 


• Le contexte économique fournit 
aujourd'hui plusieurs arguments en 
faveur d'une baisse des taux -. écrit 
l’INSEE en conclusion de sa noie de 
conjoncture sur - la situation et les 
perspectives de /'économie fran- 
çaise ». 

- D’une part, le récent ajuste- 
ment monétaire écarte les perspec- 
tives de dépréciation du franc vis-à- 
vis des monnaies du SME : il n’est 
donc plus nécessaire de maintenir 
un écart positif important notam- 
ment vis-à-vis des pays du SME. 

» D’autre part, la réduction 
simultanée d un demi-point des 
taux d’escompte de la Reserve. fédé- 
rale américaine et de la Banque du 
Japon décidée le 18 avril exprime la 
volonté des principaux pays indus- 
trialisés d’une baisse concertée des 
taux d'intérêt. » 

Tout en reconnaissant que - la 
conduite des taux s ‘avère particuliè- 
rement délicate •. I INSEE souligne 
les inconvénients qu’il y aurait pour 
notre économie à voir • se stabiliser 
les taux d'intérêt réels*. Ceux-ci 
- sont actuellement supérieurs à la 
profitabilité (1) des entreprises, ce 
qui indte à préférer les investisse- 
ments de portefeuille aux investis- 
sements physiques comme en attes- 
tent des enquêtes récentes. D’autre 
part, la persistance d'un écart 
important avec l’étranger, outre 
qu elle pénalise les entreprises fran- 
çaises par rapport à leurs concur- 
rentes. favorise les entrées de capi- 
taux (...), ce qui conduit à 
restreindre encore davantage l’offre 
de crédit interne. Or une politique 
restrictive suppose justement le 
maintien de taux d’intérêt dissua- 
sifs ou un recours accru des banque 
et du Trésor au marché financier, 
susceptible d'accroître tes tensions 
sur les taux à longs termes ». 

U manne pétrolière 

Si l’INSEE insiste autant sur les 
toux d’intérêt, c’est parce que les 
perspectives d’investissement ne 
s’améliorent pas : - Le redémarrage 
de l'investissement amorcé en 1984 
dans l’industrie concurrentielle se 
poursuit et se diffuse progressive- 
ment aux autres secteurs, en parti- 
culier au bâtiment, aux travaux 
publics et aux commerces et ser- 
vices. » Mais, ajoute l’INSEE, « la 
conjonction des facteurs favorables 
ne doit pas faire oublier l’obstacle 


majeur à la reprise : le niveau trop 
élevé des taux d’intérêt réels *. 

Les prévisions portent sur une 
croissance de 2 % en volume du total 
des investissements (agriculture, 
industrie, BTP. commerce, services, 
logement), soit à peu près ta même 
progression qu’en 19S5 (+ 1,9%). __ 

La reprise aurait donc tendance à 
sc modérer au moment même où les 
entreprises vont bénéficier de la 
manne pétrolière, une manne que 
l’INSEE chiffre à 42 milliards de 
francs sur l’année et même à SI mil- 
liards si l’on inclut les industries du 
raffinage. Ce qui signifie que les res- 
sources nouvelles, procurées par la 
baisse des prix pétroliers vont être 
utilisées en grande partie par les 
firmes pour se désendetter et pour 
obtenir des gains sur les marchés 
financiers. 

Or, pour l’ INSEE, le problème de 
fond de l’économie française est 
maintenant !’• adaptation de 
l’appareil productif ». Dès que le 
rythme de la demande en France a 
rejoint celui de l’étranger, notre éco- 
nomie a perdu des parts de marché, 
et c’est ce qui apparaît essentiel à 
TJNSEE. Lés pertes •■sans ambi- 
guïté (...) sont en partie liées à une 
nouvelle dégradation de la compéti- 
tivité ». 


nière), grâce à la baisse des prix 
pétroliers et à celle du dollar (2) qui 
masqueraient la dégradation de 


notre excédent de * produits manu- 
facturés » ; +70 milliards cette 
année contre + 89 milliards 
en 1985. Cette dégradation sera pro- 
voquée par la baisse des. ventes 
d’Airbus et par de nouvelles pertes 
de parts de marché, tant en France 


Les projets de M. Balladur 

(Suite de la première page) liberté qui leur est indk 


L’INSEE souligne en tous les 
cas que la dévaluation ne résout 
pas - ou peu - notre problème de 
compétitivité : nos prix à l'expor- 
tation peuvent bien être réduits, 
encore faut-il fabriquer le * bon » 
produit qu’attend l'acheteur 
potentiel. Notre problème de 
Tond, le plus important, est main- 
tenant celui-ci : adapter notre 
appareil de production, le moder- 
niser, le transformer, car nous ne 
sommes plus tout à fait dans le 
coup. Or ces investissements, les 
industriels ne les font pas, ou pas 
assez. La cause en est en partie 
objective : la rentabilité du capi- 
tal est insuffisante. Elle a atteint 
en 1981 son point le plus bas. Elle 
s’est améliorée depuis, mais avec 
4 % reste inférieure aux taux 
d'intérêt réels (5 %) . Dès lors, les 
chefs d’entreprise ont, dans la plu- 
part des cas, avantage â se désen- 
detter ou â placer leurs ressources 
en produits financiers. 

C’est la raison pour laquelle 
l’INSEE plaide pour une baisse 
des taux d’intérêt réels, apportant 
à sa démonstration la force que 
représentent les enquêtes effec- 
tuées auprès des entreprises. 

Que va faire le gouvernement ? 
M. Balladur a fait publier un 
communiqué lundi 12 mai « com- 
mentant m — ce qui est peu cou- 
rant — le commentaire de 
l’INSEE. Le ministre y évoque 
« les évolutions plus que médio- 
cres « décrites par l'Institut de la 
statistique et parle de - la situa- 
tion préoccupante dans laquelle 
se trouve notre économie ». Après 
avoir rappelé tout ce qui a été fait 
pour donner aux entreprises « la 
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demande mondiale plus dynamique 
qu’en 1985 (+ 4 % contre + 3,5 %). 
La balance des paiements courants, 
quant â elle, serait excédentaire de 
50 milliards de francs (+ 3 milliards 
en 1985). 

La baisse des prix pétroliers, qui 
atteindrait un point tes à la mi-86. 
diffuserait progressivement ses 
effets à l'ensemble de l’économie. 
Du coup, les prix des produits manu- 
facturés et des services privés, qui 
ont jusqu'à présent continué d’aug- 
menter rapidement (5 % l’an), se 
ralentiraient. La baisse de l’ensem- 
ble des prix de détail pourrait être 
de 1 % an premier semestre (compte 
tenu des résultats exceptionnels du 
premier trimestre + 0.1 %) et de 
1,8 % au second semestre, soit, en 
glissement, de 2,8 % du début à la 
un de l'année. 

La production, après avoir décliné 
jusqu'en février — les Industriels 
attendent les baisses de prix annon- 
cées, - a recommence à croître 
depuis. Mais, compte tenu des 
limites vite atteintes des capacités 
de production et d'un effort alnves- 


trait de nouveau plus faiblement au 
second semestre. Du coup, la réduc- 
tion des effectifs salariés dans 
l'industrie se poursuivrait à un 
rythme soutenu (2 %). 

Dans l'ensemble de l'économie, la 
perte serait de cinquante mille sala- 
riés. Les demandes d’emploi non 
satisfaites augmenteraient — 
compte tenu delà démographie - 
d’un chiffre que l'INSEE situe entre 
cent soixante mille et deux cent 
vingt mille au cours de Tannée. 


(1) • Depuis 1981 . la ren tab i lit é du 
capital en place remonte légèrement à 
partir d’un niveau historiquement fai- 
ble. Elle est actuellement d'environ 4 %. 
Mais le taux d’intérêt réel atteint envi- 
ron 5 %. » 

(2) Sur l'hypothèse d’un dollar à 
7,05 F eu moyenne eu 1985 (8,98 F en 
J 984) et d'un baril à >9 dollars, égale- 
ment en moyenne (27,7 dollars en 
1985). 


Compétitivité 

La dévaluation du franc ne résout 
pas complètement — et surtout pas 
définitivement - ce problème de 
compétitivité qui dépend aussi « de 
problème d'inadaptation de l’appa- 
reil de production et de commercia- 
lisation La poursuite de 

l’effort d’investissement, et particu- 
lièrement de l'investissement dit 
d'adaptation à de nouvelles fabrica- 
tions. est nécessaire. » 

Le diagnostic est clairement posé. 
Restent les prévisions. L’INSEE 
prévoit pour 1986 un excédent com- 
mercial de 27 milliards de francs 
(30 milliards de déficit Cannée der- 


liberté qui leur est indispensa- 
ble ». 

M. Balladur s'adresse aux 
patrons et leur demande de faire 
■* la preuve de leurs capacités et 
de leur savoir-faire ». Sous- 
entendu : investissez, embauchez. 
Au même moment, M. Gattaz, 
qui vient d'obtenir l’abrogation de 
l’autorisation administrative de 
licenciement, tient le même lan- 
gage. On est là en pleine action 
psychologique... 

Restent les faits, les données 
objectives, les calculs de rentabi- 
lité. M. Balladur doit annoncer 
jeudi un vaste mouvement de 
baisse des taux créditeurs et débi- 
teurs. Les titulaires des livrets de 
caisse d'épargne vont perdre 
1 ,5 point, peut-être même 2 points 
d’intérêt Le taux de base ban- 
caire baissera aussi, mais relative- 
ment peu. D’une part, parce que 
les banques, qui ont des frais tiès 
élevés, ne peuvent aller bien loin 
dans cette voie à moins de licen- 
cier, fermer des agences, vendre 
des immeubles, facturer les chè- 
ques. 

D’autre part, parce qu’on 
estime au ministère de l’économie 
est des finances que les taux 
d'intérêt réels sont «* élevés par- 
tout dans le monde • et que la 
France ne peut se permettre de 
faire cavalier seul. 

On vient d'apprendre que les 
gouverneurs des banques cen- 
trales des six pays les plus indus- 
trialisés ont adopté sur le sujet 
lundi â Bâle, une attitude plus que 
prudente. Une nouvelle baisse des 
toux ne serait pas pour demain. 
Ce qui va conforter la France 
dans son attitude de prudence. 

ALAIN VERNHOLES. 


La conjoncture économique 
actuelle représente une » chance 
exceptionnelle * pour la France et 
pourrait * favoriser un retour aux 
grands équilibres (économiques) 
qui s’est dessiné m 1985 ». estime 
le Conseil économique et social 
(CES) dans un rapport sur la 
conjoncture économique au pre- 
mier semestre 1986, présenté par 
M. Jean Lacroix. 

Cette situation, caractérisée par 
la faiblesse du dollar et la chute 
des prix du pétrole, ne sera sans 
doute « pas durable ». note toute- 
fois le rapport, selon lequel •la 
vigilance sur les prix, la modéra- 
tion des salaires et un effort 
important d’investissement » sont 
autant de conditions à remplir pour 
en profiter. Le CES estime que 
l’on ne peut pour autant attendre 
de cette conjoncture • urte amélio- 
ration de la situation de 
l’emploi», qui demeure la préoccu- 
pation essentielle. Aussi insiste-t-il 
sur la nécessité de négocier le sup- 
pression de l’autorisation adminis- 
trative de licenciement, afin de 
maintenir •des procédures garan- 
tissant les salariés *- Les conseil- 
lers du palais dTéna proposent éga- 
lement des mesures spécifiques 
concernant l’emploi des jeunes, en 
particulier le renforcement de la 
formation en alternance, -ta réha- 
bilitation de l’apprentissage • et 
une meilleure utilisation des TUC 
(travaux d’utilité collective). 

Le CES juge que l'amélioration 
de la situation de l’emploi pourrait 
encore pauer par l’adoption de 
mesures favorables aux entreprises, 
et suggère notamment • une 
réforme partielle et progressive du 
financement des prestations fami- 
liales. qui en déplace la charge 
des entreprises vers ta solidarité 
nationale », ainsi qu’on aménage- 
ment négocié des « effets de 
seuil », afin de favoriser l'embau- 
che dans les PME. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

H SOGIM (famille Theves} 

SOPAGRI (Crédit agricole) 


Le conseil d’administration du 
25 avril 1986 a arrêté les comptes de 
l'exercice 1985 qui devront être certifiés 
par les commissaires aux comptes. 

Le chiffre d’affaires s'est élevé à 

1 592 MF pour la société-mère et 

2 296 MF pour le groupe, soit une pro- 
gression respectivement de 7,! % et 
5.3%. 

Le chiffra d'affaires à l’étranger du 
groupe r e présente 453 MF. 

Le bénéfice net de la société-mère 
s'élève & 18,05 MF contre 13,7 MF en 
1984. 

Pour le groupe, le bénéfice net avec 
intérêts des minoritaires s’élève à 

23.6 MF contre 21,8 MF en 1984, et 
hors minoritaires à 21 J? MF contra 

21.7 MF. 

Les amortissements ont progressé de 
16 MF. passant de 66,6 MF à 82,5 MF . 

La capacité d'autofinancement reste 
stable 4102 MF. 

IL sera proposé à rassemblée géné- 
rale ordinaire du 12 juin 1986, U distri- 
bution d'un dividende net de 25 F, soit, 
compte tenu de l’avoir fiscal, un divi- 
dende global de 37,50 F contre 24 F et 
36 F l’an dernier. 

Le conseil proposera par ailleurs à 
rassemblée générale extraordinaire qui 
se tiendra te même jour de doter le 
conseil des pouvoirs nécessaires pour 
procéder à une augmentation de capital 
permettant de le porter au maximum 4 
80 MF d’ici cinq ans. 

Le conseil qui se réunira à l’issue de 
cette assemblée aura alors à arrêter les 
modalités de cette opération destinée 4 
renforcer les fonds propres de la société 
pour lui permettre de poursuivre son 
développement 


SOGIM et SOPAGRI ont pris 
connaissance de certaines informations 
parues dans la presse à propos du rap- 
prochement éventuel entre les sociétés 
BSN et Générale BiseuiL 

Dans la mesura où ces informations 
leur prêtent certaines motivations, 
SOGIM et SOPAGRI souhaitent préci- 
ser leur position sur les poinra suivants : 

Ayant participé de très près, à des 
titres divers, 4 la création de Générale 
Biscuit, elles n’ont jamais regretté de 
ravoir fait tant le dérdoppçmçnr de 
Générale Biscuit, sous la direction de 
M. Qande-Noél Martin et de l'équipe 
qu'il a rassemblée, peut être qualifié de 
remarquable. 

EUes considèrent que sur le pb a éco- 
nomique Générale Biscuit pourrait 
poursuivre son développement, uoum- 
fflent sur le plan international, la réduc- 
tion des profits en 1984 étant de carao- 
tère purement conjoncturel. 

Q k trouve que BSN a acquis en 

Bourse une participation importante 

dans Générale Biscuit et que d’autres 
«niflmahv -i expriment l'intention de 
rejoindre dès maintenant, par leur vote, 
la politique qui pourrait être préconisée 
par BSN. 

Dans ces conditions, SOGIM et 
SOPAGRI om pris acte des votaotés 
ainsi exprimées et ont entamé des négo- 
ciations visant à maintenir le bon fonc- 
tionnement de l'entreprise. Elles veille- 
ront, bien évidemment, ce faisant, & ce 
que les intérêts qu’c Hess représentent, 
ainsi que ceux des petits porteurs, soient 
légitimement préservés. 


Une chance exceptionnelle à saisir 

estime un rapport du Conseil économique et social 


Le conseil d’administration s'est réuni 
le 29 avril 1986 sous la présidence de 
M. Igor Demidoff pour arrêter les 
comptes de l'exercice 1985 de la société 
m^r i- et examiner les co mpt e s consolidés 
du groupe. 

Dans son nouveau périmètre de 
^ ^ n w lid vTÿv 1 — a près l a ces sion de la 
participation dans TELECTRONÏCS, — 
le groupe Syntbeiabo a enreg i s tré un 
chiffre d’affaires de 2JS milliards de 
francs. 

A données comparables, le chiffre 
d’affaires consolidé est en p rogression 
de 6,1 % par rapport à 1984, avec une 
évolution plus favorable (+ 26,4 %) de 
l’activité des filiales pharmaceutiques 
étrangères. 

L’effort dateras tionalïsation a été 
par ailleurs illustré par la créât ton 
officielle au Japon de Kasei- 
Synthelabo K.K. et de Fnjisawa- 
Syntbelabo K. K-, sociétés dans les- 
quelles Syntbeiabo détient 50% des 
parts, le partenaire à égalité étant, dans 
un cas, Mitsubishi Chemical Industries 
et, dam l’autre cas, Fujisawa. Chacune 
de ces deux nouvelles sociétés a d’ores et 
déjà initié des travaux de développe- 
ment clinique. 

Le groupe continue de fonder sa stra- 
tégie de développement à long terme sur 
la recherche pharmaceutique 4 laquc&e 
il a consacré 453,7 tut&wm de francs es 
1985. soit 23,7 % du chiffre d’affaires 


dès spécialités pharmaceutiques 
(22^% en 1984). 

A données comparables, le bénéfice 
net consolidé corrigé (bon ptos-vafae*) 
du groupe s'est Serf 4 43,3 mdfioos de 
francs, sait une progrès»» de 362 % 
par rapport à 1984. B faut noter que la 
part' du groupe dans k bénéfice aet 
consolidé corrigé ressort à 62J9 miBious 
de francs contre 44,1 ratifions de francs 
en 1984, soit tue angitreatari oc de 
42,6%. 

L'évolution favorable de Sÿnd kJa bo 
Biomédical, dont to nt e s les Gfiak* fran- 
çaises -sont désormais bénéficiaire», 
mérite d’être sooGgnGe. 

Il ressort, au total, que malgré ua 

environnement profesâorâici testé diffi- 
cile, surtout en France, Syutbdabo a pu 
honorer en 1985 ks cbÊgaiioes essen- 
tielles de son programme en matière 
d’investissements, de recherches, et 
d'implantation dans les principaux mar- 
chés mondiaux , -et cela tout eu aroéfio- 
tsat sa situation financière. 

Le coosetl a décidé de propo se r 4 
rassemblée générale qat se réuma le 
25 jvm 1986 ua dxridcôàe de 7,50 F par 
action (contre 7 F es 1984) correspon- 
dant, compte uma dé ravoir fiscal. 4 un 
revenu global de I12S F. O proposera 
également que k dividende Mit payé en 
actions ou en numéraire, au choix de 
factionnaire. 


Pour accroître l'in vcstxsscmcnt, 
le rapport recommande en particu- 
lier une amélioration du pouvoir 
d'achat des ménages (obtenue, non 
par nne augmentation des revenus, 
mais par une meilleure maîtrise de 
l’inflation) et une baisse du coût 
du crédit. Le rapport cite notam- 
ment l'enquête du crédit d’équipe- 
ment des petites et moyennes 
entreprises faite en janvier dernier 
qui montrait que les deux tiers des 
firmes interrogées déclaraient que 
la baisse des taux serait, davantage 
que des subventions, la meilleure 
incitation à investir. 

PRÊTS A MOYEN ET LONG TERfiiŒ 
MOINS CHERS 
AU CRÉDIT AGRICOLE 

Dans la perspective de la baisse 
des taux de l’épargne, le Crédit agri- 
cole annonce une baisse générale de 
ses prêts non bonifiés, 4 plus de deux 
ans. 

Ce mouvement s'opère eu trois 
étapes : depuis le l” mai, le taux 
indicatif des prêts personnels a dimi- 
nué de 0,80 point ; celui des prêts 
complémentaires aux PAP (Prêts 
aidés d’accession à la propriété) de 
0,30 point. 

A partir du 15 mai, les toux des 
prêts à moyen et long tenue pour 
l'agriculture et les collectivités 

f ubliques diminueront d’environ 
point selon les durées. Enfin à 
compter du l* juin, les prêts ordi- 
naires à l'habitat seront réduit de 
0,80 & 1,15 point selon les durées. 

Depuis le 7 avril, le Crédit agri- 
cole avait déjà abaissé certains taux 
pour les prêts destinés aux entre- 
prises, aux artisans et aux profes- 
sions libérales, ainsi déjà qu’à l'agri- 
culture. Même chose pour ks toux 

f lafonds des prêts conventionnés. Le 
1 avril enfin le Crédit agricole 
avait diminué de 0,5 point les taux 
des prêts à court terme. 




SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ASSURAN CES GÉNÉRA LES DE FRANCE 

Sodé* enornyme créée par fat lui du 4>wkr 1973 
Cafrftal social: 407 uHBom de frases 
SUge social: 87, ne de RkheSea, 75002 PARIS 

CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
OU t* JANVffSt AU 31 MARS 1986 
(Prise* émises em mSBons de frases) 


AGF VIE.. 
AGFIAKT 


1985 

2986 

. Variation*. % 

1917 

2503 

30,6 

2 432 

2678 

104 

4349 

5181 

19.1 


Les deux sociétés AGF VŒ et AGF IART sont fifiaks de k Société centrale 
des AGF, qni a exclusivement pour objet de détenir directement ou indirectement la 
totalité des actions des société» constituant le Groupe des AGF. 

- MILLE SIX CENTS AGENTS GÉNÉRAUX 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRANCE ET 
DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT LEUR EXPÉ- 
RIENCE A VOTRE SERVICE. 


LOUIS VUITTON 


RfemniS CONSOLIDÉS W85 


Les comptes consolidés de rooerace 
dos le 31 décembre 1985, qui seront 
présentés lois de r Assemblée Gé- 
nérale Ordinaire du 24 juin 1986, 
font apparaître un chiffre d'affaires 
de L398 MF (+ 25,6 %). A structure 
comparable, c’est-fedire hors Loevrc 
International (qui n’existait pas en 
1984) U progression est de 
+ 24,7%. • 

Le bénéfice consolidé, part du 
groupe, s’âfcve à 2252 MF (F 43,48 


oceroce 1984 dont le résultat s’éta- 


de l’impact des fiais exceptionnels 
liés i finooduction en Bourse, 
il sera proposé k l'Assemblée Géné- 
rale Ordinaire des Actionnaires 


de distribuer, an titre de F exercice 
1985, un dividende net de F 15,60 par 
action, contre F 12,00 (+ 30%) pour 
Fendre précédent H s'y qouteraun 
avoir fiscal de F 7,80 donnant un 
revœugtobal de F 23>40 par action. 
Le chiffre <T affaires consolidé dnjpre- 
mier trimestre 1986 s'établit à 
3424 ME en progression de 1L7% 
par rapport au premier trimestre de 
1985. la croissance de Facqviré en 
vofumeaéré satis£dsante(+ 134%); 
le chiffre d'affaires a bien évident- 1 
ment subi rînfiueoce de la chute du 
dollar. Ge premier t rim e st re n'est 
tDotefoëpas significatif de f ensemble 
de l’année 1986 donc k progression 
KKafeduduffiecf aflauesderaitêtie : 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

Séance du Î2 mai ' 

Record de hausse 

La Bourse 4e Paris, a commencé la 
semaine sous le signe de la fermeté . 
confirmant lundi 12 mal ses bonnes 
dispositions des précédentes séances. 
En clôture, FüuBçateur conservais une 
avmoe de 0,47 %. permettant à l’indice 
CAC ( Compagnie des agents de 
change) détabUr un nouveau record de 
hausse, à 4 10.6. 

Parmi les nombreuses valeurs en 
• verve» se détachaient Esso, Crouzet. 
fezruRÿ Lafarge Coppfe. et encore 
.Sçbnelder, Carrefour, Primagaz, Com- 
?p®gnic bancaire-. Devant l'afflux des 
demandes la Lyonnaise des eaux et 
Raffinage étaient pour leur part 
..réservés à la hausse. Quant aux quel- 
ques replis notables. Us concernaient 
essentiellement SCREG, Loctndus. La 
'R edo n ne , Comptoir des entrepreneurs 
et Avions Dassault. Luchaire et Géné- 
rale de Fonderie étaient réservés à la 
baisse. 

Autour de la corbeille. les investis- 
seurs se ré jouissaie nt b l’avance d’une 
prochaine diminution des .taux dlnté-’ 
.. rit Nombre d’entre eux attendaient 
pour jeudi une réduction de deux 
.points de Ut rémunération versée aux 
livrets de caisse d’épargne. « SI elle se 
-confirme, expliquait un habitué du 
palais Brongniart, on devrait assister à 
un neuve/ afflux de liquidités, des 
livrets vers tes actions». 

Un étage plus haut, le marché obli- 
’ gataire se montrait Ken tenu, avec une 
certaine prédilection des opérateurs 
pour les emprunts fiscalisés. La pers- 
pective d’une baisse des taux d’intérêt 
■ faisait passer ausecond plan la remon- 
' tie du taux de' Forgent au jour lé jour, 
le 12 mai, à 7 5/8%. 

Toujours plus haut, sur le MATTF 
( marché à terme des instruments 
financiers), la fermeté remportait. Le 
contrat à échéance décembre se traitait 
à 114.20. soit un gain de 021 % - 
2 030 transactions étaient enregistrées. 

Le napoléon s’établissait à 533 P 
(-2 F). Devise-titre: 7.06/7.10 F 
(6.99/7.04 F le 9 mai). 


NEW-YORK 


Le taxera* éveillé de laça faéeuEèro 

«afi 12 maFl WalT Street, pocr enregistrer 
en ctotare un léger repfi. L’indice Dow 

JdOM des trente valeurs industrielles eMA 

en effet 241 points, à 1 78732, tandk que 
le votants dès échanges se réduisait à 
125360 nriHkxB de titres, centre 137.4 mü- 
fiodtle 9 mai. 870 titres. A*« '*"*♦ «nfarfa m 
baisse, cotare 698 eu hausse et 4i7 valetns 
mnfirnt înrfupué— 

Autour, dit. Big Board, tas observateurs 
notaient une certaine rés er ve des investi*- 

SBUIU ■"** ■ * " t inwiri» qKjl^i u» peu «TA^ _ 

pointés par une nouvelle remontéedes tm i 
«rhnérét obligataîres. Les investisseurs 
américains tentent «nw‘ d’évaluer les effets 
sur les vukun du pnqet de réforme fiscale 
adopté la semaine dernière par la conuotû- 
doa dea finances du-SénaL Cetai-ei prévoit 
notamment raboK ti oodes privilèges fiscaux 
«ries gains ôi captai A long; tonne, a celle 
des déductions de pertes sur les investisse- 
ments. ’Fwfin, le ma rc h é a les 

bonnes nouvelles conce rnant le raffermisse- 
ment des prix pétroliers, et la passible coo- 
péauun de. Ja Norvège avec TOPER Les 
opé ra tria ni attendent maintenant d’autres 
Béiwm f avora ble» à Fécaaotnie améri- 
caine pour sortir tic leur mutisme. 

Parmi les valant les plna actives fign- 
raieot Paie Industries (fijS nûQiian de titres 
échangé»), Maisey: Fcrg mo n et Sperry 
(plus de 13 miïïion de IransacrioiB). Ame- 
rican Téléphoné et MobS-Otl (1,4 matinp 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DU BÉNÉFICE DE UNI- 
LEVER. - Le bénéfice net de ta société 
Uoikver a au gment é de 25 % an premier 
trimestre 1986, comparé nu premier tri- 
mestre 1985, pour s’établir à 477 milfinns 
de florins (1 florin « 2,8 F). 

BAISSE DU RÉSULTAT DES 
GRANDS MOULINS VE PARIS. - 
Les Grands Moulins du Rnis (GMP) ont 
réalisé, eu 1985, un bénéfice set consofidé 
de 32,43 de; francs (part du 

groupe), contre 503 niallians défonça en 
1984. Le chiffre d'affaires consolidé 
atteint 339 milliar d» do francs, contre- 
3.91 nnVtards en 1984 (+ 23 %)- Le 
(Evidendc vené sera de 7 F, ptas un avoir 
fiscal de 330 F. 


POCH ET : PROGRESSION DU 
OEUVRE D’AFFAIRES. » Le chiffre 
d’affaires bon taxes de ta société mère 
Puchct, au coure des neuf premîen 
de remcice 1985-1986 (pnlkA-tnars) a 
«npUts de 10 % mr ta même période 
de 1984-1985, passant de 14,1 milliard* 
de ftaoefi à 1532 miBtards de francs. 


INDICES QUOTIDIENS 
ONSEE; lare Ht : 31 «te. 1919 

9 mai 12mri 
.....154 15M 

MM M«3 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(BmlH:adbWI) 

9 mû t2mri 
TT .. t ......4>7A. 41Q3. 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
,-r-,t. T ,r71/2K 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 12 mai I 13 mm 
(mjem) lé*» | M*éS 


VALEURS 

.* 

do nom. 

%da 

si u ...*..N.... 


1841 

5%... 

B3M 

1384 ! 

3 K mnd 45-54.. 

78 

2342 

Eap.7*«73.... 

7535 

on 

bq0.*»%77. ... 
3A0Î78/93 

121» 

106» 

8 568 
81» 

*80X 78/86 

10093 

36» 

Ht» «79/94.... 

109» 

7427 

13J5 «»/».... 

m 

124» 

13A0XM/87.... 

10848 

7902 

UW*81/».... 

1147» 

4461 

18.75 X 81/87.... 

11140 

11243 

1*20 X82/».... 

12875 

5326 

16Kfén82 

12870 

148» 

EDJ. 7**01..-. 

. 154 75 

45» . 

EDf. VI fi X 8062 

.... 

12478 

QLFtmea3S 

158 

„ = * 

QeBqasrèV-82. 

104 

39» 

CW Parla 

106 

39» 

CW Swr 

105» 

39» 

CMjm.82 

W4 

39» 

OHIOAOXdfcJS. 

119» 

3601 


BOURSE DE PARIS Comptant 


12 MAI 


VALEURS 


Orna 

P*. 


Actions au comptant 


G mM 

QmSmnsH) . 

ChrepaiMd... 

CICffmotSé ... 
Cl tatou .... 
Oman ...... 


CrtaUM 
û* 


a 

û*mLF*«a«. 
COKodsU .. 

CMP. 

OUI (CFA).. 
Crfd.6M.kd. .. 
CtlktanrilCW ... 

Qéfri 

DtttaySA ... 
OsrtyAetA*. 
DiOittri .... 
Dririnde&A. . 
flnhreVisf.fiU 


MaTaaFrfL .... 
:Baa.Vtoy.._ 

EaaW 


FJ ElriftPC 


toute P ta 


FPP 

Rue....' 

Foncé. (Ce) .. 
RaetmluW. 
Itaalfdn 


RralAJLD. 

■U 

FümPtalM 
GAN 


SszatEsBx 

GMot 

âr.Fk Csmk. 

GdtUtata 

Gmpt Mctoin 

6.üataM 

katafaSA I 


toobtasta. 


■(SrfCta) 


UteM 

total Mu ... 


ItekiuiM .... 
ItagunUatta .. 
IbgnuSA .... 
fat ... 


80 SO 
ta 
IB 
315 
460 
260 
930 
810 
540 
446 
3980 
370 
1460 
3470 
610 
1380 
1040 
218 
475 
2420 
1320 
1310 
1210 
606 
5525 
1574 
1150 
660 
«79 
1362 
350 
740 
310 
690 
2360 
12760 
2S75 
3260 
290 
16B4D 
826 
565 
866 
4200 
480 
1175 
.15730 
433 
7110 
600 
8660 
608 
2600 
375 
608 

—397.. 

4100 

503 

469 

366 

699 

684 

8800 


29080 

697 

1» 

830 

861 

37460 

548 

357 

79» 

250 

17270 

360 


91 50 d 
W40 
17160 
318 
460 
25050 
967 
830 
545 

4000 

375 

1390 


1400 
1047 
221 
480 
3475 
1319 
1290 
1200 
606 
57 35 
1580 
1240 
833 
498 
1290 
384 
740 
310 

2350 

129 

2650 

3310 


859 « 

570 

871 

4030 0 
485 
1160 
14650 
488 
7530 

17070 d 
584 
2704 

6W 

«ira 

430 
488 
368 
æi 
887 
9000 
680 

*292 
73 
122 80 S 
967 « 
889 
380 
550 
356 
75 60s 
250 
17750 


VALEURS 


dit 

UÉriMpbrf... 

Rat 

MWn ... 
torêPtaM.. 

fiesta» 

OFfiMm,... 

**■9 

Otip’Hbmhe . 
Ftas tomarf. 

FMmCF 

Parti Frae .... 
MvOrita ... 
hn.b6M.bi 
PrfMUi... 
MtaqFfcatkaJ 
PhsWoada ... 


PUL 


PmünaSJL..,, 

Mtas 

RULSooLR. 

flfctefeAfeta) 

fficqte-Zn 

RocWornUoSA., 
ftxkmrCtai ... 

HsnriBÜa) 

HoogaruFM 


SAFAA 

SUbAtaM.. 
SAFT 

sa» 

tataitalH 

Stavtt.... 


SCAC. 


M. 


&EP.M 
SnEstaVA.... 


Sniâa 

StaPteS-HMW. 
SUA C Aoéoa .... 
StfGfaMfrOP... 

SBW1 
Soft) 


&OFOP.M 

Softaoi 

SoaknAtag. .... 


Spaektai 

SJU. 

SpiiBSdptai.... 
SteHtdoKP .. 


Ttinag* 


Twain 

UfaaSJKJL 

Uoferf 

UAP. 

ItataaAie ... 
tMMCMdl 


UTA 

Vat . 

Vnt . 


SA, 


r*f 

Prie. 


no 

442 

230 

w 

146 
688 
«0 
22S 
28350 
924 
W2S 
316 
400 
1918 
267 
274 70 
1220 
730 
207 
348 
1756 
1740 
249 
538 
MS 
185 H 
9080 
31 
75 20 
18720 
2330 

364 
667 
1649 
38490 
574 
t90 
153 
8050 
43 
163 
312 
510 
265 

96 

77 

430 

930 

39990 

32450 

72 

1400 

2306 

365 
890 
170 

1U0 

588 

ni 

M 0 10 

700 

689 

1400 

572 

2140 

540 

600 

562 

846 

3420 

610 

1490 

7» 

2310 

552 

220 

580 

13 


Parer 


W7 
449 ED 
230 
169 
MO 

465 

220 

28480 

811 

1019 

3350 

400 

1919 

Z75 

270 

1230 

7SB 

208 

350 

1636 

1740 

28) 

635 


99 d 

* 7220 
19470 d 

389 90 d 
640 
MO 
362 
668 
189 

82 

4470 

155 

354 

515 


IA.AA . 


90 

448 


401 
347 GOd 
6910 
1360 
2400 
3SS 
890 
165 
1083 

794 
MO 
705 
701 
M00 
625 
2190 
540 
588 
SB0 
846 
3590 d 
634 
1486 

2201 
674 
215 
575 


Étrangères 


AIü. 

Ab» ........ 

AkaiAkm .... 

«Iflimi— k.. 
Anaicm Bondi ..,.! 
Aoitasfca ... 


B» Ftp opmu .... 


&M* 

Bt luttai 


DutndKirft . 
OeBoolpait]. 
DreC 


GtaBSpta 
Gram .... 
ta 

BT ... 

CS 


1035 

445 

240 

1678 

660 

336 

500 

161 

284 

586 

1W0 

31600 


1200 

399 

4630 

378 

1480 

506 

961 

11390 

225 

403 


218 0 

• •■B 

642 


295 

600 

*31510 

693 

90 

*399 
52 1 

ai 

M40 

516 


VALEURS 


GfifSl 

n.. . ■■ Ji.. 

(QlfWHni • 

H u go n 

LCtaatrio.. 
I nt Un. Ota . 
JuliarrdUB .. 

usa 


Ittri Batte. 


0B«ai 

m~i « an-tr — 

rssooarvsxv . 

Pfanrtac. 

PnurGntaii.. 
HatiCyüd .... 

ReCcea 

Robnco 


te (poit)... 

SXF.Aritata* 

Spmvtegd .... 
StaCriSCkL . 


StaUlta*... 

Humai!!!!”! 
IhyamelODO . 
Twyudua.inc .. 

VWattuagn .. 

WngmvUi 

«taftarf 


Ce» 

(rie. 


7850 

649 

250 

2S9 

2» 

750 

1240 

283 

800 

63 

83 

9160 

4980 

178 

435 

BSD 

37 

23840 
280 
SI 50 
2460 
91 
300 
484 
t33 
46 ! 
3S4 
299 
5150 
543 
2295 
959 
935 
1990 


Durer 


79 
660 

37» 

240 

630 oi 
1290 
283 

63 

64 

9460 

52 

T75 

437 

540 

*23820 

25870 

39550 

26 

316 

"«10 

*50 

‘*2350 

*336 

1890 


VALEURS 


Cnn 

prie. 


Dnmar 

OMS 


SECOND MARCHE 


teatarislUL 

4170 

4330 

AGP. GA 

164S 

1845 

ArfntauuUB .... 

530 

590 

rèta 

373 

365 

BAW 

773 

804 

E1P. 

1180 

1170 

BetaéTadmfagtae . 

SO 

849 

Casera 

624 

648 

tari 

2050 

... „ 

Cb Genri ScguS 

1610 

18» 

CDMf. 

93S 

968 

C Sur» 

286 

2» 

CGlttxrefrre - 

584 

584 

COcdd-Fensin .. 

163 

154 

Dds* 

218 20 

224 

OapteaiA 

I960 

ISO 

Mn 

1580 

16» 

Dsrita 

WM 

1046 

DraFAoreca .. 

560 

560 

EdtesBeBmi .... 

aï 

27930 

BreGDosta ... 

W38 

1046 

&PM 

416 

420 

»pre« 

000 

9% 

GurDsorm 

XX» 

1030 

LCG : 

326 

326 

NMnreqra 

630 

530 

LüUfknMUunwtt . 

445 

«0 

tauan 

570 

647 

Unfakatafar.... 

600 

8» 


VALEURS 

Cm 

Me- 

Durer 

cours 

WVÿMwi 

185 

182 

|iue 

713 

742 

taaMtaa .... 

832 

798 

OaGsULFu. 

389 

.... 

Pù8ren 

2S3 

30 50 

PareSgs. 

953 

399 

RM 

9» 

1019 

SrtnÈrêEBÈriaça . 

1330 


SGGP JA 

2» 

230 

Eres tan 

MO 

860 

SAP. 

1462 

1520 

SJLPJL 

1570 

W» 

SeBxs 

278 

«I 

spo 

920 

320 

VtandtFireea ... 

382 

364» 

IM, 

33S 

33S 


Hors-côta 


Atrep 

a 

24 

CEM. 

’ëi 

.... 

Capnx 

411 

442 

IU»in(.KsreJ .. 

040 

575 

Hnkfrfn»is 

273 


BWfco 

360 

360 

Ratas N. V. 

Ml 40 

M470 

GKT.Goqd 

448 

<50 

Scpriai 

212 

.... 

SJ»A 

219 

.... 

Jrat 

3SD 

335 

Uûeatawôa .... 

MO» 

.... 


VALEURS 


A _ ■ — • — I 

tjnwion | îtacnaj 

FouloeL 


VALEURS 


ÉRtabn I Radut 
RaaâuL I ntt 


VALEURS 


tmtaânn Rutat 
Ratant net 


SICAV 12/5 


kGf.AdjnlmOPI 
AGF. 5000.... 

AGF. ECU 

lAGF.tatufondi .... 

09UG- 

Agtao 

Atari 

o ALU. 

ijrin 

w ivwT Bar 

ta+bunGutcu 


flrnd 

d CataPta 

CPfwrAGFActnrf 
CBkuttataWl) .. 


Caal 

Coma 


CrankBffloü .... 

MaWp .... 

iDtotar 

QnmFraiu 


DonhSfairi .... 
iDrouo^SAKtiBa ... 


Eregta 

jEsarec 

KpaHotSe»» .... 
1 Epiera Anocadooa 
|Ep*ri»Ca»rf .... 

Ep«7»1lMn. .... 

!■ 

EpVÿjruEHL 

^s»4tar 

Eraupriooî-Ticna. 



EpagnMtata 

Epann-vnw 




Em^Qrisïan ... 
| E aopn b n utm .. 

rêaPka .... 
ffBdteeawa •• 
FînariTimmûl .. 
firori tasrem . 
iFonwhretta .. 

Foeri 

fiaiB - G aarii ... 


71619 
47102 
60151 
689891 
1173 14| 
636531 
1182 29 
456S 
118717 
67668! 
225 75 
20161 
781 33| 
<26 98 
41612 
122937 
117647 
«76421 
2650131 
1626 


872 a! 
40821 
11711731 
99277 
457201 
2696 26 

665 62! 
35701 

12614 62| 

666 B0! 
1140 14 
24605 
155 OS 

1166 24 
1077006 
25881 
280924 
787123 
2467743 
791934 
1573 86 
77242 
654 26 
173977 
20131 
122461 
422291 
129841 
10356 SS 
544 B2| 
1965 0» 
2561164, 
62111 
118329 
1323425 
1157 99 
2S279 
30933 
67919 


69775 
44866* 
57423* 
83932* 
1144 53* 
52344* 
117058* 
44641 
1181 26*1 
68018*1 
21551*1 
19247«| 
72SB1 
40753 
39630 
122937 
114220 
46482 
264220 
1626 


83279 

39251 

1171173 

94775 

«3647 

261575 

63544 

34082 

1281462 

63666 

108844 

2a 80 

148 05 
1149 
1074320 
24707*1 
280263 
785160 
2464047 
784093 
150249 
737a 
624 59 
169321*1 
19592 
116908 
«313 
129582 
988725 
52011 
187697 
2S34806 
6180199 
114610 
1297475 

iiœa 

27951 

30771 

55293 


tamOipnim . 

Farcie 

FrueMancadon . 

Fmdfcnsi 

Fhcâdar 


Frics ECU. 


Gm Andrew 
GtaS&Fture 


Hnamannauit 


IMfl 

bbStaV* 
tadtacçÙM , 


UAtvvtapan .... 

üftttHbig. 

Uftm-fenL .... 
Irffau-Tnkyo .... 


Untponatauls 


lUHUtans- 
dltaaritaUntaSA... 
NUB-rAaOE. 


(tarâ-l 
ttada-Otdguion. 
Kata-tomnom . 
Na fc x - te oanta 
Nuul-Abmu ... 

ftta-steri... 

AriMWan ... 
4|ftri6iid(Mflkta 
ObimpSkar .... 


12427 
45705 
424 60 
125092 
30578 
26877 
796 90 
7835036 
579 M 
1327295 
110790 
6427B91 
15284 
71190 
48768 
79128 
1281 SB 
1099 96 
137062 
128784 
166832 
125126 
62790 
7» 82 
1396344 
1230602 
«7516 
70850 
1464052 
17398 88 
15924 
2195! 
13099661 
888 47 
36619 
33513 
W1 41 
225 88 
120968 
1175164 
2520102 
7S298 52 
60474 

in 09 

48039 
692267 
46153 
16252 
«76795 
13538 77 
109694 
550 48 
MS 54 
6380290 
1137 05 
51748 78 
77097 
120138 
M6837 


12304 
45252 
405 25 
12S082 
30128 


77746 
7815487 
67058 
13076 80 
110679 
6411861 
M946 
67962 
4© 57 
75640 
128159 
109998 
137062 
128784 
1683 U 
121482 
5994 3 
75973 
1387984< 
1183271 
46361 
67837 
M51160< 
17364 M 
16202 
21627 
13099661 
848 IB 
34863 
31883 
15409 
21564 
115483 
1175184 
25138 T7 
7257279 
58713 
161 «2 
45861 
592257 
44060 
15515 
675444 
1340274 
106758 
53576 
138838 
6360290 
112S 79 
6174878 
7» 0! 

1198 ad 

14» 75 


Obfton 

1133 96 

11» 45 

Opdreakr 

63741 

6» 51 

Orè+Sssa 

156 5! 

1*9 49 

teméri» 

525 0 

SOI 20 


B&4» 

82572 

PstimEpugm .... 

1507928 

15048 18 

PsAaGarèa .... 

64191 

812 79 

Pumraaa Ifibu 

1083 E 

1082 75 

PsatroratanÉB .. 

164061 

1606 44 

nsnKPttnmnai ... 

27045 

2» 10* 

ParmfcHtam. 

Bosa 

769 43 

Pbcaotac+toms . 

69500 E 

6950089 

taemttJ 

6211706 

52117 06 

PrVAaoâzzx 

221870 

2218704 

Pntaatamta. ... 

5MB 

481 51 


17373 

171 16 

RtMuTrâmsto.. 

6219 

616743 c 

Ram Vert 

122391 

1222 89 

St-HoaaiAsnc. .... 

1396366 

13894 19 

lliri rf TTn rfhirf 
RTMU6DOWH 

m 01 

668 36* 

«*- ■» >e-.r» 

luuiriaipi • 

527 ï 

50399 

SHtonriPJtG .... 

42492 

405»* 

*rJhwA D||i 

11)047: 

11060 49* 

r, il. 1 ng-tfimuMiT 

ÛMTOB OkXWBBS 

131S239 

131168) 

9riknoriTadmL... 

796 9* 

76081 

SHknriVta 

1241491 

12316 38 

Séwidc 

1085442 

10643» 

5fcK.Mtiha.... 

4357: 

41597 

SAtoorr terme 

t2988 2C 

12891» 

SKadaiftataBR , 

91065 

798 67c 


131351 

131094 

iFJ.fr. «ta 

576SS 

56018 

SfcsMsre 

922 4C 

78511 

Star 6000 

360 2£ 

34091 

ffltam 

54664 

53201 

Sharua 

238M 

232 25 

SSùuu 

3966! 

38603 

IL-Ett 

1347 « 

1288 57 

1LG. 

966 E 

922 30 

m 

1219 K 

11B463 


6571! 

53192 


409*5 

394 66 


10S 4! 

1017 16 

Sopror 

1297 75 

1210» 

SoWkMCm. 

617» 


Tednodc 

128874 

12»» 

lAP.taxotm. 

40521 

386 88* 

JoMmâtau 

W93t 

109»* 


466 92 

444 79 

UnfcBàr 

132301 

1283» 

Uvtataa 

1444 41 

M1611 

Urigtaioa 

912 K 

67098 

Unidhpon 

MOI 34 

133779 

wrifiin 

2&SB32 

245188 


22» 93 

222044 

liât 

16526 

16526* 

JwreObtBrfom.. 

1565» 

»M» 

/tau 

50315 

4»» 

Vriobfg 

60431 36 

5833302 

/tag 

1407 41 

1406 05* 

Vtail 

7457254 

7448804 

1 


ta Jour per rapport A 


Règlement mensuel 


Cours relevés 
à 17 h 32 


e : 0x4x10 détacM: • : droit dtacM: 
o : affût; « : demandé; ♦ : prix précédant. 


VALEURS 


Ooaa 

Pricédl 


% 
+ - 


VALEURS 


Cm 

peérid. 

cm 

Dmnr 

% 

+ - 

. 346» 

352 

3» 

+ 002 

, 325 

3Z79C 

329» 

+ 107 

, 2WO 

2140 

2140 

+ 1» 

. Z7tO 

27» 

27» 

+ 073 

. 465 

497 

497 

+ 688 

. 3484 

3510 

3525 

+ 117 

, 1701 

16% 

1635 

- 035 

. 2675 

25» 

2500 

- 291 

. 15» 

1699 

1595 

+ 633 

. 1852 

1883 

1863 

+ 0» 

,809 

800 

800 

- lit 

318 

821 

321 

+ 094 

an 

08 

596 

* 347 

31 K 



.. . _ 

ISO 

192 K 

182» 

♦ 7 

. 3» 

3» 

386 

+ 142 

1310 

1322 

1315 

+ 038 

14» 

M» 

M» 

nnu. 

421 

420 

«0 

- 023 

1WD 

1170 

1220 

+ 10» 

341 

335 

33510 

- 173 

784 

7» 

752 

- 4» 

32» 

3370 

3220 

- 092 

772 

778 

778 

+ 077 

915C 

33 

.91» 

.... 

Ml 

*63, 

863 

+ 023 

4278 

4275 

4275 

- 007 

780 

7» 

7» 

„ . B « 

2W0 

21» 

21»- 

+ 2» 

au 

a» 

8» 

+ 046 

1670 

1801 

1610 . 

+ 254 

1535 

WW 

1013 

+ 508 

1528 

1501 

1501 

- 176 

3870 

*060 

38» 

♦ 3 W 

1285 

12» 

1278 

+ 102 

774 

778 

778 

+ 051 

12» 

1161 

11» 

- 231 

1365 

19» 

13» 

- 476 

9» 

«1t 

819 

- 464 

1425 

15» 

ISO 

+ 877 

306 

2» 

282 

- 754 

7» 

755 

770 

+ 131 

134 

133 

1» 

- 074 

478 

479 9C 

479» 

4 0» 

«20 

18» 

18» 

+ 020 

2583 

3GB0 

2800 

3670 

2670 

3570 

- 0» 
- 055 

3279 

n» 

3170 

- 332 

6530 

5SW 

S10 

- 030 

<84 

488 

463 

- 0» 

610 

806 

606 

-081 

M 

70 

70 

+ 294 

2830 

2830 

2829 

- 003 

•88 

•95 

996 

- 0» 

1» 

102 

101» 

+ 1» 

1240 

1263 

12» 

+ on 

239 SC 

236 

233 

- 287 

582 

5» 

585 

+ 223 

800 

S» 

803 

+ 0» 

9» 

1008 

1008 

+ 181 

U» 

3806 

U06 

-272 


& 


VALEURS 


MAL 

Premier 

cous 

Damier 

cm 

% 

+ - 

271 

271 

271 


605 

599 

5% 

- 166 

3640 

3637 

3840 


560 

5» 

570 

♦ 178 

22» 

22» 

22» 

.... 

12» 

1328 

1328 

* 294 

M» 

1405 

1405 

+ 035 

1251 

1271 

1285 

+ 111 

1» 

152 

151 

* 066 

1128 

1149 

11» 

+ 017 

99 œ 

38 

97» 

- 2 

irai 

1540 

1540 

- 070 

829 

823 

825 

- 048 

2385 

2385 

2375 

- 083 

1682 

16» 

16» 

+ 047 

635 

650 

S» 

+ 2» 

738 

746 

735 

- 040 

1510 

1640 

1540 

+ 1» 

296 

233 

292 

+ 245 

862 

870 

869 

+ 081 

18» 

18» 

1815 

- 241 

17» 

1748 

1749 

+ 288 

53» 

527Ô 

52» 

-î 49 

261 

261 

261 • 

+ 976 

3136 

3051 

3051 

- 267 

734 

728 

733 

- 013 

24» 

24» 

24» 

- 081 

1355 

13» 

13» 

+ 184 

823 

837 

837 

+ 170 

515 

481 

491 

- 466 

858 

871 

871 

+ 151 

671 

6» 

691 

+ 298 

1» 

129 SC 

129» 

- 007 

92 

B8 

85 

- 7» 

672 

6» 

£75 

+ 044 

584 

588 

585 

+ 017 

«non 

2129 

2123 

+ 142 

S88C 

M80 

68 

- 0» 

594 

6» 

596 

+ 016 

959 

999 

935 

+ 376 

689 

699 

639 

+ 146 

375 

380 

3» 

+ 133 

Mio 

1429 

1429 

+ 134 

1020 

W20 

1020 

.... 

Z4S 

263 

263 

+ 562 

2450 

24» 

24» 


566 

566 

552 

- Ô 71 

13» 

14» 

14» 

+ 144 

728 

740 

733 

+ 086 

1633 

ISO 

15» 

- 263 

SCO 

H» 

000 


415 

443 

446 

+ 722 

679 

645 

S48 

- 488 

3815 

3870 

3855 

+ IM 

U2S 

1440 

1438 

+ 098 

383 

382 

3» 

-078 

942 

94£ 

M» 

+ 079 

133 

140 

142 

+ 67B 

3085 

3069 

3069 

+ 012 

«68 

1078 

1078 

+ 178 


C«Tp«- 


VALEURS 


Cm 

prioéd. 

frurër 

cm 

Dante 

cm 

% 
+ - 

W71 

1110 

1110 

+ 384 

799 

618 

818 

+ 237 

509 

601 

503 

- 098 

171 2£ 

172 IC 

172» 

* 099 

4370 

44» 

4420 

+ 114 

888 

9» 

894 

+ 067 

935 

935 

935 


105 5t 

106 4C 

10640 

+ 0» 

415 

414 5C 

414» 

- 012 

178 5C 

178 BC 

178» 


88 2C 

88 90 

88» 

+ 6 79 

4M 

488 50 

488 

- 121 

940 

901 

920 

- 212 

æo 

323 i 

923 

- 284 

148 5C 

152 20 

152 

+ 2» 

25 56 

26 

26 

+ 178 

311 

309 

309 

- 064 

2124C 

21650 

216» 

+ 193 

52 65 

53 4q 

53 70 

+ 199 

2705 

28B5 

2685 

- 073 

*7 SC 

48 70 

4870 

+ 252 

114 6C 

114 10 

11410 

- 043 

548 

563 

563 

+ 273 

404 

397 

397 

- 173 

3525 

34» 

34» 

- 212 

292 

297 

296 60 

+ 154 

273 

275 

278 

+ 073 

421 

421 

421 


560 

564 

664 

+ 071 

78 

7B 

78 

+ 263 

91 

9220 

92 

+ 109 

656 

548 

548 

- 143 

506 

51B 

516 

+ 197 

5» 

558 

558 

- 036 

4940 

»7C 

»B0 

+ 283 

44 

44 5C 

44» 

+ 1 13 

69 50 

7045 

70 45 

+ 1» 


Compre- 

ssion 

VALEURS 

prie*. 

Pmote 

cm 

36 

M MM 

37 

3810 

1010 

HotdreAkL . 

921 

9» 

101 

lmp. Cbemicri . 

103 

104 30 

106 

Inco. Limited . 

95 5C 

9740 

10» 

BM 

1051 

1068 

320 

[TT 

330 BC 

335 

165 

to-Yotado... 

176 6C 

17650 

% 

Metsusin... 

64 4C 

6420 

1270 

Merck 

12 85 

1268 

745 

Urinants IL . 

7t5 

725 

2W 

MotriCorp. .. 

218 50 

220 

334a 

tadé 

3270C 

33200 

144 

«or* Hydre.. 

129 0C 

130 7C 

195 

Ofli 

178 BC 

IBS 

11» 

Petrotra ■■■■ 

11» 

1234 

966 

PWp Morris... 

463 8C 

483 



T603C 

I» 

445 

Quittés 

£04 

594 

555 

WUUUAMI • a . 

510 

535 

545 

toyd Durc!> .. 

538 

550 

74 

fro Tarn Zinc .. 

70 

7070 

82 

ScHMeraCo .. 

91 

9425 

215 

Sdtenbuy»' ■ ■ 

214 50 

218 60 

83 

Stalnrap. ... 

8156 

85» 

2240 

Surent AG. .. 

2063 

19» 

149 

Sony 

1S2 50 

162 80 

169 

rjjx 

17160 

173 30 

17 K 

Tarifes CorpL . 

17 K 

1780 


*tew 

1232 


370 

UritTsckn. ... 

355 

355 


fut Rmss ... 

409» 


3» 

Vriro 

377 

377 IC 

245 

Nm Duo.... 

234 

236 2C 

426 

XaroxCotp. ... 

42S8C 

426 

1 50] 

ZerrÈâCÔrp. . 

141 

13^ 


Daita 


« 

+ - 


/ 




1482 

ÎMK 

1370 

2840 

M40 

2418 

W46 

1338 

446 

mo 

800 

1350 

386 

485 

1760 

W7 

>280 

1500 

KO 

1140 

1200 

SW 

470 

340 

850 

1400 

2460 

2060 

1200 

mo 

1220 

3420 

«70 

1400 

nrn 

1710 

1860 

4U. 

1280 

1270 

« 

MO 

2380 

560 

250 

42S 

748 

250 

BU 

isw 

590 

1780 

3JO 

2180 

9060 

3M 

SW 

2tt» 

MW 

MW 

9000 


ABK1V73.. 

BuridtlTP.' 

utzTf. .. 
teoaHW.TA 
MdrèoTA 
Théo*» TP. 

jAcccr ..... 
A p a K a H l ta 
Uk-UpAk.. 
Wsuwn. 
kLSPl ... 


lA^Ptto.J 


uakbena. . 
Uv.Dau.-8r. . 


Oti 
BcarlLAL... 


1523 

lioô 

1340 

2920 

1880 

1371. 

1380 

485 

1BK 

824 

1500 

439 

500 

1895 

248 

15)5 

1815 

770 

1210 

1208 

72S 

537 


& 

tiénU 
tatafaSA. 

S3T.:::: 

Cnaud 

Cmriotr .... 


HtataUfP.. 

Oafa 


ICFJLd .... 

CFJXE ..... 

IC6JP. ..... 

□mgaoriSLA. 


Qownteo. 
CIT.Akasd . 
CUUMta. 

[CodMi 

igRü!!! 

CknpL Eafcapf. 
IQnptMod. . 
ICrÉLFmctar . 
CrfA F. tare.. 
ICréddNst- ... 


(DaretSA . . 
putf 

tes, 

Ocdahanoa 

Durez...... 

JEtaffito) ... 
Un 


J «75 
R 690 
22 » 
2300 
1245 
39» 
1272 
3880 
WTC 
1360 
12S7 
17B4 
liais 
1529 

Fooo 

|T32G| 

■an 

es 

p« 

1S56 

2B5 ■ 
454 W 
Mil 
286 

îm 

|18Û0 

805 

Ipso 

las 

Rsos 

[3190 

I3Û9 

1538' 

2370 

11440 

11683 

3330 


1500 

itsô 

1330 
2920 
«MO 
23» 
1370 
1346 ■ 

wn 

moi 

824 
1SW 
490 
Hffi 

1950 

250 
1570 
J 790 

1788 
|mo 

Il3« 
1797 
539 ■ 
3SSW 
1688 ■ 
la» 

2250 

2230 
11245 
«OH> 
112 » 

380B 

1790 
IW45 
11» 

1789 


1500 

nso 

1335 

28» 

1540 

9990 

1370 

1355 

493 

19» 

824 

1540 

488 

664 

1955 

243 

1000 

1789 

7*7 

1305 

797 

537 

359» 

880 

«10 

2250 

[2210 

1245 

4010 

12 » 


IsiiO 

\wo\ 

J32SB 
■70«cj 
ma i 

2400 

si 

455 TÔf 
945 ■ 
2» 
538 
18» 

■ 410 
«400 

■ 3» 
|19B0 

□a» 

■ 309 
|5» 
[2SW\ 
VMS 
«05 
3400 


ri7» 

1445 

11» 

17» 

«40 

5» 

13» 

«2S 

70» 

838 

2400 

ses 

267 

456» 

831 

m 

5» 

«35 

S« 

2400 

3» 

1820 

3240 

309 

533' 

23» 

M» 

«R 

3400 


- 131 

♦*T78 

- 037 
4 034 

- 1» 

-007 
- 181 
4 164 
4 131 

. 42» 
[4 1343 
4 071 
4 3» 

- 240 
4 501 

- 143 
4 220 
4 OD 
4 283 
4 993 

4*109 
4 029 
4 125 
+ 227 
4 045 

4 037 
4 102 
4 4» 
+ 0» 
4 703 

- 379 
4 141 
4 137 
4 5» 
4 070 

+ 1 43 
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LES OBSÈQUES DE GASTON DEFFËRRE 

Chapeau bas 


Nettoyage 


Les obsèques de Gaston Def- 
ferre ont été célébrées lundi 
12 mai à MarsoBe. 

De notre envoyé spécial 

Marseille. - Oh! funérailles, qu'il 
faisait chaud â l’enterre ment de 
Gaston Est-il permis de sourire un 
peu ? La cérémonie très pure» très 
belle, avait commencé depuis un 
moment. Le maire intérimaire. 
M. Jean-Victor Cordonnier, la cein- 
ture tricolore arrimée comme une 
sous- ventrière, terminait son dis- 
cours par une chute à la Pagnol : 
• Monsieur le maire, tu as décidé de 
faire une croisière en solitaire. En 
partant, tu as oublié ton chapeau. 
Ne l'inquiète pas... Avec /eî amis 
nous te le gardons -. Puis il s’en fut 
de l’estrade en pleurant. 

Plus tard, un confrère rapporta 
une délicieuse anecdote. Un jour, il 
n’y a pas si longtemps, Jean- Victor 
Cordonnier, inaugurant quelque 
chose dans le port, monta à bord 
d’un bateau. Il ne descendit point. 
Lin écart, et notre premier adjoint 
s’en fut directement â l'eau, tout 


habillé. B en rit beaucoup. Jusqu'à 
ce que Gaston Defferre très fâché, 
et totalement ravi, lui dise : * Mon- 
sieur Cordonnier. Il ne s'agit pas 
seulement de savoir monter â bord 
d’un bateau. Il s’agit aussi de savoir 
en descendre. * 

Gaston Defferre esc descendu de 
sa vie magnifiquement. Et son 
départ vers le cimetière Saint- 
Pierre, vers cette concession qu’il 
avait achetée en secret et patiem- 
ment attendue, à son tour d’attribu- 
tion, comme un simple citoyen, aura 
été mieux qu’un adieu : un message. 

Il faisait un temps magnifique sur 
Marseille, un remords de printemps 
tardif, une chaleur à ne point sortir 
nam chapeau. Précisément si quel- 
que chose devait rester un jour 
comme le signe du vrai départ de 
Gaston Defferre, ce sera ce cha- 
peau, si célèbre et inimitable couvre- 
chef posé au pied du cercueil. Lx 
cercueil caché sous un drapeau tri- 
colore est toujours comme une fic- 
tion de la mon. Mais ce chapeau, 
lui, nous apportait la preuve, comme 
un adieu, ou comme le regret d’une 
si vieille habitude. 


Suppression du contrôle du motif économique 
dès fa promulgation de la loi 
sur l'autorisation administrative de licenciement 


Le projet de loi sur l’autorisation 
administrative de licenciement que 
le conseil des ministres doit adopter, 
le mercredi 14 mai, supprimera im- 
médiatement, après son adoption 
par le Parlement, le contrôle du mo- 
tif économique, et ce, avant même 
que des négociations entre parte- 
naires sociaux définissent éventuel- 
lement les procédures à mettre en 
ceuvre lors de licenciements collec- 
tifs. 

Pour contre-bal ancer les consé- 
quences de cette mesure, le texte 
soulignera que, dans le cas de licen- 
ciements de moins de dix salariés. 


l’employeur devra intégralement ap- 
pliquer les dispositions de la loi de 
1973 sur les licenciements indivi- 
duels. Ainsi, les salariés dont l'em- 

Î iloi sera supprimé se verront signi- 
ïer le motif de leur licenciement au 
cours d'un entretien individuel préa- 
lable. Il sera précisé que, de la sorte, 
leurs droits pour se pourvoir en jus- 
tice seront préservés et que, notam- 
ment. ils pourront avoir recours aux 
conseils prud’homaux. 

Depuis quelques jours, le gouver- 
nement hésitait à trancher sur ce 
point (le Monde du 13 mai). A l’ori- 
gine, en effet, il avait été indiqué, 
tant par M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales, que par 

Bourse du matin 
EFFRITEMENT 

La tendance a connu un léger ef- 
fritement le 13 mai, à la séance du 
matin, les prises de bénéfice obser- 
vées la veille semblant se poursuivre. 
AJsthom cédait ainsi 2 %. de même 
que Chargeurs, Moét-Hemwssy et 
Lafarge reculaient de 1,4 %, 
L'Oreal, Sanofi et Yalco de 1 %. 
Parmi les valeurs en hausse figu- 
raient Louis Vuitton (+ 2 % ), Du- 
mez (+ 1,3 %), Havas (+ 1,3 5ô). 
Bancaire (,+ 1 %). En clôture, l’in- 
dicateur de tendance recalait de 
0,33%. 

A LA BO URSE D E PARIS 

Yflbm frinçiins néQOGÜds 
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Indicateur de séance {%): -0 39 


VALEURS 


ArUaicfetr} ... 

AhJhom 

BmcàmlCo) 


OubMédunanéa 

Ourac 

a WflSiW» ... 


lUotl-Hamscy 


...... . 

Soutcafarinr ... 
Tâéflfcaritua-.- 

TouHVFJ...... 

T.R.T. 

VaKo 


Oui 

prfeéd 

Amniv 

mn 

Omar 

tan 

*83 

493 

489 

1920 

1940 

I960 

824 

920 

91B 

564 

S» 

561 

1305 

1315 

1320 

22W 

2210 

2200 

1246 

1240 

1235 

4010 

3370 

4000 

3880 

3825 

3660 

1325 

1300 

1310 

565 

565 

582 

I486 

1600 

1468 

350 

349» 

352 

2730 

Z730 

27S0 

1613 

1690 

1687 

1300 

1315 

>328 

3170 

3170 

3185 

6610 

5510 

65» 

2629 

2580 

7K?S 

1250 

1265 

1250 

3540 

3600 

3H0 

126S 

1270 

1268 

1130 

1146 

7142 

837 

832 

82B 

733 

735 

735 

38S5 

3830 

3805 

1*39 

1435 

MIS 

380 

379» 

379» 

3009 

31» 

31» 

603 

ssa 

5» 


M. Yvon Gattaz. président du 
CNPF, que l'ensemble du texte lé- 
gislatif (deux projets de loi succes- 
sifs) sur la suppression de l'autorisa- 
tion administrative de licenciement 
ne serait applicable qu'à compter du 
1" janvier 1987. 

Désormais, il est donc prévu que 
l’élément déterminant - la vérifica- 
tion par l'inspection du travail du 
bien-fondé économique de licencie- 
ment - cessera d’exister dès la pro- 
mulgation du premier projet de loi, 
qui devrait être examiné dans les 
prochaines semaines par le Parle- 
ment. Cela aura pour effet immé- 
diat de priver d’une protection so- 
ciale les « petits licenciements • de 
moins de dix salariés, alors que les 
autres bénéficieront encore du 
contrôle de la procédure et de l’exis- 
tence d’un plan sociaL 

Interrogé sur France- Inter, le 
13 mai, M. Edmond Maire a fait 
connaître son inquiétude à ce sujet, 
et annoncé qu’il avait fait * à M. Sé- 
guin une ultime proposition » pour 
que « subsiste au minimum une au- 
torisation portant sur le respect des 
priorités jusqu'au 31 décembre +. 
Cette proposition vaudrait pour tous 
les licenciements pendant la période 
des négociations. 

• QATAR : libération des trente 
employés de la compagnie Ballast 
Nedam. - Les trente employés de la 
compagnie néerlandaise Ballast Ne- 
dam enlevés le 26 avril dernier par 
des hélicoptères de l’armée catariote 
ont tous été libérés lundi 12 mai, a 
indiqué M. Cornélius Van Hese. l'un 
des émissaires du gouvernement 
néerlandais à Doha, capitale du Qa- 
tar. -MW 
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Dans la cathédrale, plus tard, 
Mgr Etcbegaray citera, lui aussi, 
Pagnol et le bon maître Partisse : 
* De mourir, ça ne me fait rien, 
mais ça me fait peine de quitter la 
vie. « Là, pour la première fois peut- 
être, ce chapeau posé là était fasci- 
nant, hypnotique presque toujours 
pour tous ses amis. Ils avaient la cer- 
titude que non seulement Gaston 
Defferre était mort, mais que ça leur 
faisait peine qu'il ait quitté 1a vie. 

Tous, en effet. Et ils étaient nom- 
breux. Le protocole, qui fait bien 
son métier, avait fourni des listes 
complètes pour qu’aucun nom ne 
soit oublié. Aucun ne sera cité, car 3 
n’y a point trop de mérite à venir 
enterrer on tel homme. Us étaient 
tous là. sans exception, responsables 
nationaux, anciens ministres et 
ministres, tous les socialistes mar- 
seillais, réunis enfin sans exclusive, 
sinon sans précaution. Tous, en 
somme, derrière et avec le président 
de la République, M. François Mit- 
terrand, blême, profondément tou- 
ché, aux côtés de M w Ed monde 
Char les- Roux- Defferre et de ses pro- 
ches. Celle-ci, qui depuis le début 
pense à tout, organise tout, peut-être 
pour n’avoir à penser à rien d’autre, 
avait voulu que les cérémonies 
soient ce qu’elles furent : un adieu 
chargé de symboles. Symbole de 
huit jeunes gens et huit jeunes filles, 
la garde d’honneur de Gaston Def- 
ferre. Huit jeunes socialistes de 
toutes les communautés de Mar- 
seille, arménienne, juive, arabe, 
noire, asiatique et, bien sûr. proven- 
çale. • J'ai cherché, a confié, 
samedi, M“* Edmonde Charles- 
Roux, ce qui pourrait le mieux sym- 
boliser le désir de paix de Gaston 
entre les communautés de la ville. Il 
l’a tant aimée. Gomment priver ses 
funérailles de ce symbole ? 

Un défi 

ou un message 

Une symbolique aveuglante 
comme un défi posthume ou un mes- 
sage à une vflle trop tracassée par 
ses démons. Devant cette mairie de 
Marseille drapée aux couleurs natio- 
nales et dans ses couleurs propres, 
blanc et bleu, de cité phocéenne, 
bien faites pour rappeler que le bras- 
sage des peuples commença ici. six 
cents ans avant Jésus Christ, ce sym- 
bole a estompe tout le reste. Les 
images fortes, M. Jacques Chaban- 
Delmas venu seul, et sans calcuL se 
placer au garde-à-vous derrière le 
cercueil quand la fanfare de la 
légion étrangère joua le Chant des 
. partisans. Images fortes de l’émo- 
tion successive des orateurs, Jean- 
Victor Cordonnier. Lionel Jospin, 
Jacques Chaban-Delmas. Image 
curieuse de M. Charles Pasqua, 
ministre de l’intérieur, représentant 
le gouvernement, pratiquement 
affalé sur son fauteuil. Ce symbole 
estompa aussi un constat : la foule, 
ce lundi, bien moins nombreuse que 
la veille, comme privée d’obsèques 
marseillaises par ces obsèques offi- 
cielles. La police compta 23 000 per- 
sonnes. Elle avait, ce jour, le sens 
des convenances. 


A 12 heures, la musique de la 
légion, tambours en deuil, prit son 
pas - le boudin. - devenu ce jour 
celui de la Marche funèbre de Cho- 
pin. C’était une autre symbolique 
voulue par M“ Defferre qui fit la 
campagne de 1939-1945 comme 
auxiliaire cette arme : « // y a 
un svmbole très fort dans ta légion. 
C’est que tout le monde s'y fond, s'y 
identifie, quels que soient son P ar ff’ 
son origine. C'est donc faisable 
puisque c'est fait. - Et c’était aussi 
une manière d'hommage de la légion 
étrangère, reconnaissante à Gaston 
Defferre de son appui lorsqu’il lui 
fallut quitter Sidi Bel Abbés pour 
Aubagne. 

Dans un aimable désordre, le cor- 
tège s’en fut le long du vieux port, 
direction la mer, pour contourner le 
Panier, ce quartier de gouaille popu- 
laire où Gaston Defferre, • au en 
1953 maire à vie de Marseille ». 
dira M. Cordonnier, fît tant et tant 
de campagnes. El les gagna toutes 
ou presque. 

Au bout de la route il y avait la 
cathédrale, cette fameuse cathé- 
drale de Marseille, la Major, édifice 
byzantin aux marches de l'Orient et 
de l'Occident Là encore, là aussi, la 
symbolique toujours et partout. 
Jamais trop répétée, avec cet hom- 
mage imerreligieux : * Je crois. 
disait M 8 * Defferre, que là encore la 
symbolique sera tris claire. Cela 
correspond également à la volonté 
d'ouverture et de tolérance, en 
l'occurrence religieuse de Gaston 
Defferre. - 

Le symbole eu effet fut très clair, 
comme un rappel du maire défunt 
aux siens, ou comme une leçon à 
l'opposition marseillaise, très pré- 
sente. Gaston Defferre était protes- 
tant Les pasteurs de son Eglise 
l'accueillirent donc dans la cathé- 
drale catholique selon le rite protes- 
tant Puis l’un après l'autre, l’un der- 
rière l’autre, tout l’Occident et tout 
r Orient, toutes les confessions, pro- 
testante, orthodoxe, arménienne, - 
maronite, Israélite, musulmane, 
s’exprimèrent ou prièrent Cet hom- 
mage fut exceptionnel. Le défilé des 
religions un peu comme Ton dirait 
l’appd au drapeau. Tous les offi- 
ciants ont dit ce que Gaston Def- 
ferre était pour chacun. Il faut avoir 
entendu la prière en arabe par 
l'iman Alîli dans la Major et l’hom- 
mage émouvant du grand rabbin 
SitruJc, pour ne pas douter, comme 
le dira ce dernier en référence au 
TaJmud : • Les hommes justes sont 
encore plus grands après leur 
mort. » 

Le reste appartint à la famille, 
son chagrin et l'inhumation dans 
rhum b le carré des protestants do 
cimetière Saint-Pierre. Les autres 
rentrèrent dans leur quotidien, vers 
la mairie, vers les premiers commu- 
niqués politiques. En somme, vers le 
plancher do hommes. 

PIERRE GEORGES. 


M. Gaudin dénonce l'attitude des socialistes 

De notre correspondant régional 


Marseille. - Gaston Defferre 
porté en tombe, tous les acteurs de 
la vie politique marseillaise ont 
repris leurs jeux. La guerre socialo- 
comm unis tes n’occupe plus désor- 
mais seule le devant de la scène. 
Passé le « délai de décence » qu’elle 
s’êtait fait une vertu de respecter, la 
droite est ainsi de retour. Et elle a 
des choses à dire sur la « succes- 
sion ». Une condamnation d'abord 

- c’est le moins qu'elle puisse faire 

- de la façon dont s'est engagée la 
course au pouvoir entre socialistes. 
M. Jean-Claude Gaudin député 
(PR) des Bouches-du-Rhône ne se 
prive pas de flétrir l’attitude de ses 
adversaires qui, sons a-t-il dit, ont 
donné le spectacle indigne d'ambi- 
tions personnelles dévoilées sans 
pudeur 

Le député des Bouches-du-Rhône 
va plus foin en s’interrogeant sur la 
« légitimité républicaibc - du futur 
maire de Marseille : * Aura-t-il 
vraiment reçu une seule fois dans un 
scrutin uninominal le sacrement du 
suffrage universel ? J’en doute à la 
lecture des noms des prétendants 
socialistes - (J). Pour M. Gaudin, 
• le véritable rendez-vous avec la 
population marseillaise» aura lien 
en 1989. IL regrette que M. Def- 
ferre « ne soit plus là ». « Quel que 
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soit son successeur, déplore-t-il, les 
prochaines élections municipales 
n’auront plus pour moi la mime 
dimension. • 

M. Gaudin reconnaît cependant 
avoir envisagé de provoquer des 
élections anticipées par une démis- 
sion collective des élus de droite du 
conseil municipal. Il aurait fallu que 
dans chacun des six secteurs de la 
ville le tiers des élus, an moins, se 
démettent de leurs mandats. Or 
l’opposition n'était eu mesure de 
remplir cette condition que dans les 
deux secteurs qu’elle détient. 

Restait à connaître les intentions 
du Parti communiste. On le disait en 
proie loi aussi à un débat interne 
entre les partisans du statu quo et 
ceux qui souhaitent une remise en 
cause de la majorité municipale. 
Certains exégètes de la presse com- 
muniste locale avaient cru déceler 
également une préfére n ce du PC 
pour une solution « pézetiste ». Leur 
raisonnement : M. Pezet, à la tête de 
la région, a toujours bien traité les 
communistes. Vaine hypothèse : » Il 
n’y a, de notre part, a précisé le 
député communiste des BouChes-du- 
Rbônc, M. Guy Hennier, itf suren- 
chère ni sousAenchère. » Les com- 
munistes demandent une 
- confirmation claire et précise » de 
raccord PC-PS de 1983. » Si tel est 
le cas. précise M. Hennier, nous 
sommes prêts à poursuivre notre 
participation à la gestion des 
affaires municipales. » Quel objet 
d’ailleurs aurait pu avoir une rené- 
gociation ? Avec onze postes 
d’adjoint pour dix-sept élus, le PC 
est, depuis trois ans, un partenaire 
majeur des socialistes et de ses 
autres alliés do MRG et du 
G AMES (Groupe d’action munici- 
pale économique et sociale). 

GUY PORTE, 

(1)' MM. ftszet, Somnarco et Cor- 


Opération coup de fBet la nuit 
dernière au bois de Boulogne. 
Pandraud a lancé ses cognes à la 
poursuite des * Brésiliennes », 
ces traveJos qui piétinent d’un 
ta ton- aiguille ravageur les plates- 
bandes de nos braves petites 
Parisiennes. Une nuit chaude, 
printanière, propice à l'ddoston 
des femmes-fleurs sous les fron- 
daisons. 

Opération coup de poing. 
Dans un envol de faux cils, de 
queues de cheval, de soutiens- 
gorge pigeonnants, de bas résille 
et de porm-jairetelles affriolants. 
toutes ces dames se sont taillées 
dans les fourrés» Difficile, en 
l'occurrence, de distinguer la 
copie de l'original. 

Il n'y a qu'un moyen, j* enten- 
dais ça oe matin â la radio, c'est 
de se guider au son. Les piaille- 
ments sont plus rauques, les 
criailleries plus éraillées, quand a 
s’agit de filles que c’est pas vrai. 
Enfin, pn tout à fait... On opère 
beaucoup et très bien en Améri- 
que du Sud. En Afrique du Nord 
aussi. Attention, il n'y a pas que 


OPERATION P0L1CEBE 
CONTRE LA PROSTITUTION 
A PARIS 

Un vaste contrôle policier de la 
population nocturne du bois de Bou- 
logne à Paris a été opéré dans la nuit 
du hindi 12 au mardi 13 mai. Menée 
par la brigade des stupéfiants et du 
proxénétisme (BSP), avec l’appui 
de la brigade des mineurs et de la 
première division de police judi- 
ciaire, cette opération d’envergure 
visait, notamment, le contrôle des 
travestis - dont la prostitution ' 
s’opère dans les sous-bois - et de la 
prostitution des mineurs. 

Au totaL cent cinquante per- 
sonnes ont été contrôlées, dont 
cinquante-quatre travestis oa trans- 
sexuels. Les policiers ont interpellé 
trois étrangers en situation irrégu- 
lière, un individn faisant l’objet 
d’une fiche de recherche et un mi- 
neur de quinze ans se livrant à la 
prostitution dans les jardins du Tro- 
cadéro. L’opération a duré de ; 
22 h 50 i 5 heures. 

Les policiers ont ainsi découvert 
que les travestis brésiliens ont dé- 
serté le bois. Les prostitués contrôlés , 
soit en effet français (11), argen- 
tins (12), espagnols (9), colombiens 
(8), portugais (3), tuni- 
siens (S), marocains (2), algé- 
riens (2), 

RA BERLUSCONI CANDIDAT 
AIME CHAINE PRIVÉE 
EN BELGIQUE 

M. Süvio Berlusconi, magnat de 
la télévision italienne et vice- 
président de la « 5 » en France, s’est 
porté candidat â la concession d’une 
chaîne de télévision privée en Belgi- 
que. Cette candidature nous a été 
confirmée, lundi 12 mai, par la di- 
rection générale dn groupe 

Deux projets de chaînes de télévi- 
sion privées, l’nne flamande, l'autre 
francophone, sont actuellement à 
l’étude à Bruxelles. M. Berlusconi, 
noos a-t-on indiqué, s’est porté can- 
didat sur ces deux réseaux qui se- 
ront prochainement autorisés à 
émettre sur le territoire belge. U n'a 
pas l’intention, toutefois, de devenir 
l'opérateur de l'ensemble de ces 
deux chaînes. Sa double candida- 
ture est bée, selon la direction géné- 
rale à Milan, au fait que ce sont 
deux commissions et deux projets de 
kn distincts qui fixeront les règles de 
fonctionnement de chacune de ces 
télévisions. 

Les conditions imposées seront 
donc différentes et détermineront, à 
terme, les choix éventuels de 
M. BertusconL 

La Belgique, pays le plus « câblé » 
du monde, vit actuellement dans la 
plus parfaite incohérence eu matière 
de réglementa riaa audiovisuelle. 
Ainsi, la publicité y est interdite, 
mais plus personne ne songe à faire 
respecter la loi et à occulter les mes- 
sages publicitaires transmis par les 
clâines étrangères - un téléspecta- 
teur - moyen » peut recevoir environ 
vingt programmes par jour. La po- 
hhcïté étant dn ressort du gouverne- 
ment central, le gouvernement de 
M. Wüfried Martens s'est engagé & 
faire voter une loi clarifiant cette si- 
tuation. Cette loi, qui pourrait être 
votée avant la fin de l’année, devrait, 
compte tenu de l’exigUlté du mar- 
ché, n’autoriser qu’une seule station 
commerciale par communauté lin- 
guistique. 

Quant aux institutions régionales, 
3 leur appartiendra ensuite de met- 
tre eu point notamment les cahiers 
des charges. Avant l’entrée en scène 
de ML Berlusconi, deux groupes 
semblaient devoir remporter : la 
Compagnie luxembourgeoise de t&> 
lédUTusan (CLT) pour k partie 
francophone du pays et un consor- 
tium de journaux pour ht Flandre. 


des Brésiliennes, faut pas croire, 
parmi las tranasexuete. Cette 
nuit, d'ailleurs, on n'on a pas 
ramassé une seule. 

Au tableau de chasse dé (a 
mondaine : cent cinquante per- 
sonnes interpellées. Dont 
dnquanre-quatre travestis. Dont 
trois étrangers en situation irré- 
gulière- Plus un individu objet; 
d'une fiche de recherche. Plus un 
mineur venu sa faire un peu 
d’argent de pocha. Maigre butin. 
Dans cet énorme lupanar à del 
ouvert, nos honnêtes naujuDeuis 
sont en situation parfaitement 
régulière. Et les clandestins, 
qu'est-ce qu’on en fait 7 On les 
place dans un centre de réten- 
tion, non, je n'invenze riaa c'est 
le terme approprié. On demande 
au pays d’origine s’il accepte de 
les reprendre. Et s'il Ji’an veut 
pas ? Eh biel c’est pas compb- 
qué : au bout de' sept jours, on 
les sort avec tes sacs poubelles 
et on les remet sur le trottoir. 

CLAUDE SARRAUTE. 


I L'OPÉRA DE LA BASTBli 
EN QUESTION 

L’Opéra de la Bastille fait de nou- 
veau parier de IuL M. Olivier Cbc- 
vriUon, chargé per le ministre de la 
culture d’une mission sur les condi- 
tions de réalisation et de fonctionne- 
ment du futur Opéra, vient lui- 
même, de commander à un cabinet 
d’architecte une étude sur la possibi- 
lité d’une intégration de ce projet 
aux nouveaux bâtiments de là cité 
musicale de La Vïïiette. Dans cette 
hypothèse, les ateliers de décora de 
TOpéra seraient supprimés. 

La cité musicale de La Valette 
dont les travaux viennent trait juste 
de démarrer, doit accueillir l'ancien 
conservatoire de musique de la rite 
de Madrid (dont les locaux sont 
dans un état de délabrement 
avancé) une salle destinée à 
{'Ensemble întercontemporaîn de 
Pierre Boulez; un institut de pédago- 
gie musicale; une galerie instrumen- 
tale où seront regroupées les cofleo- 
lions d’instruments de musique- 
déposés - entre antres - rue de 
Madrid et quelques logements des- 
tinés aux élèves et aux professeurs. 
L’architecte de cet ensemble est 
M. Christian de PorUamparc. Le 
coût de l'opération est estimé à 
630 millions de francs. Sur cette 
somme, 145 millions seront dégagés 
par des ressources propres (ventes 
do terrain de la rue de Madrid, ces- 
sions de parking, etc.). Les nou- 
veaux locaux, devraient recevoir ses 
nouveaux occupants (i 250 élèves, 
260 enseignants) en 1989. 

«Si l’hypothèse de M. Chevrillon 
devait être retenue, l'installation 
d’un nouveau conservatoire, où qu'il 
soit, serait retardée d' au /nains 
deux ans, déclare M. Marc Blesse, 
directeur .du Conservatoire supé- 
rieur de musique qui ne veut pas 
envisager cette hypothèse. L'une des 
premières déclarations de M. Léo- 
tard, dès son arrivée rue de Valois, 
fut d'annoncer publiquement sa 
décision de mener â bien le projet de 
la cité musicale de La VUIette. » 

1 Au ministère de la culture; on fait 
savoir que l’étude demandée par 
M. Chevrillon est destinée • à 
balayer tous les champs du possi- 
ble. Il consulte tout le monde. Il 
refait complètement le point sur le 
dossier. Cela ne veut pas dire que la 
cité de La fillette sera supprimée. • 
D’autre part on souligne nie de 
[ Valois que la mission Chevrillon 
i n’est que consultative et que, en der- 
nier ressort, c’est le ministre lui- 
même qui choisit. * En son âme et 
conscience Comme dans l'affaire 
dés colonnes de Buren. » E. da R. 
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